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Un coup de foudre dans les camps politiques

ENTREVUES AVEC DES LIBERAUX
Plusieurs ne veulent pas ouvrir la bouche

MHS D’IIITIIS Fil DES DECUMAÏIONS SATtCOSiptS
M. Lebeuf exprime clairement sa pensée

CE QUE DIT LE “SOLEIL” DE CE SOIE

Le correspondant de 14 La Presse** à Québec a une entrevue 
ce midi avec Thon. M. Langeiier

SIR WILFRID JUGE PAR L’HON. M. LANGELIER

Comme complément de l’article du 
“Soleil” publiée on 4ième page, nous 
croyons devoir donner ici les interviews 
<jue nos reporters ont eues ce matin avec 
plusieurs libéraux de marque :

I/HOX. M. «EOFFRION
lu reporter de “Ivn Presee”, s’est' 

rendu, ce matin, chez, l’hon. M. Geof- 
frion. min>tre sans portefeuille, dans 
le cabinet Laurirr. Assis tranquille- 
ment dans son bureau. M. Geoff ri ou a 
fait à n tre envoyé, raccneQ le plus 
bienveillant.

Voi'*i. aussi textuellement que possi­
ble. eVst-û-dire «ans rien y omettre, que 
ce qui était, d’une nature trop parti- 
ruliére, potir la publicité, l’échange de 
questions et de réponses, qui a eu Heu 
entre l'honorable ministre et notre re­
porter :

L«* reporter : — Vous devez vous dou- I 
ter de l’objet de ma visite ?

M. Geoff ri on — Je ne vois pas ; que 
puis-je faire pour vous rendre service ?

Le IL - Il ne s’açit pas de service, Jl 
proprement parler, ou du moins d’nn 
service personnel, mais assurément vous 
rendriez service au public de lui d:re 
par l’entremise de ”La Presse”, ce quo^ 
vous pensez de la crise qui sévit actuel*- 
lenient dans le parti libéral 7

M (L (d’ttrv tou très calme.) — Quel­
le crise 7

Le JL Vous avez dû lire la “Miner- 
re*. ce matin, et eucore plus particu- 
liéremont lu reproduction de l’article du , 
“Soleil” 7

M. G. — Oui. monsieur.
Le IL — Qu’eu pensez-vous ?
M. i ?. (après un moment d’hésita-' 

Que voulez-vous que je dise I 
,avr un haussement d’épaules). C’est j 
déplora bî^.

Le IL — En quoi ecla peut-il être dé­
plorable 7

M. G. Je ne puis tous le dire.
Le IL — Mais enfin, M. Geoffrion, ne 

fa liait-il pas que cela se fasse tôt ou 
tard et que dans eo cas mieux valait 
q:u* cela se fît tout de suite 7

M. G. — Ces choses-lâ. sont toujoui-s 
déplorables dans un parti.

lit» JL — Vous semble* généraliser j 
votre réponse : pourriez-vous spécifier, 
en la restreignant au cas de Thon. M. 
Langelier 7

M. G. Eh ! bien, toute cette affaire 
•tirait, pu venir d’une autre manière ; 
«•ela fait toujours du tort il un parti d’é- 
laler un pareil étal de choses devant le j 
public.

Le IL — Eu quoi cela peut-il faire du 
tort ?

M. G. — Comme je vous le disais, en 
livrant .1 la publicité dos choses qui ne 
sont pas pour elle.

1^* IL Est-ce tout ce que vous re­
grettez en cette affaire ?

M. G. — Mon Dieu ! je ne veux pas 
être interviewé : seulement, je regret­
te beaucoup la chose pour M. Lange- 
lier, qui est un de mes amis.

L»* IL En dehors de La question d'a­
mitié. avez-vous quelque raison particu*- 
lière de déplorer la chose ?

M. Geoffrion nous communiqua sur ce 
point, certains fails, avec prière de ne 
pas les révéler au public.

U* IL — Pour votre information, je 
«dois vous dire que j’arrive de chez l’un 
ne vos bons amis, M. Lebeuf, qui m’a 
donné une longue entrevue.

M. G. — Oui, j** comprends, il doit 
même * tre enchanté do l’eccasion qui 
lui est offerte d’exprimer son sentiment, 
mais moi, je suis sous serment, comme 
ministre ; je dois obéissance à mon 
chef et je ne puis pas m’exprimer libre- 
ttmnt. surtout à un journaliste*.

Li* IL—Mais ce serment lie-t-il Tes mi­
nistres sans portefeuille comme les mi- 
uistres salariés 7

M. G. (en souriant) Voue voulez sa­
voir si la question est venue devant 
nous ; le cabinet fédéral ; vous compre­
nez. ces chose*-là ue se disent pas et 
puis, tenez, je ne veux pas être inter­
viewé, j’ai trop conscience du Ferment 
que j’ai prêté. Convenons que je ne vous 
ai rien dit.

M. CALIXTE LEBEUF
Àncie ut; président du club National et 

ancien directeur du journal “La Pa­
trie” :

En réponse à la question banale de 
notre reporter, M. LeBeuf s'est expri­
mé tout d'un trait comme suit :

Mon cher interviewer, vous arrivez 
au bon moment ; j’allais justement écri­
re* »\ l'hon. François Langelier, pour le 
féliciter de l’attitude qu’il a priso dans 
son entrevue avec le reporter du “Wit­
ness”. Je l’en aurais félicité plus tôt, 
ruais j’attendais que cet article du ‘‘Wit­
ness’’ fut confirmé par M. Langrller 
comme il vient de rétro.

Ce coup de fondre ne nie surprend 
pas du tout. Sans être prophète jeu 
avais écrit la prévision avant raêm • 
que M. Tarte fut ministre, et c’est •1 
notre sincère ami laurier lui-mémo que 
je m'eu étais ouvert dans une longue 
lettre.

La présence «le M. 'Parte dans un ca­
binet libéral était de nature à ainen-r 
ce qui se produit .aujourd’hui, et si cet­
te présence i*ontinue plus longtemps, les 
effets peur le parti libéral en seront 
encore brnuconn plus désastreux.

La fumée est la conséquence nature’,- ! 
le du feu. et le désastre dans les rangs > 
du parti libéral est la coniêquence na I

turelle de la présence de M. Tarte dans 
Je cabinet fédéral.

M. Parte u’cfi pas libéral ; il a même 
eu honte de le dire sous serment. Il a 
refusé de se proclamer libéral et mes 
amis et moi en sommes enchantés. Il 
n’a pas dans la tête la tournure voulue 
pour être un libéral.

C’est un castor qui a renfoncé ses 
griffes pour faire sou chemin et sa 
trou*»* parmi nous, mais il est resté au 
fond ce qu’il était.

Je n’avais pas le moindre doute qu’il 
ferait un pacte avec les hommes les 
plus dangereux qu’il y a dans la poli­
tique canadienne, pour édifier tics 
“schemes” et pour les mener à bonne 
fin, avec l’aide de toutes oes cliques 
qui ont été la cause de la ruine des di­
vers gouvernements qui se sont succé- 
dé. tant il Québec qu’à Ottawa. — 
“Birds of a feather flock together.”

L’attitude prise par notre ami et l’un 
de no*» vénérés chefe, François Lango- 
lier sera certainement et est certaine­
ment approuvée par les neuf dixièmes 
de* libéraux du pays.

Ceux qui n<* l’approuvent pac sont les 
hommes qui tournent autour du gouver­
nement et surtout de celui d’Ottawa, 
pour y avoir «lu picotin ; iîn ’y a que 
ceux-à dans le parti libéral qui désap­
prouveront l’hon. François Laugelier.

Vous me montrez nust-i Partie]»* que 
vient de publier le “’Soleil” ; je l’ap­
prouve Ju premier mot au derniei'. Com­
me !e dit le “Soleil”, nous, lee vieux li­
béraux qui avous combattu pour ce par­
ti pendant trente ans : qui Pavons édi­
fié et bâti, pierre par pierre, qui y avons 
mis toute notre vie, foute notre force, 
toute notre intelligence, aujourd’hui que 
nous avons ie pouvoir, non* sommes à 
la port»*, et ce sont, les derniers arrivés, 
ceux de la dernière heure, qui occupent 
les premières places, qui se moquent d** 
non* et qui mémo nous crachent â la 
figure. Ce sont les gueux qui nous ont 
voués aux gémonies pendant trente ans, 
qui nous ont calomniés de toute façon, 
qui nous ont traînés dans la boue et qui 
aujourd’hui recueillent les fruits «U* nos 
sueurs, d»* nos peines et de nos labeurs. 
L y a 1:1 do quoi faire bondir d’indigna­
tion toute homme bien né.

Nous sommes haï pouvoir -il Ottawa 
lopuifi plus d»; 18 mois et je puis vous 
«lire que cette position dans laquelle 
nonfi, les libéraux, les vrais, avons été 
mis, a été la cause que noufi n’allons 
jamais il Ottawa et que nous nous te­
nons tranquilles, chacun chez nous, at­
tendant les événements qui commencent 
à arriver.

Que l’on ouvre aujourd'hui un comté 
dans !o district do Montréal et vous 
verrez les chefs libéraux rester bien 
tranquilles chez eux. Au lieu de se jeter 
dans la mêlée avec l’ardeur qu’ils n’ont 
jumuiri manqué de déployer dans le 
pa ssé.

11 faut de toute nécessité que notre 
ami Laurier ouvre les yeux et qu’il >e 
débarrasse de ceux qui semblent le do­
miner au point de l’empêcher complète­
ment de voir sous leur vrai jour le» af­
faires du parti libéral.
Nous, les libéraux, n’avons même plus 
d»* journaux û Monrtéal. la “Patrie”, 
n’est pas l’organe du parti libéral : c’est 
plutôt l’organe de M. Tarte et nous n’y 
voyons rien autre chose tous les jours 
«jne In défense «les projets de chemins 
de fer ou «l’agrandissement de havre 
qu'il a .eu en mains.
(V journal est plutôt l’organe «lu Drum­
mond ou de M. Green shield s. Aussi pns 
un bbéral important n’y mol la main.

Il faut que cela cesse et j’ai tout lieu 
de croire que l'attitude prise par M. 
Langelior va metter un ternie .1 cette 
situation qui n’est plus tenable pour 
nous, les vieux lib«'raux.

M. LAROCHELLE

ancien secrétaire de sir Wilfrid Laurier, 
et ancien président du flub National :—

“ L’hon. François Langelior a sûre­
ment drmt aux plus grands égards du 
parti libéral ; c’est la claire opinion «le 
tous. Il est très regrettable qu'il ait il 
se plaindre, et surtout que In chose soit 
deveuuo publique. Néanmoins, je suis 
bien sûr que la chose sera arrangée i) 
la satisfaction de tous.”

M. LOUIS JOSEPH TARTE

Directeur gérant du journal “La Patrie”
Le reporter — Etes-vous au courant, 

M. Tart«*. «l«»s «lifticulté* survenues dans 
le parti libéral 7

M. Tarte — J’ai lu tout ce qui s'est 
publié daus les journaux il ci* sujet, ma s 
les nombreuses et importantes occupa­
tions qui m’attachent il mon journal ne 
me laissent pas le temps «l’émettre une 
opinion. J«* tiens cependant è ce qitVn 
no dise pas que “La Patrie” ;i nié l’en­
trevu»* <!«• M. Laneolier av«*«* le représen­
tant du “Wituoss”, <*li«* l’a simplement 
mise en doute.

Q. — Avez-vous lu, M. Tarte, l'article 
du “Soleil” de samedi dernier ?
—R. — Oui.... je l’ai lu, mais... j’é- 
isis très occupé*, et... après tout, vous 
savez..., M Pacaud est un homme 
«l’affaires.... U a mi bien fair»*.... cela 
le regarde. . ., mais, pour ma part, je 
sais aussi «*e que j’ai il faire, «r'est de u»' 
rien dire. An rev'»ir. je «u s très o«*cupé 
par mont journal, je ne vous retiens 
plus, et surtout répétez bien que je n’ai 
rien dit. que je ne sais rien et que je ne 
veux rien savoirr

M. LOMEB GOUIN. M. P P.
I e reporter. Que pensez-vous. M. 1 

Gouiu, de 1m révolution qui vient «l’é 
dater A Quéht*** 7

M. Gouiu. — Quelle révolution 7
—La révelution dont M. l^augelier 

e*t K* chef 7
-Vou» pouvez dire sans crainte à 

vo» lecteurs »]ti’il n’y a pas de révolu­
tion, mais tout au plu» un simple mé­
contentement. M. Laug» lier est un des 
libéraux les plus méritants de toute la 
province : a-t-il été traité comme il le 
«lit au “Witness", je n’en sais rien, 
mais vraiment, s’il dit vrai, il est in­
déniable qu’il aurait pu être mieux trai- 
ti,

—Avez-vous lu l’article du “Soleil” 
de samedi 7

i - Oui. Espérons, faisons des voeux 
ordents {tour que cet article ne soit pas 
' rai.

—Uomment tout cela va-t-il finir 7 
Tout finira très bien. J’ai la con­

viction «iu»1 les déclarations de M. Lnn- 
gelier finiront par être A l'avantage du 
parti libéral, car elles feront cesser les 
abus si toutefois il y en a eu — qui 
»*ut pu se glisser dans l'administration 
interne de notre parti.
M. PHILIPPE ROY. ancien prési­

dent du club National
Le reporter. — Que pensez-vous de 

la situation faite au gouvernement fé- 
«léral par l’attitude de M. François 
Langelior et l’article du “Soleil” 7

M. Roy (se mettant un doigt sur les 
lèvres». — Je ne puis pas parler.

Le reporter. — Il y a pourtant nom­
bre d»* libéraux «jui se laissent volon- j 
tiers interviewer sur la question.

M. Roy. - Moi je ne nuis rien dire, 
cela me causerait des ennuis.
L’ARTICLE DU “SOLEIL’, DE CE 

SOIR
I>éy«che «réctal*

Québec, 13 — Le “Soleil”, de ce soir, 
publie un article, sous le titre : “Entre­
tien de M. Langelior.”

II cite l’entrefilet de la “Gazette”, re 
laüvement au traitement de M. Langc-

] lier par les l^auriprifites et fait les com- 
! men ta ires suivants :

La connaissance personnelle que

M MICHAEL GUERIN

Frère du déput $ de *v nom et prés. , 
dent du «*lub libéral catholique de la di ! 
vision Saint» Aune : V—

Le Reporter. — Avez von» lu l'inter-1 
view do M. l^angolier. dans le “Wit- 
nc»ft”. »«elle do M. laurier «tan» les «li­
ver» journaux d»* la ville, **t l’article de 
I’“Electeur” ; que pensez-vems de la si*! 
tuatiou 7

ICé|M»n*e. — Je n’ea puis rien dire ! 
a\ant de connaître In v« r»ion de M. I 
1-aurier. 11 »e |» ut que M. langelior | 
soit sous un»* fausse impression. Pour 
le m<*u)cut, j'aime mieux croire que c’est 
une petite diffhuitc qui se réglera bien 1 
tôt à l’amiable.

UN LIBERAL BIEN CONNU
Un lib«ral des mieux posés dans la 

finance, ù Montréal, a donné ce mutin, 
nu reporter de la “Pisse", l'interview 
suivante, ou lui demandant de taire 
sou nom.

L»* reporter. — Que pensez-vous de la 
situation 7

Le libéral. — Je suis en position d»* 
vous dire que pas plu» tard «jue la se­
maine dernière, M. Pacaud avait en 
voyC* nue lettr** personnelle à M. Lau­
rier demanoaiit «juc justice soit rendue 
A M. Laugelier. M. Pacaud ajoutait qu»* 
«lepuis hoü avènement au pouvoir A Ot­
tawa. le parti libéral était gouverné 
par les conservateurs et que. A moins 
d'un changement, il était prêt A com­
battre le g»*uvern«*u)cnt dons la premiè­
re élection partielle qui se f«*rait daus 
la province de Québec.

Le litx’ral en quest ion ajouta : 
"Avant qu’une semaine ne se soit écou­
lée, M. Blair aura résigné le porte­
feuille des chemins de fer et canaux et

ÜOÜUE DE

Les rumeurs du jour à St- 
Henri

Grande assembled à Maison­
neuve

SAINT - HENRI. — Le cons. il doit 
se réunir si» comité, ce s»*ir, à l’hétel «le 
ville. La question de IVxpropriatioe 
O’Neil y sera traités. Ds nouveaux ar­
bitre» seront choisis et il e«*t probable 
qu'on décidera de régler définitivement 
cette expropriation — imbroglio des 
mieux conditionnés et des plus coû­
teux — par les moyens légaux que met 
la loi, eu certaines circonstances, à la 
disposition de la municipalité.

Certains contribuabh's se demandent 
si lu surveillance d«'s intérêts «ie la mu- 
nhipalité, û Québec, et In passation «lu 
bill concernant les amendements à la 
charte “exigent” absolument, d’une 
manière indispensable, la présence »1«* 
trois ou quatre <*«>nseillers.

M. le maire et l’avocat de la c’té in­
sinuent ces mêmes contribuable»», n» 
pourraient-ils à eux seuls, faire l’affai­
re 7 Cette bonne ville de Saint-Henri 
est «i pauvre, si pauvre ! que l’écouo- 
inie. certes, ne lui nuirait eu aucune 
façon.

.■ivloüâ <!<•* fit», nmm oblige de dlj Laurier et lui. .|uVlle soit, no rout point passer : oil.
nT. pasr «„o..re A* .nformd do >. vo- , .'.t trop volumineuse.
nue de sir Wilfrid A Québec et il noj Gazette' et do maintenir l'assertion

“Obéissant A. un pressant appel de M/Langelier affirm».* qu’il était dans 1 bout de rallonge au couvent de SaintLes travaux de la construction «lu

leurs «mis, le regretté M. Mercier, l'hon. 
sénateur Pelletier, l'hon. François Ii«n-

i gelier. et M. Ernest Pacaud, firent, du-

m m

un état réel d’exaspération lors do la 
fameuse entrevue qu’il ecc«ïrda au rc- 

^ . 1wai présentant du “Witness*’. “J’ai atten-’/'“'J'' oampa^no do 1091 ud billot do < .ouffert aS.ex lumrtomp,, a-t-il 
S10,000. Comme aucun d eux ne devait i 
bénéficier d’un centin du produit de ce j 
billet, il fut convenu que si ceux qui | 
devaient le payer, manquaient A leur en- j 
gagement. le signataire et les endos- i 
seurs payeraient chacun une partie éga­
le. Un écrit fut préparé et signé A cet 
effet, et remis A M. Pacaud, le aiguatai- 
r«* du billet.

“ Le billet devint dû et ne fut pas 
payé : chacun fut alors appelé A con- 

j tribuer pour sa quote-part. Il ne pou- 
; vait être qu.'stion «le s’adresser A M.
' M.*ifier, qui était déjA réduit A la raisè- 
! re, tout «*c qu’il possédait ayant été ven- 
' du aux enchères.
i “ M. François Langelior était aussi 
| passablement épuisé par tant de luttes, 
i II dut vendre sa résidence de la Gran- 
I de Al fée. pour payer sa part. Ix» séna­
teur Pelletier, plus A Tais»», s’exécuta 
«le bonne grâce : quant à M. Pacaud, il 
dut vendre, pour acquitter «a part de 
l'obligation, un»* press»», A 75 pour cent 
«le rtSluction, A M. L. J. Demers, de 
l’“J‘IvéiK*ment.” Puis, comme ce mon­
tant n’était pas encore suffsant. il dût 
donner çn gage ce qui lui restait, A la 
Société «le prêts et placements, qu’il dil, pour voir le gouvernement Laurier 
rembourse depuis, par petits montants.” «tonner justice aux libéraux de mon 

'* VoilA la vérité, niessieiira de la « omté et de mon district. Certains con- 
“Gazette". servateurs et leurs organes, m’ont as-

“ Le b:llet en question ne pouvait sez insulté av»*c leurs insinuations mal- 
être payé A même les $10,000 du che- veillantes pour que je me décidasse A 
min de fer de la Baie des Chaleurs, demander une w‘ * ition. Quelques to-

fi

L’HON. FRANCOIS LANGELIER

Elizabeth se continuent avec un entrain 
admirable. Le besoin «l’argent commen­
ce A s»* faire sentir, cependant. C’était 
inévitable : ouvriers et mntérieux ne 
s’obtiennent pns qu’avec «hs prière», 
quelque chose «le plus positif s’impose. 
Ce nouveau cheveu sur la soupe ne lais- 
sern pas d'embrouiller davantage la si­
tuation. Le contrat n’est pas signé : 
la réponse du surintendant de l’instruc­
tion publique A ceux qui ont signé la 
requête, «i«'mandant la rescision «le l.i 
résolution des commissaires autorisant 
les travaux commencés, est quelque peu 
nébuleus»* ; les commissaires veulent 
«•onvoquer une assemblée et le prési­
dent ne s’en souci»* guère, attendu qu’il 
trouve absurdes et illégales les agisse­
ments erronés de ses collègues. Com­
ment cela vn-t-il finir ?... Mal, assu­
rément, pour ceux surtout qui n’ont 
fait preuve, dans toute cette affaire, 
que d’entêtement et d’inconséquence 
de jugement. On ne parle, de ci d«* IA, 
«juc de poursuit«»B, bref d’injonction, 
etc., etc.

M. F. X. Saint-Germain, président 
de la commission scolaire, et MM. Ja­
cob et Jodoin, commissaires, doivent 
partir ce soir, pour Québec, où ils de- 

i manderont A la législature le pouvoir 
«t’émettre des debentures pour la som­
me do $150,000.

Ls. Couture, accusé de voie de faits 
sur sa femme, a été arrêté samedi ma­
tin, et condamné, ce matin, par Son 
Honneur le recorder Larochello, A $.» 

; puisque M. Pacaud avait disposé, quel- ries répamlent parmi les lib«*raux que d’amende ou 15 jours.
«lues mois auparavant, de tout ce qui i le gouvernement Laurier n’est pas d»* i ------- -

! lui restait de ce montant. | composition libérale, mais une coali- | MAISONNEUVE. — Ce soir, A
“ 11 y a plus. M. Pacaud. avait, le lion. L’honorable M. Nantel, lui-mêtm*, {’hôtel de ville, grande assemblée con- 

1 29 février précédent. c’est-A-dirc huit proclame partout que son fameux pro- v«,quée par le cons«uI municipal dans te 
! jours avant 1<» scrutin «le 1892, hypothé- jet de coalition est en bonne voie de hut de faire connaître au public la vé 
, «pié «es propriétés pour $5.000, par acte succès. ritê sur la conduite et les agissements
! passé par M. le notaire Sirois, et c’est Vu ces faits, M. Laugelier déclare, ' (jes conseillers dans certaines questions 
1 plusieurs mois après cela que le billet en sa «{ualité «le fervent libéral : Je m«* 8oulevées récemment. Les membres de 

<b* $H>.U00 fut payé, comme non» venons suis levé enfin pour donm*r mon opi- 
1 <1«» 1<» rnpport«»r. i nion sur cette question ; depuis que M.

“ Cess**/, dont.* de jeter l’injure A la Laurier est arrivé au pouvoir il a nm- 
ffi.ee d’hommes coupables que d’avoir* piement prouvé qu’il est incompétent A
î»oussé A l’excèfi le dévouemetn A l’é­
gard de leurs omis.”

M. ARISTIDE FILIATRAUDT

directeur du ‘Réveil" : —
Le R«*porter. — Que pensez-vous de

la situation ?
—Je {►enso que nous somme* gouver­

né». A Ottawa, par un troupeau de.... 
je ne sais quoi.

—Ainsi, «elon vous. M. Langelier a 
parfaitemetu raison ?

Mille fois raison, absolument raison; 
seulement il devrait se consoler en pen

gouverner 1«» pays ; il a travaillé «b* 
« oncert avec les tories et pour la gran­
de satisfaction d«* ces derniers, dont il 
n’a été que l’histriiment.

Il a trompé le peuplt* «le Québec, ce 
«pii est notoire et parfaitement connu. 
Et encore aujourd’hui, la politique qu’il 
poursuit uVst {«as celle qu’il avait pro­
mis de suivre. Après avoir promis aux 
libéraux les plâs émiuonts »1«* cette vill».’ 
que les libéraux «le la vieille école se­
raient bien traités, il nomme M. M 
Pherson comme commissaire du havre. 
Or, ce même M. McPherson est 1<» mê­
me qui était secrétaire de l'organisa- 

saut qu’il n’est pas le seul vieux libéral tion conservatrice qui me fit mit» lutte 
A qui M. Laurier ait fait autrefois des si violente dans mon propre comté.

Î*U«IIC VT-VD I **>**■'■■' • -- ,,
l’“Associfltlon du bon g«mvernement 
sont particulièrement invités A asris- 
ter A cette assemblée.

promesses qu'il ne tient pas aujour­
d'hui.

—Commet n tout «x*Ia va-t-il finir ? 
Par la dissolution du parti, très cer­

tainement, car il n’y a pas que M. Iaii- 
g<»licr qui en ait assez. Tous l*»s vrais 
libéraux sont écœurés.

M. MAURICE PERREAULT,

architecte : —
Le Reporter. — Ayez l’obligeance de

M. Laurier déclara A ce sujet qu'il 
avait fait cette nomination pour «les rai­
sons «l’amitié toute personnelle envers 
M. John Torrance, de Montréal, lequel, 
peu après, insultait sir Wilfrid, dans 
une circulaire lancée lors do la grève 
de?» pilotes-

II y a quelque temps, M. Laurier don­
na, À un individu, étranger au parti li­
béral. A un Allemand «lu nom d’Eck- 
hardt, une excellente position «Inns 1«*

« bael Murray a été trnusî»oi té de la 
gaie Booaventure A l’hôpital Gén»' 
uil. ayant été frapiH* A Ja tète, sur la 
▼oie du Grand Tronc. 11 esc encore 
»aus connaisaance v« rs 3 hrs p. m.

--Le lieutenant Koiütètv a arrêté, 
hier, rue 8a ut-I^aureut. deux indivi­
du» sur «piatre qui insultaient les da­
ines qui y passaient. I>e* «leux pri- 
04»milers «<* nomment Joseph Stanley 
«*t Jnsi'ph S»»ezrick. $3 ou 10 jourts 
chacun.

Ruelle Mathieu, un vieillard de 03 
ans. uoininé Uhartfor. s’est tué. ce 
matin, en tombant en baa d’uu ea<*a 
lier. L’homme souffrait de paralysie.

- Un autre vie.Hard du mun de Ju*. 
Brossard. -MG rue Pu pint nu. est mort 
sut)lt(*ment, et* matin, dans la rue.

—-IV matin, deux messager». 1*1111 
«lu Great North Western vt l’autre du 
Pacifique, en apportant des dépêches 
A “ La Presse,“ s’a nuisaient à *e ta­
quiner. rue Saint-François-Xavier. 
L’un d’eux, celui du Pacifique, nom­
mé Arthur Kolfe. Agé de 15 ans, a 
glissé et « est eassé une jambe. Trans- 
lH»rté A l'Jiôpltal Général.

ii aura pour successeur l’un des hom- | ~~ 7* . M
mes les plus manpiants que la province ' La dernière résolution du conseil con 
de Québec a jamais produits. Cet hom- rernunt le prêt de $.>.000 que la banque 
me, ajouta-t-il, passe encore ix*ur l’uu Jacques-Cartier serait disposé»» A fane 
dt* chefs du parti conservateur. <* 1 entrepreneur des Mifice* M»»ele.v.

1 ne semble i»as, i>araît-il, re liront rer um* 
ENTREVUE AVEC- L’HON. M. approbation illimitée. Il est bien enten- 

LANUEL1ER j du — naturellement ! — que le conseil
i n’est en tout point aucunement respon- 

Québei*, 13 -- Votre correspondant :i sable des dangers que court la dit»* bail­
ed, cette après-midi, une entrevue aver «pie «pii A la “naïveté” «le fair»* une 
l'honorable Frs. Langelier. M. I/ang* - s« mblable transaction sans garantie...

an n’«*st sur- Mais voilà ! la pilule si bien encrée

LES POURSUITES
CONTRE LA CITE

S'éternisent au palais

I/** poursuites contre îa cité de Mont­
réal ne marchent que très lentement au 
pa ais, par le temps qui court. L’on suit 
qu’en ces dernières année» les u< 
nous pieu vent «■outre notre corporation 
et «pie celle-ci a beaucoup A fair»* pour 
se «léfemlre.

Et il n’y a qu’un avocat, M. Ethier, 
pour prendre '.«*« intérêts «l«*s contribua-
bka.

Les « anses «ont aji^elées et comme ie 
représentant «h* In ville ne {►eut pas so 
fendiv eu quatre, les «*nqnêt«*s sont con- 
tiniiellement. remises.

11 <‘st des ru u set, avec «le nombreux 
témoins, «pii ont été ajournée* jusqu'A 
quatre fois, toujours avec les frais du 
jour contre la défenderesse.

Et avant longtemps, l«»s pluid<‘urs ve 
nant A ne fatiguer, l’on procédera quand 
méiue et la cité sera condamnée A payer 
des montants plus forts que si «*lle s’é­
tait défendue.

Car les juges commencent A «’ennuyer 
et ont fait r«*marquer «pie le public tu 
doit, pas souffrir d«» la négligence «le la 
ville «jui ne réorganis»» pas son départe­
ment légal.

DE PAR LA VILLE
—11 était rumeur, hier que la 

•direction «le 1 l^pital Notre-Dame 
devait sous peu être enlevée 
aux Soeur» Grises pour être con­
fiées A des persumms du siècle. Au 
cours d’une entrevue avec un de nos 
représentants, cet avant-midi, M. 
Uharles P. Hébert, président du Bu­
reau des Directeurs «le l’hôpital No­
tre-Dame, a démenti catégoriquement 
cette nouvelle. Les autorités «le l’hô­
pital n’avaient même pas entendu 
parler de la <*hose.

—On vient do capturer, à Laprairle, 
un fou que ses habitudes vagabon­
des et son Isolement prolongé ont ré­
duit presque à l'état sauvage. L’été, 
cet homme, qui a nom John McKen 
zie. couche dans les bols, et l’hiver 
il gîte «lans les écuries et les granges, j 
où il allume au besoin «lu feu. 11 a 
ainsi failli incendier plusieurs fer- 1 
mes. Quand 11 ne trouve pas dans les 
champs de quoi se subvenir, il de­
mande l’aumône aux portes et entre

LES COMMIS-
VOYAGEURS

ROLLAND OU MURDOCK 
M. l'édit<mr do “La Presse”

M. Murdock, candidat à la présidence 
d«» l’Association «les voyageur», en op­
position A l’hon. M. Rolland, plaide dans 
h'N journaux en faveur do sa cnndida- 
ture. 11 fait appel A la syinpathirt «les 
Canadicna-frarH.ais. sous 1<» prét«*xte que 
l’année derni«>rc* il s’est ofTa«é <*t a laissé 
élire* M. Rolland pan acclamation. Ceci 
nYst pas juste, i*t ceux qui suivent les 
affaires de l’Assoeiatiou savent que <*et. 
acte de sa part ne comport»’* aucun mô- 
rit«*.

En cff«*t, l’année dernière, tout le mon- 
«lc, y compris M. Murdock, «avaitl que 
M. Rolland était le candidat désigné et 
choisi par les Anglais «’t Canadien», et 
cependant il ne cessa de faire valoir sa 
candidature jusqu’au jour de 1 assem­
blée et «*e jour-lâ il se laissa mettre en 
nomination. Ce n'est que devant l’hos­
tilité bien exprimé»* «les membres les 
plus iuflucutfi qu’il décida de H’cffa«*er, 
mais le fil de si mauvaise grâce ci avec 
um* répugnance si évidente qu’il mé­
contenta plusieurs de s«»s amis. «*t il est 
certainement mal venu aujourd'hui en 
Tenant demander qu’on lui tienne comp­
te ch» sa générosité. M. Rolland n’est. 
pas le candidat d«*s Canadiens-frnn«;a.s. 
ifl est. le candidat de la majorité des 
membres «le l’Association, qui enchantés 
de l’habileté, du zèle et de la courtoi­
sie, qu’il ;i montrés pendant son année 
de présidence, ont voulut lui en témoi­
gner leur appréciation en lui offrant un 
second terme, et nous savons que M. 
Rolland n’a a «cep té qu’a près «l’urgent es 
représentations.

Dans cette occasion-ci le devoir des 
Canadien»-français est tout tracé et ils 
ne sauraient y manquer quand ce «ont 
les Anglais mêmes qui désir«*nt. honorer 
un de* nôtres.

M. Massey, le prédéceseur d«' M. Rol­
land a. fait «leux termes ; pourquoi c«'- 
lui-ci ne recevrait-il pos U* même hon­
neur 7

GUSTAVE TM OHE.
Ex-président de l'association «les 

Commis-Voyageurs.

BEAUDOIN va L'UNION 
ABATTOIRS

DES

départem<*nt de la douane, A Québe»*,
«Jirt* A “La Presse"? que je"représente, aveo 1,n de $1,200 par nnné«\ «lans une fureur extrême lorsquVm
,•.» quo vous penriez *de l’article que vol- mettant ainsi de c«*ué la demande d * la lui refuse. Depuis quelque temps. 
« i publié par lu "Minerve” ce matin pinceurs bons et vieux libéraux qui on avait organisé de véritables bat-

M IV reault — T'ai lu l’article et je J,rftient ^ position. La seule tues pour s’emparer de sa personne,
trôuVe oôtto prétendup nonrelle abmirdr rnison dr,nni'(’ r»r M. I.atiri«r. de oetto mais tout avait été inutile : le ton sa- 
nu iKissibk* Je ne veux «'ependant •*,ct,on* fut le nommé P^ekhardr. rn’t «’esquiver A temp«. Comme il de-
point mep renoncer'ouvertement ,T.nt «jJ» le.nereu de i hon. Chs. Fitipatriok. venait de plus en plus daneereux. 

I que les chefs ne se soient cnx-mSme. , î f n e®« Pa" ^u'emen,. dan. ce du. M. Grondin secrétaire-tréaorter de a 
iTonoucés ; tnct que la politique de sir M ilfnd municipalité en question, confia le

1 “ I Laurier est impopulaire pour les HV- soin de la choae A M. Séraphin B‘s-
M. P. G. MARTINEAU, raux. Dans le Nouveau-Brunswick. 1«* sonnette, assistant-grand"'onnétable.

. • , , I parti libéral avait la majorité en 1884 . nul est enfin parvenu A s’emparer de
éenevin, directeur-propriétaire de la gn- ^ part'r de cette date, le» libéraux n’ont l’homme, prés do Broseeau. On pro- 
z«‘tt«* libérale le ‘ Signal , ne veut pas oe»sé de perdre du terrain. .Sir Wilfrid r«Me A son examen mental, après
s«* pronom***r A la^ légère, mais promet Laurier et M. Bluir, sont en grande par­

tie responsables de cet état de chose. 
‘Depuis mon entrevue avec un re­

nne opinion pour demain
M. O. DESMARAIS, M. P.,

Ix* Reporter. — Que pensez-vou» de la
situation ?

—Rien.
-Avez-voue lu l’entrevue de M. l.din- 

g«*lier avec le correspondant du “Wit­
ness ” ?
- Ouï.
—Qu’en pensez-vous ?
- Rien.

Avez-vous lu le “Soleil” de samedi ? 
—Oui.
- Qu’en pensez vous ?
—Rien.
- Enfin, M. Desmarais, y a t-il quel­

que* chose «juj vn mal en ce moment 
dons 1«* «’amp libéral ?

présentant du “Witness”, j’ai reçu un 
grand nombre d«' lettres de libéraux, 
mes amis, députés A la législature de 
Québec ou A la Chambre «les Commu­
ne».

M Langelior n’a pas résigné son

quoi le recorder doit l'envoyer <lan* 
un hoapîce d’allénês. L’homme avait 
trois habits complets sur «a personne 
quand on l’a arrêté.

--Le» deux fille» Charbonneun, 
dont “La Presse” a déjà •publié les 
photographie» et I’histoire navrante. 
Il v n environ un mo’^. viennent enfin 
d’être envoyée» A l’école d’lndusrrie 
par le recorder, vu que l’on ne réns-

Jj* juge Tellier a rendu jugement 
«lans une caus«* «le Pierre Beaudoin con­
tre Arthur Yale, Adolphe BisK«mnett«», 
le constable I^ambert. Pruneau, et, l’U­
nion <l»'s Abattoirs, revendiquant «le ces 
derniers des hmdie» «*t divers iustm- 
inents de boucliers sais;s entre les mains 
d Arthur An le, 1«* «erré taire «le l’T'nion 
«les Abattoirs, .sur pvr«iuisition ordon­
née par M. Ulric T^afontaine.

Les objets revendiqués seront remis 
au demandeur, «jui aura néanmoins A 
payer les frais, attendu qu’il y avait. 
• anse probable pour opérer la saisie qui 
a été faite.

—Le Syndicat du Bout de l’Ile offre 
en vente l'hôtel du Bout de l’IJe, qui 
est. un des plu» populaire» et les plus 
achalandés «sur l’Ile d«* Montréal, et est 
assurément destinés A J«* grands euc- 
cès «lans un avenir très prochain. Nous 
donnons une garantie que les tramways 
«le ia ligne de ceinture se rendront A 
l’hôtel pendant encore 25 ans. Condi­
tions fa<‘iles. Pour plus amp!«« rensei­
gnements, s'adie*srr A Pesmarteau et 
Kennedy, 1598 rue Notre-Dame. a

LARMKS

Notes de la ville
(Ds nods correipw.-itlint particulter»

Québec, 13 La nuit dernière, il cet
tomlté environ hix |>ou«-V» «le neige. Dans 
la journée «l«* samedi, il en, est tombé 
uti i».«*d «tans i i ré«*« »u du I^ac St Jean.

M. Grogan, industriel, fait « onstru - 
r«* une fabriqm* «1«* papier A U-Rivière A 
Piern*. Il affirme |M>uvoir mettre 4(M 
tonnes d«* impicr par jour sur le marché.

Contra incluent A cc que* k* corres­
pondant d’un journal d«* la mêtropob* 
annonçait «-es j«>urs «lerniem. l’état de 
saut'* du imtalrc Fortier, greffier <lc^ 
journaux français dp l'Assemblée Lé 
gislative, n’«*st pas tri's grave. M. For­
tier sera suffisamment rétabli de la frac 
turo d’une jamb«* i»our sortu* «le l'Hôtel- 
l>ieui «lit us quel«iurs jours.

Samedi soir dernier, les étudiants 
don deux facultés «b Laval ont eu un 
ban«|uet dans l«v kalk*t> du Itazar des 
Soeurs Fran« iscaines. I.a keriaetwe aéra 
continu»^ cet(«» semaine. Jusqu’A pré 
►eut, les recettes se chiffrent dan» les 
quatre A cln«i mille dollar».

L«* Bureau «J«* Sauté donne un excel* 
lent, rapport de l’état sanitaire d«» ci 
loyens. Actuellement, il n’y a qu’un seul 
«•as «le maladie épidémi'im* — la fièvre 
scarlatine.

—Si la Compagnie «lu Pont de Québec 
réussit «lans son entreprise, elle song*' 
A construire une voie ferrée le long du 
«MP d«* la rive Sud. afin de transporter 
1«^ fret. A 1^11 des steamer» o^anique»- 
On sait qu'à cet endroit, il y a un grand 
nombre d«» quai» qui tombent: «’n ruiuo 
«lopins la disparition de» voiliers.

M. L.ifrsin*»*. gérant de la Banque 
Nationnb*. «létMare qu’un no>urTeau gé­
rant do Ih succursak*1 de cette institn 
tion A Sherbrooke, sera. u«>ium«S ces 
j«»ur»-ri et «pie lu baiKpie compte cont - 
nuer les affaire» A Sherbrooke.

4)n «*st forcé «l’agrandir le» entrepôt* 
douanier» «le cotte ville, grâce A l’auc 
mentation de» affaire* que font le» com­
pagnies d’express.

Le colonel Yohln prévôt de» incen- 
di»^. tient actuellement une enquête *ur 
l'origine de l’int'endie «b*» Bain» l'urc». 
.fusqfu’ici. le» ténnjig'iages tendent A 
prouver que le feu n originé| dan» la 
chambre d«* la. fou ni ai a» <*t fut décou­
vert par un pensionnaire qui donna l’n- 
larme au gardi«*n de la l>Ati»«e.

—Les Quarante Heure» auront lieu 
au Sacré-Cœur de Jésus, le 33 : aux 
Grondin»*», le 15 : A Ht Aubert, le 17 ; 
an couvent de l’Islet. le 18.

A une assemblée do* nouveaux di­
recteurs de la corporation do» pilote* du 
bas du tleuv«\ dont, les noms ont déjà 
été publiés dans “La Presse” M. F. X. 
Lamarre a été réélu président.

—L’awerabléc générale annuelle d«ï la 
Chambre do Commerce d<* Québec aura 
lieu demain apn's-midi. Plusieurs ques­
tions de la plus grande importam'e y se­
ront discutées.

On donne pour raison do b., déban- 
dn«I«* de la fanfare de la garnhion, qu*-» 
cVtait pour économie. Cependant, on dit 
que ce corps d«» musique sera réorganisé 
dès le printemps prochain.

La troup« américaine d’opéra. *• '- 
mique qui a débuté hier au Théâtre «b* 
la Gaieté, a remporté un grand miocès* 
Des Montréalais qui ont. assisté A la pre­
mière, déclarent que cette troupe <*st 
égale sinon supérieure A celles qui vis - 
lent la métropole.

—11 y a quel»pic» jour», un citoyen 
écrivait une lettre dan» "L'Evénement" 
se plaignant «le «*e que la fabri«|ue «b* 
l’église St Sauveur tenait! fermé quel­
ques-unes des porte» de serti»* de l’é­
glise. M. Cbs. T. Côté, inspecteur «les 
nui mi fa et 11 res et bâtisses, a fait une pe­
tite empiète dont 1«* résultat est asse/. 
extraordinaire. Il paraîtrait que le» RR. 
IM*, de l’églin»* S Sauveur se wont cru* 
obligé» «le f<*rnier A « lof quelques portes 
dérobées et «1«* faire surveiller le» sor 
ties principal»*», A cause «le la conduite 
honteuse de Certains vieillards qui pn»- 
sai«*nt plusieurs heure» dane l’église, 
guettant, les fillette* pour le» insulter nu 
passage. Maintenant, toute» l«*s issue» 
sont ouverte» durant l«*s offict»» rcli- 
gienx, de »«*rte qui’l n’y n aucun danger 
«b« panique en cas d'imvndio. M. (’ôté 
rencontre de ««'•rieuse» difficulté» A fair»* 
comprendre A la fabrique «le l’égli»e Ht 
Koch l'urgent»* nécessité d’améliorer la 
sortie «le la gah'rie d<* leur église. A 
l’heure qu’il est. les escaliers conduisant, 
aux galerie» sont, de 50 pour «’ont trop 
restreint» pour «humer passage A la fou- 
1<* et «lans le «*:is d'un incendie, une pa­
nique serait A appréhender.

-—Madame J. E. DUBOIS commen­
cera une «éric «le trois conférences aux 
Dames, demain soir, dans la «aile d«» 
l’Union du Peuple, No 80 rue Haini- 
Laurent. Toutes les Dames sont cordia­
lement invitées.

CAIM AIX Di" F01IUU RE8

communes et n’a pas l’intention de le 
faire. M. Laugelier a lu Tune de» let­
tres qu’il a reçue». Elle \«*nait d’uu 
député libéral anglais de la légisiatur'* 
de Québec, et elle approuvait absolu 
ment la déclaration faite par M. Lange 
lier, quant A la façon dont le» libé­
raux «»nt été traités i>ar le gouveme- 

, », , ..... i “wnt Littrttf.
(Via depend. Pour le public, il. ne A rajMM.mblée annuelle du « lub liK* 

ri«*n y av«nr. «*nr H nagit lâ que rjlj Qn4bec, dont l’hon. M. T/nnge d’ -*»- « * i»..» •* _ •-
térieutv. i>e public ne peut être non qncl:o »*»enit>iéo sera tenue lemn pn 
juge «•ar il ne «ait pa* tout et c c»t pour- . rhnin, il «*»t probable que de» réaoln- 
quoi j«* pr»'*fêre. pour ma port, ne «Ion- j tion» y seront a«loptée» appuyant le*

déclaration* de M. Langelier.
Votre oorrei*p*>ndant »’e*t présenté au

mandat de député A la chambre de» *it pas A rot •'Oliver l«*ur père. C’était
l’intention de ce magistrat «le deman
«1er au i«èro dénaturé de so dessaisir 
«le see fille» en faveur de lecteur» 
«•heritable* de “ I a Urease,” qui «’of­
fraient de les adopter et nous en 
avaient fait la demande par lettre. 
La mère de «es enfants s’eat suicidée, 
l’an dernier.

—Les quatre enfants Ix*bloud. trou­
vé® de ns un état de ml«ôre horriblel" 1 * rai «u* Queoec, nom 1 non. m. i/nnge- mArA <1 ~

l’un«* «JUcation d or ire. de discipline in- |iPr ont nn je» principaux membre», la- i).itM»rd ont ai 1 ssi été^envov«'*» A
érieure. I^e public ne peut être bon anelV assemblée S4*r« tonne leudi un.- '.m ^ envoyée A

11er aucufte opinion.

>f BEAUPOÎ/EIL, M. U .
En ré|»on»e A notre ref>orter. M. Beau­

soleil a déclaré qu'il fera connaître ton 
sentiment demain*

château Frontenac i»otir t quand

l’école d’industrie.
- Michael Soucie, de Dauvllle. P.Q.. 

a eu le corps pris entre deux wa­
gons. hier soir, à la Pointe Paint- 
Uharles. Il n plusieurs «Wtes brisées

Ion y «ItPiul rhon. M. UurW ft n étf Tr«nfpor.
informé qn’il ne doit pas arriver avant! ^ * hôpital Général.
samedi prochain I -A 6.40, ce marin, un nommé Mi-

Un «les plus touchants récit» récem­
ment publié est le beau roman « anadien, 
“Larmes d’Amour”, par Lauie Conan. 
Un beau petit volume imprimé sur beau 
papier. nE venu* dan» tons les dépôts 
de journaux A 10 cents, dans toutes les 
librairie», et chez les éditeur», Leprohon 
et Leprohon, 1929 rue Notre-Dame, 
Montréal, Canada.

LK HH A M K iniTÔTKAl 1)1 LAC
Le “Samedi” «le eette aejiminc, dont 

le numéro 29 sera en vent#* demain, 
d«m« tou» les <lé|>ôt* «le Journaux «lu Ca­
na la et «les Etats-Unis contiendra tous 
les drasins pris sur place r«*Satif« au 
drnm«* sanglant «1«* Haînt-Ignae<*. Le» 
victime», accusés, les témoins, le Heti 
du meurtre, nnesi le magnihqiu* feiiille- 
to:i “Huppllce d’une femme”, dont l’im- 
inense succès *e poursuit chaque jour. 
Le •‘Samedi’’ A 32 page*, 5 c#*nun» *€u- 
lement. M6 Craig. Monuèa»

Les personnes ayant l'intention «le 
faire un cadeau de fourrures à hoirs pa 
route ou ami» pour 1«* Jour de l’An «jtit 
tout A y gagner en venant faire leur 
choix de suite, afin «l’éviter IVrieombr»'- 
ment «les (Yd»*:». Si elles veulent leur 
causer une surpris», nous pourrons gar­
der r*e» marchamlise» gratis jusqu’au 
Jour de l’An, moyennant un acoinpb*. 
sur l’achat.

E. A. HT’E MARIE.
85- 3 1199 rue Htç Catherine.

«Demandez et vous Recevrez....H

(Emploi Demande)—Ne reste* 
donc pas à rien faire—il y a t«)ujours 
de l’ouvrage—il y a toujours “quel­
qu’un” qui a besoin de vos î^rviccs 
—seulement ce “quelqu’un ne vous 
connaît pas. Dites ce que vous savez 
faire, par l'entremise des petites 
annonces. Votre futur patron est un 
de nos 100 mille lecteurs, il lira vo­
tre annonce.

I u>
2# Mata— Il et» cfcâ|«e fol».

I j

B+//^^
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iLA riitfehE. LUNDI là DECEMBRE l&Ji

LE BICYCLEI
FfN PE U1 43>KAVt>K OOfWtE 

MILLER V«7PriUISt'X

pjc rrrmrr immense

t. U U *VJ tnfclt*
nou 2 snMMUL;' h-»r* 

do. uH • *n i*-u ••t A. 
Mit nu «hue *1' in* bn*
• ntl- ;» *1»* »u.i «mtr*i-

*»t A 1 *>ii 1«
* Il »»'« tout-.
c-jur< u: 12 <• maanu»*

Ir j»«rUe#pui» d**« <*>*•

LE •omsi'N 
TRAIN El

> FOI pK?1 RA K 
RS rfS RESTER
[*A .nsTt

M;
1^ grand»«oun»>’ -A- »1* Viur». en b;'•je 

Ma-tiawr. Pqtmr' '•*: U't\. v-m.^ .J **■ t-m 
L» rA^u-ta- a. «jo- . oc • ih.
;or t»r sor»! HW*' «*t «»•' »n«l !••
!«AU\i*- Rlrlèr*- ♦out 1*- o«ru> Ui ’«►
tait tam 4 lntAr»t .rowv* a*c»tr lu -IIxI^m •

T«a pot>j .jp.cn <»«• aU-Jitr^al «t un gran.l
:4|dt à c-*tt»? '/'urtf- **i —- o -.Vt!:»»* -le ' Em 

l’p'w.- «o 1 n«. ; ; •' > •*• ! • •>*» ni** •ou.vj-’
i .nrju#» for* uard o*.ra nuit d» «‘umadl or.i 

iun f<mr un- foule- ••r.tfioualua'.*

Mi .......................................................

• Plerv# M jqu-*l < 
le « ucakto. fut *o 
inerir. fja t*noi>» «■
4^ la plate pour !• 
non ré . -Jl on ir an 
t«r.e élaotrtque -1-* 
naur. Apnée <e tra 
re»©»x>yaJt nui la p1 
.a fouiru* d un n >. 
na.it l'ülualon o-î 
•mm.

- a •••... i . .
tomé-* épulaé. On il» lui permet pa* ■!«! «juittr - 
u plat • .Jmii» .•• ca* uti li arriverait un acx'Men! 

u Miii- i Ae» anirafMura p^.nnajMae-; i «pi'il a 
Ceaprlt dérangé !✓•r.-iqu'll leur parle lia le 
r»^npre;in«nt p!ut6t par iniuiii-ui que par •*- 
nu‘il» « nterrien- I! avruoule pour demander 
doe aliment»-, et .i pronrn«>* «les parole a aana 
aulte lorequ’on lui e*n lonne

■'Waller ••** ci mail leur* < nditlo» uu'll Atait 
•Mi nui'.s )I u .|uelqu t peu 1 é.4Ulll»»re raré- 

-Jérar^t- I! prend de graju'. • élan», fai- 
eajtl le tour j* a pie** - eruna tu» « uraAan :

'•a >etia ec f «é». eur P-e rand'* noire» <|ul 
i’entr irortt ^t . fait d'Aorriblea grltr.i- 'k 

Haie. «-peouragA oar e*s partl»one pou.- 2« 
quoin il oht un hérr-fc a 
d'un homme etirag»’-

NOS FIGAROS
Leur assemblée d’hier apree- 

midi

j DISCODRS IMPORTANT D’UN DB- 
LEGUE DB QUEBEC

Ca n'est plus un metier, mais 
une profession qu'exercent 

les barbiers

Il r h ru
dos MtlIPM t 
tb rtnnto p' 
Itorbitra «lo
!w. |»rr-idait. 
idwiut 
d<

jarfoi» l'a-fiaren

I^e nègr.- <;;M-
tTïip*.
*rtnl.s

■ M

I'm
daim t 
«rulnt

>1 In yj.

J>* m-!. . • sx »nri pré.i Adrnt était <1 • l.Dl" H
t-ejr* .fair par Teddy Hale.

T -a-Y rit. 18 — CraarJee W. Mi;.er. de '*ni*
■ ag-'. or-. Je \ a.irviu*ui de la <p4ua grand#- i c»ui 
æ » • v ysir* on qui a., jamu!-* en
l>,j i, t v-.Ttu Je mcofd du monde par 
milles #r ,-i paivouru U» marvel Beu tiietar;»
• • 'J "Kl- en 14» deiire*

•î. !»r .i. ai- une f^r»e ou m o»* aur le» q.iinj 
irreni* -iui -»nr terrnbié ’a •tnir»»- et v-a

■ whArer i 
délire. I 
t la'n-r.-r 

' T ou»
"John

diMtrW t. piûpoa- 
promooavjra V- 
imumiUvir.

"Un - xanun 
-iVtalt Ijrlaft ur.

U. e . 4 ii/-- »• .i
te» fai» .il tel r- 
rnoiK i - jur>. n -- 

i rite’. 11 av 
qu'i] érast Ine- 

Xew.Tork. U

i. I r-:» a amené «luolquo 
te ot auquel r.n a enrultn 
.-*t dan - la mémo .V i»dl- 
j -i-a demior». Il «-«t l-,- 
.■«••'UrB et i! .« parf'dt* l* 
r-* JamoM Wjtt, a«.»n en-#

or.» rasptil dérang-' 
x«a«»iirtant r-r'^iireur de 
cl'a, rèe !e - od -éna!. 1 » 
affairé brutal.

faut, dit* 
ort. faire 
• «jui unuh

Mit

Je R h • r« a déni, mt ré o U 
1 IsiiiLe 'Îmtîi* ea • but • I.;« f « * 
i-deaeu* I-j geiw>u N‘o:i -i-*tant 
mont/ >ur ea machin •-* u « 
-f-hniit i-o«« qu'il avait la J>-m- 

i!t l'ooprlt t -.ler.iem dérangé, 
teible . j douleur.-'

I.*' «ttixotauro -le lu. gt.-n*
do 'Ut•*,■ •> 
rnlilé .l,Lh"> 
ve«v.:iaai*fcem :ua

F I
• .» p K“ e-ai •

Hier .d.

aix jour»- n 
i ,olr ù Ma

:«e
d» V\ UPoanar.-^.» j cm’ii a;» -oure

ooir !a m 
*!♦ <v a4 *-j de l an Je mie» 
n.ai* olnq-ianle mine» ie.

eenant. .loo Rio*- 
occupait jumedi 
ait dana la gru:t 

11 «était i * neror»! 
oéparai-eftt du pr*

!ur ..

imer > J. ...eer était rei^aiênv. a.'m;u lu**- 
me.: dü-pas.^A ’.a marqu* da deux mille mi..-'

Haie. .* F4»ajnp' .n «lo Tun dernlei-. était qua 
tr.èn,- d» dl* milles eon pro-pre rt
éV>T>i

1^9 Madden Square GardMi. qui lîO«tlen, 15 
ù*m» ikièpe# o- qui pe*u ac «mmodor in.Ofe) pe- 
•onnoe de piu*. était twn-îé. L-* irlate aprot'i 
cfle qu'on ai ait. en lù noun le» yeux tm*t b* 
lour «irait é»é égayé ù un értatai point par 
préaeuc «l'une el grande multitude- #-t par U- 
fr;iiches « feflleo <>/tilours «jue lo» cour*urs f.-i 
t g-iés « aient attaché a ieura tnachine» .-■ 
/•[T** oux-mA!n»-.-«.

Vora la fin . «. fanlax» Joua, sea air» le? p-us 
'oymix rt ira plu» enlevant*

Le.-- proinl*rr- qui .-.■-•lalont retirée un rm- 
i*»nt T*our faire tri et Ion no r rovdnront sur 

la piste sur ;aucjuelie I1h avalent fait tant «le 
traire, «t remontant » ; - leur bloyeflo pou-r ik. 
«lemiéra (loto, n* parurent avec me nou -ot t 
énergie au milieu «l'un t-guteri-' •l’a'pxdau«1iti- 
KOn-.-'Ute.

Miller «♦ sa ma bine «'-talent décorés do ru- 
i ar. « ic^e* ot 11 y a\-«lf lé une variété d«- tou­
te» le*» nuajice» pc«»»lb!e.>. Bleu qu'et» pulee.- 
dtfflclleinsnt apjtelor «^la une «ourse, il v* 
aval* beaucoup d’aarltation |«sr suite d**? 
grands é'ar.s que faleélen; les coureur*

Nonobstant la t*rrlble nl’-uro avnc la-iuello 
île avalent pédalé -ierpui» rfé-v de .-lx Jouo 
les coureur* montrèrent une mervelilouee r^ 
Pidité et une itu«la-'leu»e edress* en tournant 

uno grande vltesee duos tour prêtent étnt 
de f.j.yb’“? *. Ijorsque .-• plwtolet du chronrene 
tour utironça que le dernier tou-* était arrive, 
toiis l*-e epee.tateung é“ levèrent sur leur?

m opp,audlv''nt ave un entluniéîâanu 
lé'.iront. L** coureurs volaient autour de la 
pisté. Miller encore en tête ave«-. Rohlnneer. 
Rico et Haie et Waller A sa «ulte. tandis nu#- 

autres arrivaient plus loin en i-oloion.
Anna Held, qui était depuis quelque temps 

dans -ine loge .en f« * -1*- l'estrade d-' --ffl 
. i#»re d» la cours**. »’élança «ur la pîst.» et r 
mit une couronne de violettes et de roses a.u j 
vainqueur. Miller remonta «»]o»r** *ur ««’n bi
• \cîe et tenant le trophée do fleur* .fit deux 
fo|« le tour de la piste ft uno grande * liesse. 
Ixrsqu’il descendit .11 saisit la main que lut 
r résentait Halo, qu'12 avait dépouillé de sa 
gloire et fit un petit dlaoour*. Ha!-* escorta 
Miller autour de in piste et comme 1 ancien et 
'» nemoau champion passaient l'un pré- d'* 
l'autre ]*. foule éclata en acHamation ft fair-
• Toiii#r r édifie». Hic»» était aussi acclamé.
*t !» vaillant. Jeune coureur .accompagné de 
son entraîneur. Mike Murphy, suivit les au 
•»-e* Four montrer «a merveilleuse pulajancc
• i endurance. Miller remonta de nouveau sur 
sa machine et suivant uno machine qui 1 en­
traînait .il parcourut doux mille* en un peu

lu- de cinq minutes. En 'alsant cela, il n*s 
r - r,tra que peu de signes de la fatigue qu i! 
•'i'll- endurée. Lo* autres coureurs «iéf lié rent 1 
d» nouveau autour de la piste pu-J* finalement ; 
!’* f- réunirent ot pa-rtirert pour aller donnlr 
dat *; leurs bétels

feulement quinze «Je* tronte-slx concurrent* 
qui étalent partir au début terminèrent la 
•'ourse <> n’e.st pas étonnant .car c'était un 
•ffort à. tuor Isa plus robuste*. U* allèrent tout 
le leur Aucun ne put changer de plar** sur 
('e tableau qui enregistrait Ica dlstari«;e» p>ar- 
e.-»urj ss depuis prés de «ix long* jour*. Q-uai- 
quos-un* durent faire de grand* efforts pour : 
battre Rivière rt Moore dent l»s nom* figuré j 
rent tout !» temp" sur 1*’ tableau Quelque* 
uns réussirent, d'autres échouèrent Pendant 
toute la journér. la foule ne «'essa. d'aff3u«*r. j

A 6 heure» p ni . 11 n'y avait plus un seul 
■ lèg» do dl-sponlé»le dans Madiaon fkpmre Gar­
don. tMaia avec le crépuaeufle. le* chose* deve- j 
lalent <>rlo*xsr* dans le i«>lalnago de la Ni- • 

tis»-" Toit û coup, inspecteur Brooka appa- , 
eit A. la tête d'une équipe de deux cent cin­
quante agents «le police. L'édifice fut rapl-de- < 
•nent cntiuré d'habits bleu*. Le» «'onetables | 
étaient placés en ligne Infranchissable Juste ; 
en travei-s «le l'avenue Madison. Puis arriva

bicycle qui t-'e^-t Mr- 
!s-jn Square «iartl-m. 

en«nt que 'était un fait 
• second Jour «le la --ooiee. 
lu* * our»e «tue »a tneaure 
ingês.ieu!» {--• sont rerwlu» 
iu'II «'dt étf- official lorn*, nt 

.ji.rvw-r /-ue 'e-, . -mreurM i. avaient pas. fait uu 
mille «x>rij,i.j « !»a j.ie neuf tr#ur.-. -n n'avalt 
l ua «lit quelle «lista - •• manquait 6 < haqu-t ti.il- 

,f>^nr 4-îre •-'.upîet. l/ors«juo Miller fut de 
. turf- \ainquaur i • '.i - jjr»-. on annonça qu II 
avait paiîvyur'i 'J-oWj ml’les.

iVapréft - quA it a i i upprandre. la plot»-
éta.ir -'OU.-X- Je quelq J ■ ch''»e « onune 'Jln* \A*-\ ■ 
.i-j mllb et en *".-n*éqaer..I l '.-éritab.- «üs- 
rdi. »a-» ""i» -»t - "14 ml. ---. Mi. *r
était 07 nui«t» eu avant J*' iil ». i second cr-i- 
reur .«jui lura n oott*A«iuen«,e a wn cré-lit 
«pielqu- . i$ • — - '.mm- 1.040 tn:.i -. schinn -* . 
d'.ipr^» 1« noiiv--a.u • ;il--u. au:a battu le vieux

i record de Haï* «le 1.01*» milles par 
i nftttle*. a. t lieu do 0^» mi Mes < omm 

«amefii «gril , liai*» *«* trou' e jiinsl - n*l 
1 rneir «*u •lo'd’' l« >n .. nclen tvjor-'

1.-.- -:tr '•-#> irs • It -J» ■l«ré que ••' nou'.'air. 
oldffrj* n- seront r-a* d nnés «««mt que i-s 

I Ingénieurs «,ui «m» tnesur' la. plate hier n ai i:
i.iodulT >ars atfl-Ja-* itk et avau: -ri - -i'-i-ifres 

• df.iiiü'vîiu-- forn:<*,le- aient é’é faite.- i- - ir ur 
i sire*- lu. précision -J-- .-•cord* fait> p-v.- • 

ouneu».' Tout vela y*ra fait aujourd’hui n’-.r» 
I <i-.io «Jee prix *«-ronr .ll*ti-lbu4»« A midi. 11 y -* 

eu tant d« Hs.-ufvion j i sujet -les tecette* 
i i-rcbable» *le.« organicateuv* qu'il a ét.' annon- 
! «'é «ii%- ; *u.' ** «-oureur* qui < it term né pe« e 

ir-rîit un pri.v ti-itie c** ix qui ont fini t qui 
r -• evflpnt des prix, est le Français Rivière.

I qui »»e f roui ' è-tre dixiéme, bien «juil ait été 
absent de la piste t-mte une journée et une 
nuit.

* \V. MlUei . ie \ ainqutur de la -vmrse. a
paasé la nuit au bain tun- e.l iorviu'Il »•«' ar­
rivé hier ft l'hôte! Bartholdi. Il pa’-.iiesait bien, 
n était, a-t 11 Ht .en l»onne «onditlon et prêt 
A r-o'inaue-noer une mniveile « turi • «Je H Jour".

Jl n aval» «'ertainen’ent pas l alr «l'un li««!ii- 
me qui h, \oyagé '-u blcycl» A ima grand' vi­
tesse pendant J2W heures ot «-n a dormi «jun- 
tre il .««ai» le* yeux brillants «'f. il dit qu'il 
n'était i is le moln» lu mnn«1c «'pulsé 

.U-» Iticc .le coupeur de \V11!<*•«■ barre, qui «a- 
gne le second T*rlx- * été - nmvé au Putunm 
ITcuse. éte-.idu sur iin « anaré et lisant un Jour­
nal. H « «lérlarô qu'il »s sentait eu ex« ellcnto 
condition.

LE PATIN
LL MONTAGNA RD

T»ar suite le la Tnau%aise t*mpératur». ! ou­
verture 'fl.-ieli.' du patInoir L* Montagnard, 
qui devait avoir lieu ce soir, aura lieu Jeudi. 
g| le temps le permet

Ia fanfare Harmonie .sous la direction d» 
M Hard'*, «ara present* et ajoutera par *a 
mua'i'jue à l'éclat <1* la cérémonie

LE PATTNf'TR .JI BILE
Le patlnolr Jubllé.ai» au coin de la ru» Craig 

et de l'avenue I>elortTttier. avance rap’d-ment 
et l'ouverture aura 41 eu mercredi soir, si le 
temps le permet*.

LE BIT.LARD
Grande partie de billard, ce soir, ft é heures, 

ft la salle Stanley. 14S rue Saint-Laurent. A 
Voccasion vie la présentation d« la coupe "f* 
f^rte par E. L. Ethler. pour le titre de - iiam- 
pjr.n n moteur de la pren in-e d-- Québec, gagn-5 
par M Rochon, du <'er«-l» Saint-1 • •ib

M Rc'hon «tonnera. *'-eo M. Foïx°t, une 
grande partie d’exhibition.

Entrée gratis.

LA BOXE

O'ROOT MORT ACCIDENTELLEMENT
Lundrer. 13 -- Le jur>' du corotv-r a rendu 

samedi un ^-erdict -le mort accid-mt»li .* dai.s 
l'affaire le Walter «'tvFct. le pugl!l«î«' cnglaJs 
bantam-wslght. qui est mort mardi matin, 
«b- blessure* reçues pendant **« lutt- d î lun-F. 
«v lr ave.- .Ilmmy Hurry, de Chicago, au Na-

• * foui» se disputant une place La plu«'e ét*jt i tltmnl Sp-rting Club, i-our le titre de cham-
«léboidanta de spectateur*. F’ss un seul siège 
• était dl-ponible et j*artout aT>parai*sa i«*nt i 
'■‘s habit* bleu*. Tl* entourèrent la plate et 
agismient «-ommF^ -huisalera dans tous les j»as j 
MCM . !

C' était un crnip d’ocll aplondiJe pour tc’is ;« 
r exception de«- pauvres coureurs qui avaient 
marché pendant pn* ?emaln« p»ur acquérir l« 
gloire et gagner le» prix offert*. Et il? t«mr- 
■naient et tournwiemt encore j«endant que la t 
foule >» enc«*ur*g«»ait. I«cji; nient avançaient 
le* aiguilles d» Tlwloge « > fut 7 heure*, pu!*
H fveur-'* J** pauvr? Miller, épuisé, « enduisait 
‘s troupe. En arrière -le lui venaient Rlce et 
.^ohlnneer. pédalai»: «lés-spéré ..ont ù un«‘ ' i- ; 
te«.}«e do dix milles h l’hetuv» alors qu'au « on-, 
mencemer- de la asmaine il* faisaient faclle- 
mant 'ing* mlUaa ft riiauw. • c fut to«*tefoia 
•me gi ir.vi course. Quatr- homme*. Ml'Ier. 
Rio», «phin.ieer et ÎI «1e. avaient battu 1* r»*- 
cnrd <1« Ha!-- de 1.M0 milles Hal- * «n
recrrrl è « 57 heure» »An lui présenta al us un 
fer ft cheval Je fleur*. <> dernier jour, cepen­
dant .comparé aux autre*, fut beH*.i<vmv moins 
T-énlble pour nciureur*. parti- ullêrement 
Fs>ur Miller .qui ao -'e^v-Hit pendant piualeur* 
heure?, l'un «le» avantage «lue lui procura *a .
"oague avar.ee »ur Usa «utre*. mal* «prè« tout, j 
Miller n'avait pratiquement pa» dormi P‘fi- ! 
dont le» six f ours «1- '■< ours»*

Fa nven’ei.'.euse enduran-'e dee ■•ouivurs e«»t 
démontrée i>ar le tablea-i suivant qui e*t le 
r«^:ord de-« heures «le sommeil et «1- s heure» | 
pa»**»- dehors «le la ÿ!*ts '•

Hors de Heure? de 
piste sommeil

M Hier.......................................................... ™ *
Rio» ..................................................
Sehlnneer .. ••• H- •
Haïe......................................................... 7* J}
WAHer .    «b .»
....................................... Tl !5
Pierce...................................................

• . . ......................... *”
ilnterman 
Elke* . . •
Kinse . .
.luüus . .■ .   yz
.Tohnstoa............................. ...... . . jj- Hj
Gray. ........................................  '-8 30

« ’omm* o-impensati«jn aux effort ? .-ont inus 
faits la a«unaiue dernière. Miller recevra $i.- 
•MX», y «cmprls les $800 pour avoir brisé i** re­
fut'd- ____La part de Joe Rice sera .le $S00 et celle *le 
5«dhlnnser 5-W* Teddy Ha'.-» reesqa $27*» er 
Waller «le moins . «Tolden. $1J»0 : Gaïmon 
*1X: Enter man et Rivière fbX) chacun, et El­
ue* $7b L*s«- autres recevront probaM* ment $50 
.'hacun

« ' ^ Mi.1er .ie vamqusur vie la grand» reur- 
o o(u n* \ S.v\«-. VF-'magne. Il eut Agé je 28 
ms, H owsit 100 livre» au «srwmenee-ment -le 
„ .»«jr«e ci 'nvir *n 152 A la fin. *v>.i mail leur 

-nrl p-éW-Nnt pour «m» «-nine* sur long'»''
•«tan •* était 450 mille» en 24 heures cr «valt 

. r.*- frti» h «Il - *C . 1«* 24 s»|>t«*mhre 1S00 
I,* i-rm s’. ’ Vh • Press.' -b- ssjnedl. dA-H-
p,jf •'ér«- le la course, le fait dans ira 
.»•’P«« wirvams

HR 're devenu fou furieux, entraîné hors 
•1 • .*••' t««- «es entraîneur*. Moore b!*«sé

, i-, -j.-vj-n' -iu'II faudra de* semaine* de s*Vns ■
• -'PtF" pour guérir et enxoyé h<‘r* «I*- la 

* ; .]• ;' h.spect *nr Hrook* : Hlerve «Ie\ :vt
ri . ner atiément i»riv(- «le 1« raison « t rapre- 
nsnt *•« sen* su moyen «l une t^tterie êiActri- 
• i- ;F.lkeM .Ênttrmau et Gm' env-«yé« Iums !

pion bantam-'v Ight «lu monde. J/** méd.»«Mns 
ont dériiiTé que <'p»ot s'était fra duré la b*

du crftne dan® la «'hut«ï qu 11 a' 
g,pré* un coup dans la. 2f*e ronde.

1^: J ET* DE DAMES 

MATCH RANDOM - MAILLE

l"
15

Le défi lancé par M. Ransom A M 
Malll*' a été accepté par ce «l*rni«»r er ie* ar­
rangement* ont été «wnclu» came 11 *olr. ft la | 
Mal* ris» Bain t-Pierre.

- ■.■•s d--'.ix jnra»leur* et leurs représrntants 
«tnt fait le* choses f-agement *t nou» les en fé- | 
lioiton®. 1

Voici que j-iee-unra «le* condition» arrêtée»
\. L* mslTleur en troi» parries : «téisll » Il y 1 

a Heu i>ar une «tu plu«ieur* partira 
2. 1er temps rat limité ft dix mtamte» par 

coup .«’tx maximum ;
:r. Lo match se louera d'après les règ.ements i

4 MM Dramo-UChal. de la ' Minerve rs» | 
Tremie. lu ' Monde» Illustré. ' agira -•«mimi' 
arbitre en l abaenoa do l'un d'eux .

.Y L** psr tra s* Joueront mardi, jeudi et | 
vendredi, le* 14. H» et 17 coumnt ;

t*. Ic.-s ixiri'.ra con.meureront ft 8G h?uies j 
prédee». A dêtaut de l’un des Joueur», i’au- 
n- nV la niera un,' rartle gagn-'e ; A moins que , 
le retardataire prouve un cert!float do médecin j 
constata4it la maladie

7 Chaque com'urrent a fait un dépôt -lo 
qui sera remis au gagna n: sur décision «le Var- (

* I*» tirage pour le trait sera tiré au sort ( 
pour le premier soir ; 

î*. l«a ren-Tontre «tira Heu

lu — \jh raprésentant «le M. Ransom est M
Faint Amour et M. 1* Dr G ad bol» pour M. Ch. i
Ma* lié.

Tous les amateurs du Jeu de dame» sont 
dislement invités A assister aux séances de r* 
mate 
lg Joueur 
|<*té A pousser Ira pion».

Déplus, l'entré* sera gratuite dan* la belle j 
sail** du Richelieu, qui s^ra aménagée pour la 
cir.x.nstaJi'-e.

A demain soir.

Ij.er a|jr£» im<ii. liaoc Tune
»• r«:*4ifSce Ülenoru. hhc îh»*
jnion de I*AhafK’itti«»i» *1^® 
Montréal. M. J. T. Foutui- 

Ku <|U**I*|Uc>* mot*», il ck*
A In inHuhroiiH»* ;jShigt:»D«'f* lo Init 

i*#d1e* réuniou. “ Il BOtia 
il. t&cber d’améliorer notre » 
fsit-e fi la coueurr**t»ce rttineUM 
vj» ut prea4|ue toujotiru «lu dehors, ot en­
fin notitt efTorcer •l-e faire Htttu'tiouuer 

! i*ar la lé^islutun* «ie CJuAboc, le projet 
j «le l«)i <);ii «‘<m«titue à l»i ►eul le résumé 

«le Iouh noft ^r’efg et «jui eoutient le re- 
niéilo aux maux «ion* u<»u« souffrons.*’

I>* |»réi*ident piésente u loi s à l’as- 
I semblé**, M. J. Vt. Bouchard, président 
j «ie la Société «les Barbier» «ie Québec.

*' Voit» ifenteii.lrez pag un brilla ut 
j orateur, coimnenee-t-ij, mais en t«»ut 
I « îi*. le* pflrohhi «pie j«* vais vou* dire, 
i partent d’uii eoeui' qui est tout entier 
i dévoué aux intérêt* de l’ArtMM iaiiou «le* 

barbiers. Itepuin Isks, nous u’av«»n» 
cessé de travailler à l'organisation d'u*

J ne coi iété utile. A eett«* épfK|ue. nous 
| r«^mr>tion« 1<» tn< nibre» stir «-eut barbier* 
tjii’il y avait «luus la vi«»:ll<* capitale, t'et- 
te société dura |)eu, enfin elle succomba 

: pour res»»u*«dter : aujouni’liui, elle «-st 
j pleine de rigueur, ("est le succès <ïU: 

a couronné les efforts de n-* confrères 
i du Minnesota, qui nous a engagés dans 

la. t oie où nous sommes entrés a«'tuelle- 
: iinuit : comme eux, nous réussirons.— 
ftaus le Minnesota, il existe un bureau 
d'examinateur* devant lequel les aspi­
rants barbiers doivent passer pour obte­
nir un brevet. Il existe une loi ù cet 
effet et tou» les intéressés paraissent 

• Iron ir* sniisfaits. N’est-ce pas une loi s«*mbla- 
îdérab -1 We dont nous avons besoin «lans la pr«>- 

rince de Québe«* V I>* besoin d’uiu- lé- 
i gislatiou identique »«• t'nit aujourd’hui 
sentir par toute l’Amérique.

” Ivf* but «|iic nous poursuivons peut ! 
s«■ résumiT «'omm*’ suit : Avoir des bar- ( 
hier* qui auront, fait un apprentissage | 
suffisant et après lequel un diplôme leur , 
sera octroyé, après examen : faire con- 

; naître tous nos confrère» que «*c n’est I 
plu» tin métier qu'ils pratiquent, mais 

i une profession, un art qu’ils exercent. 
Vou» me direz que n’importe qui peut 
raser ; oui. «-ela était, vrai, autrefois, 
mais aujourd’hui, c’est un artiste que 
veut le publi*». un artiste dan» toute la 
for«e «lu mot. Il vu falloir qu** nous 
travaillions A chasser «les villes où nous 
sommes établis, «s*" é«*orcheurs enragés 

, «jui viennent raser ou coiffer au rabais 
■ chez nous après avoir fait «I**» centaines 
1 de victimes ailleurs.

’’ Il y h aujourd'hui dix-sept doman- 
«los devant les législatures américaines, 
fjiites dans le même ♦*sprit «pie celle 

! que nous présenterons nous-mêmes bien­
tôt à Quélrtft». Pour nous», «n* qu’i1! noua 

I faut, c’est l'union, c’est la concorde, 
«‘'est l’organisa tien. Ave«- ces éléments 
nos législateurs ne manqueront, pas de 
reconnaître la justesse de nos réclamn- 
tJons.”

Ici. M. Bouchard cite quelques para­
graphes du projet de Ici que “La Pres­
se’’ a. publié en 
jours.

“ Quant aux examens 
il ne faut pas s’imaginer que les vieux 
barbier» ou même les jeunes qui prati­
quent a«*niellemen.tt seront forcés de les 
subir. Ce sera une protection efficace 
pour l’aVeuir. Nous aurons un bureau 
d'examinateurs nommé par le gouverne­
ment. sur recommandation des Unions 
de barbiers «le Montréal et de Québec. 
(Vs examinateurs devront fournir une 
caution de IC»,(M\>, «*omme quoi ils se 
conformeront aux règles prescrites et 
ne feront pas «le passe-droits. Enfin, 
quand chaque barbier pourra étaler 
dans ses salons de toilette un certificat 
authentique portant le seceau «le la pro­
vince, un sceau à i>eu près identique, 
quant h la forme, à ceux que l’on r«*- 
mei aux avocats, aux notaires ou aux 
médecins, tout barbier pourra »o con- 
eidérer comme l’égal de ces personna­
ges que Ton qualifie d’hommes de pro­
fession. Nous aussi nous serons des 
hommes de profession, ot en même 
temps «les artistes.” (Appl. prolongés.)

“L’union entre le patron et l'ouvrier, 
en ce «jui nous «'om-erne, est absolument 
indispensable. Los bes««ins de l’un sont 
|t>s 1 «'soins «le l’autre. Et si nous par­
venons à cette union. s«»yez certain» 
qu’il ne >e passera pas un an que notre 
profession n’aura été reconnue comme 
l’égale de toute autre par nos législa­
teur». Mais encore une fois, il nous 
faut l’union.”

Le président prend ensuite la parole.
” Depuis quatre an», s’écrie-t-il. je 

n’ai cessé «le travailler au succès de 
1’entreprise. si chère à tout barbier qui 
aim*' s»'ii métier. .T'ai le plaisir de cons­
tater que si nous avons eu des désap­
pointements. non» avons eu aussi de bel­
le* consolations. Les quatre cents »i- 
gnatures apposée» au bas de la requête, 
<iuc nous adresserons lu législature 
-b* Québec, prouvent l'unanimité «l’opi­
nion chez le» barbiers de Montréal.”

Ta» président se félicite d'avoir contri­
bué A la san«*tion «le la loi

1 pour f (-nï*er leur boutique à une heure I 
fix#, il faudrait bien que U- publie a’y ' 
•ruforiliât
M. Loxauge vent en-*or»' i»arler. F , 

i veut une petite ebm*.-# pour le» barbiei » ;
de* faubourg* ; fermer A h'iit heur»-» 

i Je lundi, déclare-t-il. rat trop tôi pou.
: ce* dernier»
| Enfin, k préaiden» demande le vote 
j aur In requête que l'ou veut présenter. I 
' au go4rrernentt»tn. L» re»juf te rat ad*>p- i 
1 té»* i l’imaniaii é.
J M. Bouchard «i«*maude enauite «|U«
: ITnion de Montréal envoie un délégué 1 
j A Québec, pour le jour où la requête »e- |
I ra pidtantée. On fera, diniau« h«* pro- J 
» «'bain, au \o *SS< nie MciilU, rélectlan | 
i d *i délégué.

Une foule de membres nouveaux «f 
i s*»ut inscrits hier apr«'*-nii«H et tout I 
lait prévoir que rAioaciatltm est entrée I 
dans la voi«* du nurcè*.

[*rès «b- «leux cent* personne» assis­
taient ù la rénuiou.

Coonne «»n le voit. Ira barbiers ont J 
réaolu de rehausser «lans l’opinion pu- i 
ldi que, la profession qu’il* exercent. ' 
Pour «"ela toote personne qui, même j 
après examen, f^ra preuve d'incompé­
tence. fera un ubu» «Ira liqueur» eni- ! 
v ran te*, ou sera atteint d’une maladie | 
coi]tagi«‘U»«‘ ou héréditaire, nera privée 
d<* son diplôme.

UNE MSTilIION 
MOUilENItNIEE

Nos détectives mettent la 
main

Sur une bande organisée de 
voleurs

r . ,1 r r?
s • • »•••• • •

«ris** oc lt » ion I. V. erfcSON A CIL. Moc'rsal

DU SOIR AU
La tournée de notre reporter 

de uuit

Grave accident à la Pointe kt Charles : 
Ecrasé par une locomotive — Tou­
jours les chûtes sur les trottoirs — 
Dans les églises hier soir.

entier il y a quelques 

continue-t-il.

ait fuite.

Oh?

«lu

hfttêl RAesh»- tn. *l«»ut <»ii «lit tant do bien : il était on 
e ffet, barbier «Inus « et Etat on 1.S8T». et 

i n’a cessé de travailler au relèvement 
nuirai des associations de barbiers. En 
188d. !«• même M. Fontaine était dans 
le Massachusetts», et travaillait avec

&^.vuh.r i '« à u, tm^, ^
société h* barb.ors. dons cet Etat. Il 
est he-,iroux «lo constater un aussi nom­
breux auditoire, ce qui le c«>nsole de l’in- j 
différence apportée dans le passé pour , 
l’Fiiion protectrice, de la part «les bar- | 
hiers «le Montréal. Il engage fortement I 
tou* les barbiers présents il s’inscrire. | 
N’oublion» pas. dit-il en t^rminant.que. ' 
«!«• toutes les a Mediations de bienfaisan- f 
ce. de secours ou autres en existence, j 
seule, celle des barbiers n'a fait aucune i 
demande auprès do nos législateurs. ; 
peur obtenir certains privilèges.”

M. Lorange. un adversaire de M. Fon­
taine. fait alors «les ex «'uses au prési 
dent. '.rai toujours été contre vous, 
«lit-il. mais maintenant, je m’aperçoi» 
«lue vous avez travaillé si énergique­
ment au sutvès do notre société, que 
« «* serait Moublement iuhI que «Je n«* pas 
faire p'ibliquemeiit dew excuse».**

M. Giroux, un barbier pratiquant de­
puis ,15 ans. dit quelque* mots «l’nppnv 
bntion. puis M. De*rochers «îéelnre qu’il

—Vers QUATRE HEURES, hier 
après-midi, le» pompiers ont été appelés 
à la boite 525 pour éteindre un com­
mencement. d’incendie qui venait de se 
déclarer via ns une maison en «'«instruc­
tion «ituée au No 84 rue Saint-Germain. 
A l’arrivée de la brigade, les flammes 
prenaient des proportion» alarmantes et i 
«•«• n’est, qu’aprè» un travail d’environ 
une heure qu’on s'en est rendu maître.

Le propriétaire. M. U. Ledoux. e»ti- 
mt* que les dommages sont a»sez éle­
vés et on ne connaît pas encore l’origine 
du feu.

—Vers CINQ HEURES, hier après- 
midi. le iieutennnt Soulières et le cone- 
tabe Lauzé ont arrêté -leux jeune* 
gens nommé» John Stanley et Charles 
Brown, sur l’a ’ usation d'avoir insulté 
le* passant» dans la rue Saint-Laurent. 
Tous deux ont été conduits nu bureau 
«•entrai où ils ont été mis dans une cel­
lule.

Il est déplorable de voir un si grand 
nombre Je jeune» flâneurs qui. chaque 
dimanche après-midi, ae groupent aux 
eoina «les ru«'s dan» ;a rue Saint-Laurent 
et insultent 1er* pa.séants. La police de­
vrait y avoir l’oeil et se débarrasser do 
res individus «jui sont une véritable nui­
sance.

-A SIX HEURES, un bien pénible 
accbJent est arrivé au tunnel de la 
Pointe Saint-Cbarle» et le résultat ;i 
été qu’un individu a failli se faire tuer 
»ur ’a voie ferrée du Grand Tronc.

Un nommé Michel Soucy traversait 
la voie, quand il a été frappé par une 
locomotive. En s’apercevant de l’acci­
dent. le mécanicien a .stoppé et on est 
allé au eecour* du malheureux qui bai 
gnait dan»-son sang. On a fait appeler 
une voiture d'ambulance qui a trans­
porté le blessé â l’hôpital Générai où 
les médecins ont constaté qu’il souffrait 
de plutieura blessures assez graves.

La victime de cet accident habite ù 
Danville. P. Q. et e»r Agée de 2o ans.

-De SEPT A HUIT HEURES, les 
différentes égliae? le la vide étaient en­
combré*-^ de fidèles venus pour assister 
au service du soir, et au salut du Très 
Saint Sacrement.

A Notre-Dame, le R. P. Knapp a pro­
noncé un beau «ermon qui a été fort 
apprécié de tous.

—A TtIX HEURES, hier eoir, uno 
(hune Lalonde, domiciliée avenue de 
l’Hôtel de Ville, n fait une chute sur le 
trottoir. A l’angle de» rues Dor«:hester 
et Saint Laurent et s*e»t démis un pied. 
On a voulu appeler une voiture d’ambu­
lance. mais la blessée a préféré se faire 
conduire A sa résidence en voiture.

De MINUIT A CINQ HEURES, 
pas une seule nouvelle â rapporter dans 
toute la ville, comme c’est ordinaire­
ment l’habitude dan» la nuit du diman­
che au lundi matin.

Aux caserne» de la police, le» cellule* 
sont encombrée» «le prisonnier» et de 
pauvres diables qui viennent demander 
asile pour la nuit.

Aux hôpitaux pas un seul appel.
Nos trottoirs depuis hier sont de véri­

tables casse-cous, ot pour y circuler li­
brement «diaque personne devrait se mu­
nir d’une paire «Je patip. Les locataires 
de maison ou de magasin ne devraient 
pas perdre de vue qu’ils sont obligés de 
tenir leur trottoir en bon ordre et que si 
ils néglig«*nî de le faire, ils s'exposent ;ï 
des poursuites. Hier après-midi, Mlle 
Rose Gratton. «le la rue St André, en re­
venant de l’église Notre-Dame, a fait 
une chute sur la <'ôt«* St Lambert, vis-.U 
vis le restaurant Bougeant et. s’est cas­
sé lo bras gauche, elle a pu f*' rendre 
jusque «'hez 1«* Dr Mercier, nn* St D«v 

Minneso- J ni*, qui lui a donné les soins nécessaires.

Dan* la unit de lundi à mar«ii dernier, 
le magasin d«* confections de MM. B;u- 
meuthut et Cie, coin «Ira rura Amberti 
et Hainte-Catheriue, a été enfoncé. I<e> 
voleur* avaient brisé une «Ira grsndra 
vitrine* et avab'nt enlevé une quantité 
d«* marchandh»'* évaluée à environ

I^t? «NiuMnble Côté. Je in ni l «ou r-major 
«le la fanfare municipal»-, étant de «juart 
dacii les environ», ver» «leux heure» «lu 
maiiu, ht ht rem^ontr»* des cambrio­
leur», ei voulut arrêter l’ua d’eux. L< > 
deux autres lui i»ortcreiit ou violent 
coup sur la nuque, qui le lit tomber 
presque .-uns connais»*nee. L«*s v«deur- 
alors prirent la fuite eu laissant leur 
butin ruir hi rue.

La cause fut c«*uüée aux détective- 
1.41 mouche et Sutbergill ainsi qu’aux as­
sistants détective» Ki«*hard et Rioi*»'. 
J a* détective La mouche découvrit que 
les voleurs «x*«mipaient, le logis p<Rtant 
le No 12 ruelle Lngauclietièrê ci >*- 
rendit avec se> compagnons à l’endroit 
désigné. La maison, dii le détective Ln- 
moucbe, est un v«'ritabl«' taudis. La pu­
anteur qui s'eu exhalait, lors de leu- 
entrée. était épouvantable. On a trouvé 
là un homme ivre-m«»rt et une femme 
couchée ;i *cs «•«‘•tés. Il fut alors décidé 
que Sutbergill et Rioj»cl monteraient 
la garde à cet endroit, {tendant que Lu- 
mouche et Richard iraient ù l’hôtel fai­
san» lo coin dra rue» Craig et St Ti­
mothée, où l’on avait appris par la sui­
te que deux voleurs s'étaient réfugié». 
Cela m* passait vers trois heure», same­
di après-inhli- En arrivant A l’endroit 
les oflnners do police trouvèrent la por­
te do devant, ainsi que la porto de cour 
fermées. Richard surveillait la p«»rte d«' 
devant pondant que Lamouche. qui avait 
entendu du tapage ù l’intérh-ur de la 
maison, mena«;nit d'enfoncer si ou no 
lui ouvrait pas.

Lorsqu'on est venu ouvrir, le détecti­
ve s’est trouvé eu présence de 12 indi­
vidus. Aucun «1 • ce» derniers ne ré­
pondant au signalement. On a hésité 
avant de faire une arrestation. Dans 
l’intervalle. 1’assistaut-détective Richard 
avait appris que h'» voleurs s’étaient 
réfugiés dans une maison voisine si­
tuée en arrière du No 71 de la rue St 
Timothée.

A ce moment, l'un des voleurs, un 
nommé Willie Gervais, se préparait A 
sortir et tomba entre les mains de l’as- 
eistant-détecuvo Richard, et. malgré 
sa résistance, fut conduit au poste «'en­
trai. Les perquisitions faites dans la 
maison cependant, n'ont pas ru de ré­
sultat satisfaisant. Les assistants dé­
tectives Riopel ot Sutbergill ont arrê 
té un autre des accusés, nommé Emile 
Plamond«jn. sans gîte, «pii revenait A 
la mais-ou muni d’un flacon «le whisky. 
Cr> dernier était sorti avant l’arrivée du 
policier Ive troisi»'»me des prisonniers 
se nomme Gaudias Allard.

Deux femmes sont sous la surveillau- 
ce de la police et devront comparaître 
comme témoins- Elle se nomment De 
nise Prévost et MaiLp Degagné.

Les détectives croient avoir mis 1« 
main sur les chef* d’une bande de vo­
leurs bien organisés. L'une des femmes 
port** A la main une blessure faite A 
l'aide d’un coup de couteau pendant une 
orgie probablement.

Le constable Côté a parfaitement re­
connu ses assaillants.

Chas ALEXANDER & FILS
Nouvelles Salles à Manger et Confiserie

J>U HAUT 1>E LA VILLE

Ouvertes Samedi, le 11 Décembre
2358 RUE STE CATHERINE

Tout ce qu ou peut désirer eu fait de GATEAUX «>t dans la LIGNE des 
FOURNITURES p«mr dîners lui», fait et préparé dans rétablissement.

BONBONS et CHOCOLATS frais chaque jour de notre propre fabrique.
La Salle a Dîner, ayant vue sur le Cane Dominion, est la plus chic du gtnre 

en Canada. Venez la voir.
Les établissement « du bas de la ville sont ouverts comme aujiaravant.

Rue Saint-Jacques, Tel, 603. Rue Sainte-Catherine, Tel. 3062.
151-2
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©<MARIE BRIZARD ROGER
l ’OiVIMiiE X7> i 7r>a

ANISETTE. CURACAO. MARASCHINO,
CREME DE MENTHE. PEPPERMINT,

KUMMEL, CREME DE CACAO, KIRSCH. 
CHERRY CORDIAL. CHERRY BRANDY, 

ORANGE BITTERS, ETC., ETC., ETC.

LA MEILLEURE VIEILLE JAMAÏQUE
EN BOUTEILLES EMPAILLÉES

On peut s’en procurer chez tous les principaux importateurs
ot marchands de vins. T
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SPEEDING SLEIGHS
< “ Les seuls Sleighs convenables pour exercer
/ sans danger les chevaux trotteurs de prix. Meil- 
i leurs et moins chers que jamais, A gent Comp 

tant. " LATLMFR ” vend encore des quantités 
de Sleighs, quand bien même vous verriez, enten- 

; driez dire ou liriez le contraire. Des centaines de 
beaux Sleighs à vendre en gros à tous ceux qui 
viendront nous voir. Vous n’avez jamais eu 
une telle occasion d’acheter de bons et beaux 
Sleighs à aussi bon marché.

Les EXCES DEBILi
ont rsusés par un foie indolent qui empêofc ' 
ilgf'tlon «*t permet à la n<mrrlture «1? trrmratfre 
Te se putrifler <1aTi«< l'estomac. C 'est alors que sur 
viennent les maux de tête, le renlge,

Hood's

R. J. LATIMER & CO., - 140 Rue Mcfiill,
A.4j»E>T» JPOUR. MA.2VUEAOTTJRES. ,9,13

'insomnie, la ner­
vosité. et elle ma- 
>*d.’ n obtient pas 
le sou Increment la 
lèvre Mlleuse ou

ILLS
e:!iraisonnement du san». I.es Pilule» de Hoo 
tlmulent l'estomac. révellTent le foie, font ji«p, 
altre les «nanx de tête, le vertige, la ronstlpation. 
te. 2â cents, « n vente eboa tous les pharinariens, 
.'•s seule# piltiles ft prendre arec la SaUepareilk- 

» Uo.xl.

I

Mlle <4ratton 
chez elle.

a pu ensuite retourner

DENTISTE RE RM EU
(>0 ru* Bt Denis. Forte voisine «le 

l’église Anglicane. — Téléphone «>370. 
Procédé» modernes. lj»-o

FAITES EN L’ESSAI VOIS
MO F

Si vou- vous ranie* ft Montré* r*"
n pn •• pîaifir. Ira •rnd'-r. T ’ Qurar .«

• «•«u > plus ('sutral ccsnmo plus • vîforts 
bl«> H*'«* « è Montréal o* > «m:-. ; a-,
vr .\,i feu. l’rix très raJs.m:>»Wra. 34-

Habitudes de Whisky et de 
morphine guéries

Les personnes déalreures de se procurer un 
traitement privé chex elles, et qui produira 
unc |r«jérlson permanente de ces habitudes, 
sans que le? amis les plus intimes même en 
aient connaissance, devraient correspondre 
avec la ' Dixon Cure Co. ". No 40 avenue du 
Parc. Montréal. Son traitement consiste #n 
un simple remède végétal ft prendre pen­
dant quelque? Jours, et qui détruit positive­
ment tout désir de boissons ou de drogues 
pour toujours. C'est une gtuérison absolue pour 
épuisement nerveux. Références et Informa­
tions complètes fournies sur application.

17—n—w

Choisis de l’Ouest
Nous sommes actuellement ù abattre des bœnfs de 

qualité extra. Vous pouvez avoir une meilleure qualité 
et une valeur plus grande dans nos magasins que n’im- 
portc où ailleurs dans la ville : n’oubliez pas de venir 
examiner non seulement la qualité, mais encore les prix. 
L'appelez-vous que nous donnons une mesure pleine, ce 
qui fait uue différence sur le prix d’un rôti.

8—MAGASINS VE DETAILS

T* Packing and 
Provision Co. Limited

TtfAGNIFIQt’F COfCHETTE F.N CT IVFF.
patrons de» plus mo.lcrncs, variant en 

prix <91*0.00 à 91 rjo.

tFTnx spéciaux durant ce mol*.

SECRETAIRE
—DI—

LAME,

solide en chêne 
très bien fini, 
miroir double, 
biseauté, 8 x 
22. Seulement

$10 50

/p

rOHERETTEs
Grand choi xdnns les (’«fllcrcties «le | aura il été bcureiiv «le voir inséré un «r-

|. :.i p^tA tx.r ira v >n*ta -:ra I^tu- i«vnd^ I drap, doublées et garnies en fournir.' ; , r . ,iv travail Tra- I
«n K«-i >'ê «les brutalité* «1«* 1» I î _ . ,, ^ ^ v ^vivtï- i«i.ii*i .1 \ mm > «i» « i«.i 1

•wii- r « j-rtirr.é»* •• - irr.ind* --.«r— en b:- «'ouleurs A In mode. L. A. . AIN I L- voilier «h* 7 heures «lu matin A IO heu- 
^ ^ 4 .4I MAHIL. 1409 rue » aintc-( ather.ue. ^ M minuit. •"*! Iteaucouf» tr«»p. H

Tut «
t VH
* M
Æ

«V fut entre S *t 5.;W> heure? le l'Aprêf-midl 1 
• , * • Hi-ftftra oorrmervça «ft montrer «Ira 
.1- ,iê«*..sdre m-mtaï Wc urftft autour «I» la pis* 
t- A Til*e %-Kep*»»- le 10 mUlra .*» I b'nir». se 
imdnt-.-fafit «>«• 1 r e» f.*'?nt p»r-
f )is nn Itour «h* plus au mill*. I>*r««|U'il appro- 1 
->h:ï. du --onde «lu «ôté «i»t -le la l«Atl --e on 1«» 
vit lever 1«.*« main» «le sur era |>oi«nera et pl-.n- ' 
gvr en «.vont. Il resta ift en trnven» «le 2a.|>i*t* 
«swnme me « Jk>s-- Inanimée. Jusqu'A ce «|U* 
mm entrain eu n* vinrent !• rrtever. Il fut tîan»- 
porié hors «I- la piste <*t loraqu'11 revint A lui 
«m le vsmH sur «ni 'bloyel'' et 11 fit trol» tour».

"Au quatrième, comme 11 valait A . «»droit 
oft n était tombé. Il débarqua et menançant .«i 
Tv->!iiC lé* occ*j|>iint« des l«4rra. il s* mit ft l-'- , 
1 r»Jurla. en franr.ilr. «ri Vratralna hor» de 
’• plat#

T<eu« sdforta pou r Taire rc-.-«nlr è *ft 
al»cr. furar- Inutile» ** • fut en* oyé » I h?

«a: MlartTr dan* 'in ê’-i* V fo.ie furleuee
TTOi» xaéd*cLa» d* .a pNSs*. N**bH .Tchnrar 
Palmar «**»>Tv%Ter.» Oray Intsrman at Z’ 

cm dan? 1% sol^e al >iur ->rdonr.êr«nt «Sa prer.
paru 3* rapo# Ajrft» haures

34-3

1,'ffl VUE IPt.N MIC ROBE

L«' mi« n.bo est ù peu pnV l’être U- plus 
iuliiiK' «pii *0 i-uî*tu* rencontrer «lans 
une j«mrné»*. «nais il peut faire plu* «le 
mal. ni |>eiiie «pie «oit s:t tai. «•. que tout 
Mr«' eoiuiu. Ix s «'loua, les bouton?, et.-., 
août sluiphuiiont «te? microl»ra «lans a 
I«enu. fiélerniinant, si l’eu n'applique pas 
promptement un rem.VIr'. île» irritation» 
ennikéra par .0 «iêaordre du «n rjg l'e sont 
égaiement les mi-robe» qui retardant 1s 
gqéntoa de? b>nnr*» “Quickcure” tu» 
.ra microbe# immMiatement sprè* sen 
applicttiOD. «t 1» p,a.;e guérit rapi«ie- 
ment quand 0® i» trtite tu Qulckm- 
r»'. (fié

\* irof
s’eu suit une i»etite «liseumion. puis le j 
président déclare que le but «le l’assen'- 1 
Idée nY-tnit pas «h* régulariser .«es heu- 1 
r«'s «h* travail : «lu reste, la législature 
ne v«»u«lrnit pas entrer «lans cette vole.

M. 14e*jar«lina «Ut :il«>rs que «•<* qu’il 
faiii avant tout, «’est l’union «!«** l*nr- 
biers. Ou prétend que noue comme» 
de» homme# de pr«rfe**ion. eh bien, agis- 
sons comme tel». Tâchons d'abord «le 
faire Hftnp'er la loi «lont il rat ici ques­
tion. puis nous «liscuterons ensuite les 
moyen? «le fai-»* entendre ra.son au pu 
bile S ton» le* barbier» s'entendaient | 

■ .......................... ■ — -

L’Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

DE TOUTES 
SORTES

Bains de Natation 
Bains Privés

25C

Onîfrls Jour et >’ult,

BAINS RUSSES ET TURCS
V>araat t# Snttr. 7»r.

Le ••Ir. Jn*qu*A IO tieares »Oe.

Secrétaire 

de Dame,
solide en chêne, 
tresbien fini, seu­
lement .

*1-1.OO

BERCEUSE
en cliéne

merisier ondé ou 
fini acajou, smge 
en cuir de fantaisie 
seulement .

ft&S.OO

H. P. LABELLE & CIE
—ia»®------

RUE NOTRE-DAME

✓

r/Y/yy/fS -

Etant un commis voyageur, obligé de boire toutes sor­
tes d'eau et de manger toutes sortes de nourritures, je
trouve que les :: :: :: :: :: :: :: :: :: •• ::

RIPANS TABULES
sont le meilleur remède pour faciliter la digestion que j'aie 
pris durant ma vie. :: :: :: :: " " -• '“

. « faquat (l'an non«-aan ff»arê-■■ontetltn* T)t\ HirAN* TASCLC9<lft*t in e*rtnn i? v 
• •u» v^rro rat malaf^nan* often en vente «lai» qae.quee paeimeoie* — a wiKQ ^LKT?. v.ra«e 

a-.rte ^ be* rr x c*c offerte « î n de perineure eue peraonoe* peuvieiet écononee je • ea procar*''. 
Oo peut • en procurer par «a poate une doataiae le cxrtona * cinq centet 12J tabulée-wienvjyea:

-------------- N* CHr.glCAL CO . Na l'I sprmcebt.. New-York, ou ua aêal carton ^ uk4*ccntaft THE BIP AN*
TaBLLIï> voueeer» aurore >oaroiai oaule

I
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SECOiS MUIIE ▲rtiMn* pens** à *rs njt*iubr«t de lé-
fiu^r suivant leur hua pieieir leur $1,- 
U*». et U législature a aaartioQDé ce
régit nient.

Seulfuifnt. «itiand Poudrette devint 
ni* uibre. «'elfe loi n\xi«tait pa». I^lle 
fut ius«ée buKs^ijuruimeut. C'est ce qui 
a porté 1«* defendeur, marié avec la 
vture de Poudrette, sous le régime de 
U coiniL'unaaté, et faisant partie de la 
c* Dtiuuafion de c »u;nmnuté existant 
entre l’enfant, la veuve et lui-méiue. i 
U" pas vouloir se départir de sa part.

I.c juge I>avi«l*on a dit qu’en pareil 
cas. il avait déjA émis l’opinion que U 
lo; suiiséqiient«k U** prenait pas force et 
v.guetir. mai» la cour d’appel en avait 
CtVidé autrement.

Ainsi ce règlement de» Artisan» s’ap-
„ , - > püque à tous le» membres, tous ont leme fciume et de» orpbelma v, V . .. . . ’ ______I droit de disposer de leur assurance

comme bon leur aeinble. et c’e*t pour-

LA Ml Tl AUTE CHEZ LES PRO 
K ESSE l'RS

l’o journal df Prauce publie la note 
au!vante, qui u e»t {ai» «a u» uitAréî pour 
notre corpa euseignunl :

“ Il arrive trop a*>ovent que la fa 
mille d’un profeeaeur, frapitée par la 
mort de son cbef, se trou\e du jour au 
lendemain sans ressource», ou tout au 
moicn >ans r^b»ource» immédiatement 
disponible». H n'est guère d’universitai­
re qui n’ait eu le spectacle cruel de l'es 
détresse» douloureuses tombent aubpe- 
meni sur
privés de leur appui naturel. Même 
IMMM rini' ^u’ u de l'Etat peut êtreinvoquée « oUenu*. U r « un& „u | cnf"t » ob,‘‘nu •“ «
moment dur à passer : c’eat celui oft le»
emlaims d’argout Tiennent s’ajouter à ! CERCLE LAVAL
l’affolement d’uu deuil inopiné. Une 
fceciété de *e-»urs mutuels serait le 
meilleur remède contre ce» épreuve# et i
une cimilaire récente de M. le miustre 
de ITuatruction publique en permet,— 
en entourage même, — la formation.
Mais c’est une grosse affaire d’organi­
ser une grande Association de ce genre, 
dont le» membres seraient réjiartia sur 
tout le territoire ; le# questions de co­
tisation, de retraite», de secours eu cas 
d'incapacité de travail, seront longue»
A élucider. Il est même A craindre, A 
vouloir trop embrasser, qu'un pareil 
projet ait peine & réussir.

“ Quelques professeurs du collège de 
Commercy ont iiensé qu’il était plus sûr 
de courir an plus pressé. Ils proposent 
A leur» collègues de renseignement se­
condaire d'organiser, dès maintenant, 
une Association plus modeste dont le 
but serait simplement d’assurer aux 
veuves un secours immédiat, qui leur 
permettrait d’attendre nu moins le len­
demain. La combinaison tient en deux 
lignes que voici : “Toutes les fois qu'un 
professeur marié, de l’enseignement se­
condaire, décédera “en cours d*exerci­
ce’', il sera fait par tous les membres 
du corps enseignant un versement de un 
franc en faveur de sa veuve.” Com­
me on compte plus de 6.000 fonction- , 
naires en activité dans les lycées et col- uovo6t* 
lêges. cette contribution confraternelle 
pourrait être assez sérieuse si la majo­
rité des intéressés en accepte le prin­
cipe. Il y a donc là une idée prati­
que, bien circonscrite qu’on doit souhai­
ter de voir aboutir.”

Au cercle Laval, de l’Alliance Natio­
nale, A Québec, M. J. E. A. i'ain a fait 
une conférence digue de félicitation», 
la semaine dernière, sur les intérêts ue 
cette société A Québec.

L’on avait agité la question, là-ba*. 
de réunir eu un grand cercle, tous les 
cercles de Québec.

M. Pain a combattu ce projet avec 
raison. “La Preste” s’est déjA pronon­
cé contre la eo-exittence des cercles, 
inutilement. Mai» il est de la plus hau­
te utilité que dan» une grande ville 
comme Québec, l’Alliance Nationale y 
possède plusieurs succursales «laus le 
l ut de permettre A tout le monde d’as­
sister aux réunions sans être obligé de 
se transporter d’un bout de la cité à 
l'autre.

CERCLE DE8TE-G EN BV I EVE 
BATI SCAN

Le Cercle Sainte-Geneviève de Ba- 
tiscan, No 12T*. a été institué A Sainte- 
Geneviève de Batiscau, comté de Cham­
plain, le 27 novembre dernier, par M. , - - _L .1. P. Papineau. «vrtHaire »<*. Qa> eett»Cow »
Officiers élus : MM. Douât Baribeau. J 
président ; Florent Leblanc, vice-prési- i 
dent ; Octave Duval, secrétaire : F. X. t 
Baril, médecin examinateur; < >. Pré- j

Vins ebef. Pierre De»cbe#ne.
Sec.-arch , J. Hector Lesage, avocat.
Sec. financier, P. A. Dubê.
Trésorier, Anselme Bissonnette, ina- 

pe* teur du gouvernement.
Orateur. F. Hague.
1ère garde. J os. Rousseau.
2ème garde. \V. Marchand.
1ère sentinelle. Olivier Trudel.
'Jèiiie sent.ueile. P. S. Marion.
8 t- J B ctor Lesage et Joseph 

Brou IU*t.
Comité de» finances : P. S. Mar.on et

G. O. Bertrand.
Ex-chef, J. W. Ira Rice, tailleur.
Député. J"». A. Ilogue. entrepreneur.
Médecin. Dr J. J. A. Asselin.
MM. Lussier et Bergeron, de la Cour 

St Dénia, étaient présenta à cette réu­
nion.

OOUB MONTCALM 
St Henn, 10 décembre 1S97. 

Cher monsieur.
Soyes donc assez bon de publier dans 

les i-oloues de votre journal réservées 
aux Société# de Bienfaisance, le rapport 
suivant :

“A la dernière assemblé,' régulière, de 
la Cour Montcalm. No NS8, de l'Ordre 
Iiidé{>eudaut des Forestier», eut lieu l’é- 
let lion annuelle des officiers pour l'an­
née et les officiers suivants furent
élus :

B. llurtubiae. D. H. C. R. Dr P. A. 
David. Médecin de la Cour ; Victor Gre­
nier. C. R. ; W. Choquette, V. C. R. : 
L. M. Lymburner. Ex-C. R. : .1. O. Ke- 
gimbald. st'c.-arehivisto : J. E. Hurtu- 
bise. see.-financier ; trésorier. I*. A. 
David ; J. W. A. Comte. Orateur ; Eue. 
Morin, 1ère garde ; Jos. Charbouneau. 
20*nio garde : O. Hurtubiae, 1ère senti­
nelle : L. Chicoine. 2ènie sentinelle; co­
mité des finance# : L. M. Lym bu mer et 

i E. Cusson : syndics : L. F. Khéaume et 
•T. B. Bissonnette ; auditeur» : J. Char- 

; Unineau et L. M. Lymburner.
A cette même assemblée, il a été pro­

posé ]tar le confrère J. E. Hurfubise. 
secondé par le confrère L. M. Lynibur-

Ancien Ordre de# lYavailleurs-Cm» 
Log«* Montrés 1. jeudi.
Loge Metropolitan, lundi.
Loge Mvstic, lundi.
Loge Prince George, jeudi.
L»ge Prince Arthur, mardi.
Ix»gc Clarence, jeudi.
Log** Hoche aga. mardi.
Lige Jacqu«*s-Carr.er, mardi.
Loge Creatvnt, vendredi.
Loge (.Charlemagne, lundi.
Loge West mount, mardi.

ELECTION DE NlCOLET
Intrerue arfc M. Bal!, M. P. P.

LES MEDECINS A QUEBEC
Jusqu’à présent, les médecins n'ont 

présenté, devant la législature de Qué­
bec, du moins en apparence, aucun pro­
jet de loi préjudiciable aux sociétés de 
bienfaisance.

Les délégués mutualistes de Montréal 
ne sont donc pas descendus la semaine 
dernière A Québec, d’autant plus que 
leur présence n’y était pas encore re- | ô
qui se.

Ce sera pour cette semaine.
Tous les jours, le comité spécial, nom­

mé à cet eflet, reçoit des adhésions.
I>os requêtes A l’encontre du fameux 

projet des disciples d’Esculape, se cou­
vrent rapidement de nombreuses signa­
tures.

Fit l’argument devant les législateurs
sera puissant.

Les médecins parlent de faire nom­
mer. en vertu de la loi, un remité ex­
traordinaire, composé des membres du 
Collège, devant s’occuper de discipline, 
parmi les médecins.

lies délégués feront peut-être bien de 
tenir un oeil ouvert sur ce par trop fa­
meux comité de discipline. Il ne fau­
drait pas que sous le prétexte de dis­
cipline, l’on empêche les médecins mu­
tualistes de prêter leurs services aux so­
ciétés de bienfaisance.

Ivos députés ne feront pas grand cas. 
nous écrit-on, de Québec, d’un projet de 
loi ayant pour but de nuire aux nom­
breux mu rua listes de la province. D’au­
tant plus que la par trop fameuse réso­
lution du Collège des Médecins a été ba­
sée sur les remarques de médecins, n’a­
yant pas été acceptés A remplir des 
postes “professionnels”, dans des socié­
tés de secours mutuels.

Une question de dépit et de Jalousie, 
quoi I___

L’UNION SAINT-PIERRE
Le système de cotisation* A taux fixes 

et gradué est maintenant en vigueur 
df.us l’Union Saint-Pierre.

Les membres réunis en assemblée 
générale ont adopté, mardi dernier, ce 
système qui s’impose maintenant dans 
toutes les sociétés de secours mutuels 
qui veulent rester prospère* et asseoir 
icnr existence sur des bases solides.

Certains membres de la paroisse de 
8aint-\ incent parlent d’organiser chez 
«•ex un cercle qui porterait le nom de 
•'Cercle Bruchési”.

L'idée de prendre comme patron de 
nom de l’ancien chapelain de l’Union 
Saint-Pierre, est excellente ; elle pro­
duira de bons fruits.

Ce sera un faible témoignage de re­
connaissance pour le zèle et le dé­
vouement qu'a toujours déployé Sa 
Grandeur pendant les trop courtes an­
nées durant lesquelles U a été le cha­
pelain de la société.

La société Saint-Pierre volt ses rangs 
se grossir A chaque séance. A la der­
nière réunion, cinq aspirahts ont de­
mandé leur admission.

Félicitons ces jeunes gens qui s'enrô­
lent dans nos société* locales de se­
cours mutuels. Us font acte de bons 
patriotes en versant leurs épargnes 
dans les fonds restant dans la provin­
ce.

La société a payé $1.000 la semaine 
dernière, A la veuve et aux orphelins 
de M. Delabarre.

G- Trépanier, int.
CERCLE SAINT-HENRI

Résultat dea élections des officiers du 
cercle Saint-Henri, de l’Alliance Natio­
nale ;

Président. M. Adhémar Delorme ; vi­
ce-président, M. D. A. A. Bernard : se­
crétaire, M. J. E. Ferras, réélu ; secré­
taire-financier,. M. George Poirier, ré - 
lu ; trésorier, M. Albert Fayette ; mé­
decin-examinateur, Dr A. Archambault; 
commissaire-ordonnateur, M. Arthur 
Despocas ; introducteur, M. V. Robert.

Lo rapport du secrétaire-financier dé­
montre que le capital particulier du cer­
cle est de $1.4(K1.

L’installation des officiers aura lieu 
la prochaine séance du cercle.

CERCLE BOURGET
I>e cercle Bourget, No 79. a procédé 

à l’élection de ses officiers, la semaine 
dernière, sous la présidence de M. L. 
G. Lapointe.

Liste des officiers :
Savoir : MM. J. S. Teasdale, prési­

dent ; W- Riopel, vice-président ; P. S. 
Z. Lanctôt, secrétaire-nreh. ; Jos. Ma- 
rois, sec.-fin. ; T. A. Gauthier, tréso­
rier ; D, C. A. Daigle, méd.-exam. ;Jos- 
G&larneau, comm. ; Adh. Martineau, 
int. ; T. Charpentier et Alfred Jacques, 
auditeurs.

M. Piere Gauthier, président titulai­
re, a été suggéré au président général 
comme substitut.

Le président, M. J. S. Teasdale. a 
présenté un rapport élaboré, sur Ie.> 
opérations du cercle, et les membres 
l’ont adopté à l’unanimité.

CERCLE DORVAL
Résultat des élections des officiers du 

cercle Dorval, No 4, de l’Alliance Na­
tionale. sous la présidence du premier 
vice-président général, M. le notaire 
A. C. Décary, assisté du secrétaire gé­
néral, M. L. J. D. Papineau :

Président, M. R. B. Décary : vice- 
président, M. Georges Tardif ; secrétai­
re-archiviste, M- Rodolphe Lefebvre ; 
secrétaire-financier, M. G. Décary, réélu 
pour la cinquième fois ; trésorier, M. 
David Rousse, jr. ; médecin-examina­
teur, Dr P. A. Valois ; commissaire- 
ordonnateur, M. PI. Lalonde ; introduc­
teur, M. Dosithée Rousse : auditeurs, 
MM. Ch. Décary et Dr P. A- Valois.

A été suggéré comme substitut du 
président-général : M. Ad. Lafrnmboi* 
se.

Les rapports des secrétaires indiquent 
que la situation financière du cercle est 
excellente.

L’EDIFICE DES FORESTIERS 
INDEPENDANTS

Le magnifique édifice que l’Ordre des 
Forestiers Indéiiendants a fait ériger A 
Toronto est maintenant terminé.

L’inauguration officielle en aura lieu 
jeudi, le 16 décembre prochain.

C’est un édifice aux proportions gi­
gantesques. comprenant dix étage* et 
haut de 175 pied*,

coup de douleur le décè» île M. M. Da­
vid. jière de leur dévoué médecin de 
Cour, et le prie de bien vouloir accepter 
l’expression de leur sincère sympathie.

Il a été aussi proposé qu'une copie de 
ces résolution» soit envoyée A la famille 
ainsi qu'aux journaux pour publication.

En publiant ceci, vous obligerez beau­
coup, votre, etc.,

J. O. REGIMBAL.
Sec.-archivistc.

COUR SIR GEORGE-ETIENNE 
CARTIER

Montréal, 10 déc. 1897.
L’administration de

“La Presse”.
Messieurs,

Connaissant d’avance votre générosi­
té à l’égard des Société# de Bienfaisan­
ce, je me permets de vous demander de 
bien vouloir insérer dans votre journal, 
le résultat de l’assemblée du 6 courant, 
qui était le jour fixé pour l’élection de# 

j officiers pour l’année 1898.
Député de Cour, confrère F\ O. Bou- 

I cher : Chef Forestier, Alp. Marcou : ex- 
chef Forestier. G. I. Léveillé ; vice-ex- 
ohef Forestier. Dépatie : médecin de 
Cour, Dr J. A. Lapierre ; secrétaire- 
archivi#te. B. Loiseau : secrétaire finan­
cier. J. E. Barnabé ; trésorier. Z. Gau­
thier : orateur. Jos. Malouin ; 1ère gar­
de, Nap. Maiouin ; 2ème garde, Jo*. 
Laurendeau ; 1ère #entinel!e. Geo. Ma­
louin : 2ètue sentinelle. Jos. Elliott ; 
syndic#, H. Coutu, Z. Corbeil.

LOGE WESTMOUNT

Lundi de la semaine dernière, la loge 
Wostmount, de l’Ancien Ordre des Tra­
vailleurs-Unis, a donné son premier 
grand concert de la «aison, A la nouvel­
le salle de concert Karn. me Sainte- 
Catherine, près de la rue Peel.

Voici le programme qui a été exécu­
té ;

PREMIERE PARTIE
1. — Solo d piano . .M. Fred. Morris
2. — Solo de chant (soprano)................

Mlle Alice Herbert 
2». — Solo de violon . M. R. Anderson
4. — Solo de chant, (contralto) ....

Madame Kellond
5. ) Solo de chant (ténor)......................

M. J. H. R. Smith
6. — Trio — Miss Mabel Barker et

MM. J. C. Landry et Fl. Burke
7. — Solo de chant (ba#se) . M. Millier
8. — Solo de chant (soprano) ....

Mi#s Barker
Intermède

DEUXIEME PARTIE
9. — Solo de piano . . M. Fred. Morris

10 — Solo de baryton...............................
M. J. D. Ouellette

11. — Solo de soprano...............................
Mlle Alice Herbert

12. — Solo de ténor . . M. J. C. Landry
13. — Solo de contralto .Mme Kellond
11 — Solo de violon . .M. R. Anderson 
15. — Duo. — Miss Mabel Barker et lo

prof. J. C. Landry.

M. Geoqge Bail, député du comté de 
• Nicole!, A l’Assemblée législative. * été 
I interviewé ce matin par un représen­
tant de Presse.’

M. Bail dit que l’élection de M. Jos 
Beiuchesne, candidat conservateur, e*t 
assurée.

Lu question du chemin de fer Atlanti­
que et Lac Si*i>ér*eur, sera agitée pen­
dant la lutte. L* refus catégorique du 
gouvernement, d’accorder les t»iil>*ides 
promis a mécontenté un grand nombre 
de libéraux, qui se rallient A la candi­
dature de M. Bcauchesne. l^e chemin 
de fer projeté aurait traversé le comté 
de Nicolet, eu pansant par les paroi»»*»» 
K»» plua importantes et la i>opuiatiou eu 
général est fort mécontente.

Un autre désavantage, pour les lil»é- 
raux, dans la lutte actuelle, c'est que 
M. Hector Leduc est gravement malade 
et ne iK»urra s’occuper iK>r»ounellement 
de la lutte. C’est M. Bernier. M. P.. 
de Saint-Hyacinthe, qui conduira la 
campagne dans Nioclet.

PARC SOMMER

L’une de» meilleures représentation* 
depuis la clôture de lu saison d'été, a 
été donnée hier au pare Sohmer. A 
part la musique, qui est toujours excel­
lente. sou» la direction de M. Ernest 
La vigne, l'auditoire, qui encombrait la 
salle, a eu raison d’applaudir ù maintes 
reprise», les acteur» qui sont entrés en 
scène. !>?» chansonnette* d** Mlle Béa­
trice MauveUe ont été fort goûtée*. —
Alexcia. surnommé l'homme Lézard, est 
un contorsionniste hors ligne. Se* tours 
do force sont réellement épatants. Mlle 
Florence Bonnetta a été gracieuse et 
charmante dan» se» danse» espagnoles.
Cette dernière, d’ailleurs, est bien con­
nue A Montréal. Fille joint à un char­
mant physique, de la grâce et de la sou­
plesse. l^es deux Carp os, le» acroba­
tes sur tapi», ont reçu de leur côté, leur 
largo part des applaudissements de la 
foule réunie dans le grand pavillon.
Leur acte c»t excellent.

Il ne faut pas oublier le* trois Mo- J 
relie», qui sont aussi très forts dans 
leur genre comme équilibristes.

C’est dimanche soir prochain, qu’au­
ra lieu la grande joûte au fleuret, entre 
MM. Isaïe Imouronx et Joseph Du- 
pré. C’est ce dernier qui a lancé le v ^
défi a son ,adv^aire- , M I*™™™* | hièr."a la Krnnd'meHHo et lo 
a vaincu, dernièrement. Gamble, le1
champion de l'éoole militaire de Saint- 
Jesn. Le prix est une médaille.

M. Damase Larose. l'assistant gérant 
du parc, est de retour d’uu voyage aux 
P-tats-Unis et. A Québec, et une foule 
d'attractions nouvelle# figureront au 
programme de la représenta lion de di­
manche prochain.

LE FLÉÏÏVjTe*T LIBRE

Trois-Rivières. 13 — Le pont de glace 
s’est brisé samedi soir, en face de ia 
ville.

—I/Os Bonbon» et Sirop» de Pin Par­
fumés curent de suite Rhumes, Bron­
chite» et Catarrhe*. 1-j-s (2)

— 150 pianos Knabe, Bell et William» 
viennent d’être reçus chez Willis and 
Co-, 1824 rue Notre-Dawe.près de la rue 
McGill ; c’est le plus grand assorti­
ment et le plus dispendieux qui ait. été 
importé jusqu’à présent pour le* fêtes 
au Canada.Nouvelles caisses.nouveaux 
dessins et nouvelles gamme». Ces pia 
no» possèdent tontes les améliorations 
les plus nouvelles. Les personnes qui 
ont l'intention d’acheter un piano sont 
priées de venir aussitôt que possible 
avant Noël, afin d’avoir un meilleur 
choix.

US NOS [ELISES
SAINT-HENRI

Hier, à la graud’ni* »m‘. le de>#« rvaiy I 
uitt-nmaire de la p*ivia>fte, M. Moreau. , 
a donné lecture d’une lettre de M. l’al»- 
l»è Décarie, datée de Rome. Tout eu »e j 
disfcin lié* heureux et de plu* eu plu* | 
charmé «le »oii vojage. M. Décurie, q»uv ( 
eette lettre, affirme que le cher souve- ! 
uir de *»ci» fidèle* j tu roi neieii* lui est 
toujours pre*eui A la mémoire, de mê- 
que ae* nombreuse* péiV-grinatiou* n'ont 
en rien diminué la tendresse et l’affcc- j 
Mon qu’il leur a sans oeme |»ortéo*. M. 
Déearie doit partir le 17 prochain pour J 
la Terre-Sainte, dans le but d'être A j 
Bethléem pour la solennité de Noël. Le i 
retour au milieu «le »e* ouaiUe# *e fera ! 
probablement vers le «>>uiineuceiDeut de 
février*

L ouverture de la retraite des jeune» 
gen* a eu lieu, hier soir. Cette retraite 
sera prêchée iwir le R. I*. l'rince, S .1 . 
de 1 Immaculée Conception. L’cxorcu-c, 
tou*» 1*** soir» de la semaine, aura lieu 
A 7,-J heure».

SA 1XTFMT N EGON D B 
L» grand’mcsM* a été dite, hier, par 

M. l'abbé Décurie, et le sermon donné 
jMir M. Deladurautaye. la» prédicateur 
a parlé éloquemment du jugement té­
méraire l’une des grande» plaies qui en­
tachent notre organisation sociale. A 
i heures, hier soir, il y a eu réunion «le 
la congrégation des hoinm**».

Le choeur de Sainte-Cuuégoude, est j 
A préparer, eu oc moment, la magnili | 
que messe do Sainte-Cécile, de Gounod, 
*ou» l’habile direction de l'organiste,
M- Denis. Noël sera fêtée avec |>«uu- 
pe, cette année, dans cette paroisse.

SAINT PIERRE
Jeudi soir, aura lieu l’ouverture do 

la retraite de* hommes. A Saint-Pierre. 
F^lle sera prêchée i*ar un Père Oblat. 
C’est le R. P. Tranchemontagne qui t 
officié, hier. A la grand'mesae et le §er- 
nion a été prononcé par b* R. P. Evain.
I^e choeur a chanté une messe en plain i 
chant. A l’Offertoire, “Rorate". Après ; 
la messe, chant du cantique “Venez Di- • 
vin Messie”.

Le R. P- Lefebvre. »ut>érieur de» 
Oblat», a recommandé aux fidèles d'as­
sister *v soir en grand nombre A la 
séance qui sera donnée dans la salle 
Saint-Pierre, au profit du choeur.

SAINTE BRIGIDE
Le ohoqur Sainte-Brigide a chanté, 

hier, comim* d ordinaire, une messe en 
plain chaut, sou» la direction du Dr J.
A. Lecuyer.

A l’Offertoire, chant du “Rorate" par 
le choeur. La grand’messe a été célé­
brée par M. Beaudry et le sermon a été 
donné** par M. Mongeau.

Le professeur A. Perrault remplacera 
le Dr J. A. Ix*cuyer pour la direction 
de la messe en musique que le choeur 
prépare pour Noël*

SACRE-COEUR
C est le R. P. Rideau qui a officié.

sermon a
été donné par M. Brien.

A l’Offertoire, M. le professeur N.
B rail ii, organiste d*» la paroisse, a ren­
du le solo dan» le chant du “Rorate”.

Le choeur, dirigé par M. le Dr J. A. 
Lapierre. maître de chapelle, prépare 
I»mr Noël une belle messe en musique.
Il sera chanté pour la première foi# A 
Montréal “l'Agnus”, de Ix*ii.

Dans l’après-midi, A vêpres, M le 
prof. N. BraUn est allé tenir l’orgue A 
Saint-\ incent de l’aul. Il a été rempla­
cé au ^Sacré-Cœur, par son fils Léon.

A l’église d'IIoohelaga, Mlle Julie 
Braün. qui est excellente musicienne, 
a donné. A l’Offertoire une belle pièce 
do musique par Lemmen*.

J’AI GUERI 5000

HOMMES FAIBLES
l'année dernière avec U CEINTURE ELECTRIQUE du 
DR. SANüEN, renommée dans le monde entier. Pas de 
drogue ni de mauvais effets, mais simplement le véritable 
remède de la nature—L’ELECTRICITE. LES ECOULE­
MENTS, LES PERTES DURANT LA NUIT. LA 
VARICOCELE:, LE MANQUE DE DEVELOPPE 
MENT, L’IMPUISSANCE et les malaises et mjladie 

provenant d’HRREURS DE LA JEUNESSE promptement guéris.

(Consultez* Moi—Gratis
* mon bureau ou écrivez pour avoir le livre qui explique tout. Envové 
cacheté sur demande. DR. P. 5ANDEN, i <6 rue St lacquêt Montréal. 
Heures de bureau, de 0 hrs à 6 hrs ; le dimanche, de 11 hrs a t heure.

qh-ny

orceiaines ! Cristaux ! I
huh

Nou* venons de recevoir une immense consignation de* articles sur 
vaut», convenables pour le» fôtos ;

PORCELAINE DE VIENNE
Pois A chocolat, Assiettes A fruits, Assiettes A gAleaux* 
Services â café. Plateaux, Cabarets, Assiettes a the, a 
déjeuner et A dîner, etc.

ROYAL " BON " WARE...
Jardinières, Chandeliers, Vases A fleurs, etc.

Venez de bonne heure afin d’avoir le premier choix.

La Compagnie de 
John L. Cassidy Limitée

■»EX «RO»

339 et 341 Rue St Paul
13.16

»r< 4 rit* :
O'M*»! S503 rit «* SI! < m < tirrl i,«>
* «.I I IT î i m* Rt# « »•»
««•uirr ai* ruo Ni l,n<iM*iH

Annonce spéciale aux personnes qui tiennent maison

Bois ! Bois ! Bois !
$2.00 Le Voyage

Réduit à $1.50
CATHEDRALE

Le saint sacrifier a été offert, hier, A 
la grand'messe, par M. Luc Callag­
han,, de Sa int-Patrice, assisté de M. 
Champagne et de M. Mangeait, deux 
séminariste» qui seront ordonnés di­
manche prochain.

Ix» sermon a été donné par M. le cha 
noine Archambault.

Vendredi aura lieu l'ouverture «le la 
retraite de» hommes qui aéra prêché# 
par M. do la Durantaye, vicaire de 
Sa inte-Ctinégonde.

AU G ES U
I.efi Quarante - Henres sont coiumen- 

x , .j. IC. hier matin, au Géau. La cérémo-
Toute. le. disent que le S.rn,, nie dn reposition dll T. S. Sacrement

Calmant du Hr ! rod. .T. Demers, est si a on ,jen aprf>s grand-messe, qu a dit 
bon pour rendre aux enfants le som- k. j{ j. Tllrgeon> nssis,p d(.s RK- pp. 
meil calme, naturel, et la dentition fa-| Martineau et Desautels. Le K P 
cile. qu aucune ne devrait sen passer. , j;„|ilnlnuIlt poursuivant la gftrie de ses 

Non seulement )! est moffeusif. mais j S( ruions sur l'fMuention, a prouvé. Iiier,
“l'obligation d'avoir do» écoles cat ho­là santé dos bél»é# s améliore rapide 

ment. F'n vente partout. Dépôt. 1157 
rue Saint-Laurent. Lm.M n

PAS DE COMPARAISON

Inutile de faire de# remarques #nr le 
grand succès de ce concert. Nous invi- 

II surpasse en splendeur artistique | ton# les amateur» de musique A as#is-
ter aux autre.» concert# que donnera la 
lege We^rmount.

Le malîro-ouvrier de eette loge est M. 
A. Snbiston. et l’ex-mattre-ouvrier, M. 
le coroner McMahon.

ARTISANS CANADIENS - FRAN­
ÇAIS

Il s’est fait peu de chose», la semai­
ne dernière, chez les Artisan» Cana­
diens-français de la cité de Montréal. 
Il a été payé aux malades, $334.80.
JUGEMENT CONCERNANT LA 

SOCIETE DES ARTISANS

Samedi dernier, l’honorable juge Da­
vidson a rendu un jugement fort inté­
ressant pour tous les membres de la 
société des Artisans Canadiens-fran­
çais. en particulier, et pour tous les 
mutualistes en général.

Le demandeur, eu la cause dont il 
s’agit, a nom Félix Charron, et pour­
suivait comme tuteur A l'enfant mi­
neur de feu Joseph Poudrette dit Lavi-

Le défendeur se nomme Hormidas 
Cardinal et est le beau-père de l’en- 
fi nt, s’étaut marié avec la mère de ce 
dernier.

Voici h question A décider : Poudret- 
t * faisait partie de la société de» Ar­
tisans Canndi»*ns-français. Il vivait en 
coTDiuunnuté de biens avec sa femme. 
Pouvait-il léguer le plein montant «le 
»«»n assurance A son enfant, nu «létri- 
èoent «le la communauté, comme il a 
vssnyê de le faire par son testament ?

Par ses règlements, la société des

l’hôtel de ville même avec toute» »«•» 
richesses. Les F-orestier» Indépendant» 
lK*uvent A coup aflr se vanter de iK>»»é* 
der le plus bel édifice de Toronto.

An sixième étage *e trouve la salle 
d’assemblée de l’Ordre C’est une salle 
très spacieuse pouvant donner place A 
plus do 709 personne». Pour rncc«>u*ti- 
que, la ventilation, etc-, on ne peut, trou­
ver au Canada aucune salle qui lui soit 
supérieure.

La salle a été aménagée de telle fa­
çon qu’elle peut servir aux concerts.aux 
représentation» dramatiques et aux bals.

Tous le» officier» «le l’Ordre ont do< 
bureaux adjacents à la salle d'assem­
blée.

Les autres étages sout divisés en bu­
reaux qui seront loués aux avocats et 
aux hommes d’affaires de Toronto.

COUR STE BRIGIDE
A une assemblée régulière «le la Coût 

Ste Brigidc, No 1398, tenue le d décem­
bre, au lieu ordinaire des séances, “salle 
Gareau, 119 Maisonneuve”, le» membres 
dont les nom# suivent ont été élus offi­
ciers pour l’année 3898 :

C. N. Lavallée, N. C.
T. Laviolette. médecin.
0. R. La flèche, E. C. Forestier.
Thomas Dufresne. Chef Forestier.
Amédée Poitras, V. C. Forestier.
J. O. Brault, Sec.-archiviste.
J. Laviolette, sec.-financler.
F". X. Emond. trésorier.
J.-Bte Hudon, Orateur.
Jo*. Dnignauit, 1er garde.
C. E. P. Moretti, 2e garde.
Oscar Dufresne, 1ère sentinelle.
1. Aumend. 2e sentinelle.
Comité des finances : O. R. La flèche 

et (’. N. Lavallée.
Syndics : Louis I/épineet T. Dussault.

COUR NAPOLEON I.
Nouveaux officier» de la Cour Napo­

léon 1er élu» le 8 décembre dernier :
Chef Forestier, Dr J. J. A. Asselin.

COUPON

Au crayon, à la ^epia ou sur porcelaine 
Pour St.00 ou S 1.25 et dix coupons de 
La Presse.

LA MUTUALITE A SAINT-JEAN
La semaine dernière, le* officiers de 

la grande loge «le la province «le Qué­
bec et de# provinces maritime* de l'An­
cien Order 'les Travailleurs-Uni» se#ont 
rendus A Saint-Jean, pour rendre une 
visite officielle à leur» frères de la loge 
Richelieu.

A Saint-Jean, comme dan# ies autre# 
endroits de ia province, la mutualité y 
fait de grand» progrès. La loge Riche­
lieu n'a pat» tiré en arrière et «’est at­
tiré d«# éloges flatteur#.
CONVOCATIONS DE LA SEMAINE

Union Saint-Joseph, lundi.
Union Saint-Joseph de Saint-Henri, 

lundi.
Union Saint-Pierre, mardi.
Union des Commis-Marchands, mer­

credi.
Alliance Nationale :
Cercle Ville-Marie, mardi.
Cercle Saint-Pierre, mardi.
Cercie Saint-Louis, mercredi.
Cercle Jeanne d’Aré. mercredi.
Cercle Maisonneuve, vendredi.
Cercle Charlemagne, vendredi.
Cercle «le Lorimier, mercredi.
Ordre Indépendant de» Forçâtien :
Cour Mont-Royal, jeudi.
Cour Balmoral, mardi.
Cour Carnival, lundi.
Cour Saint-Loui#. mercredi.
Cour Saint-Hubert, vendredi.
Cour Saiiit-Uoch. jeudi.
Cour Maisonneuve, lun«ii.
Cour Fuilum. mercredi.
Cour «b* Su la berry, mercredi.
Cour Sainte-Hélène, hindi.
Cour Eveline, vendretti.
Cour C. P. R., jeudi.
Cour Puvernay. samedi.
Cour Saint-Jean-Baptiste, mercredi.
Cour Saint-F'*nneit*. lundi.
Cour Dollar*, mardi.
Cour J<»ann«* d'Arc, mercredi.
Cour Victoire, mercredi.
Cour Nationale, vendredi.
Cour Morin, mercredi.
C. M. B. A. Grand conseil du Cana­

da :
Succursale ”9. lundi.
Succursale .50, mercredi
Succursale 54. mercredi.
Snccur«aie 74. mercredi
Succursale 84. mardi.
Succursale 87. mercredi.
Succursa e 143. mercredi
Succursale 190. mercredi.
Succursale 196, mercredi*

liqties et pas neutre» ou mixte», au 
point de vue de la pure «loetrine «le l'E­
glise, t«*lle qu’exposée par Pie IX et 
Léon XIII. sur la nécessité d’avoir des 

" j écoles catholiques.
Non, U n’y a pas «le eomparniBon entre ; Durant l'après-midi, il n’y eut. A 

le prix do nos fourrure» et celui d»* ' cause de l’expoHition du T. S. Sacpe- 
vendeura â la aemoine. Bien aouvent i a* * mentt aucune rétinien de eoufrégation. 
compte que vous leur donnez vous »er- j j ^s vêpres furent cependant chanté* 
virait A payer l'article entier ici. Ici le I par le R. P. Cadet, 
bon payeur ne paye pas pour le mau- | a huit heure», hier soir, le R. P. 
vais, tout le monde servi également. ; Cassidy, poursuivant la série de ses 
l’a» de grandes annonces, pas 'le détec- sermons anglais sur Saint-Jcan-Raptis- 
tives pour prendre des informations, pas j l0< ]P précurseur, a continué d’exhorter 
de teneur» de livre», pas de collecteurs, j jf.s fidèles A !.i nénitence. dans l’ntten- 
pa* de lettre* d’avocat, pas d’huissier», j t<. du grand jour de Noël, of) Dieu ap­
pas de saisies. ^ enez non» voir pour ^ paraissant, verra qu’on a préparé sa

^ u que la grande ieduction dan» le prix de nos bois do corde et p»«ur 
allumer lo poêle se terminera a la fin de cette année, les perHonne* tenant 
maison, qui désirent en bénéficier, peuvent donner leurs commande a 
l’avance par téléphone. Téléphone Bell 399.

Nous garantissons donner les plus gros voyages ae la vi

RIGAUD MILLING 6©
85B nui: SAINT FAUT^

être servie 
marché.

35 2

consciencieusement et bon

E. A. STE MARIE, 
1499 rue St b Catherine.

—Tx» nier*» trouveront que le sirop Calmant 
de Mme Winelow est le meilleur remède pour 
les enfants, -û cents la bouteille.

347—1 M v-n

B ROM A
puissant tonique, reconstituant du sang 

et des nerfs qui donnent force, 
vigueur et «anté.

I/e BROMA est un tonique stimulant 
et digestif, «pii guérit la faiblesse, ané­
mie, chlorose, tuberculose, épuisement 
nerveux, dyspepsie, etc.

En vente partout.

venue. Co sermon est suivi du chant 
' d’bynin«»s et d«» la lecture «le l'ann'iid" 
, honorable -ni T. S. Sacrement.

Ce matin, grnnd’messe A 8 heures. A 
l’occnsiou de» Quarante-Henres. Cette 

j messe est chantée par lo R. P. Desjar- 
! dins. Ce soir, on récitera de nouveau 
i l’amende honorable.

Demain matin. A 9 heure* et demie.
1 grand’messe de «léposition, et procession 
| du T. S. Sacrement.

HOCHBLAGA
La grnnd’messe a été chantée par M. 

Chignon et Je #ermon a été fait par M. 
F-orest. Le titre clérical do M. G. IL

STE ANNE
C’ost lo Rév. P. Strubb qui n chanté 

la grand’messe hier «Ions cotte église. 
Le Rév. Père Billian n prononcé un ser­
mon in’1» éloquent, prenant p«nir texte : 
“L’Earlise nou» appelle A la pénitence.”

A 1.30 heures, hier n.pri^s-m’d!. il y a 
en réunion «les membre* do la Société St 
Vincent «le Paul de la paroisse Ste Anne. 
Cotte soehMé n un grand nombre do pnu 
vros qui sont «lan» le plu» grand besoin 
A l’approche de l’hiver.

A 3 heure*, il y a eu réunion de la 
Société des «lame# do Ste Anne, sous la 
présidence du Rév. Père Catulle.

Immédiat»*mpnf après eette réunion, 
il y a eu réception «les m«*mbres do l.i 
Société do Tempérance : le Rév. Pêro 
Strubb a donné l'instruction ; puis b:«*r 
soir. A 7 heures, il y a ou b* chant «les 
vêpres suivi d'un sermon par le Rév. 
Père Jacquemin et delà bénédiction so­
lennelle du St Sacrement.

ST GABRIEL
M. l’abbé lïnfferman a «lit la messe il 

10 heures. I^e sermon a été donnéi par 
1«» curé do la paroisse. M. O’Marn. Les 
v«‘*prew «mt eu lieu comme «l’habitude A 
7 heure» hier soir.

A 3 heures hier après-midi, il y n eu 
réunion «les «lemoiseîle» de l'Ordre “Hi­
bernian."

OONFEEENCE
Par 1b R. P. Louis Laîande, 8,

Le R. P. Louis Lalande. S. J., le pr 
dicatcur du «l«*ruier carême au Gésu. 
donnera A la salle académique «lu 
collège Sainte-Marie, rue Bleury, le 
vendredi, 17 du courant, une conféren 
<■ > sur “Veuillot intime”.

Il noua fait hâte de voir si le grand 
polémiste menait se» domestiques et 
ses enfants comme il menait les enu# 
mis «le sa religion.

—Mère* I Avant d*n«Imini»trer A vos 
petits enfants un sirop pour la toux. 
goAtez-le ; le trouvez-vous fort, mor­
dant et irritant, soyez assurées qu’il le 
sera bien davantage pour votre bébé. 
Rejetez-le donc et employez le Sirop 
«le Tér«'benthine du Dr Laviolette qn«* 
vous trouverez toujours sûr et agréable 
a i goôt.

AVIS AIX CIRIEIX

A en juger par la publication que le» 
journaux ont donnée du récit «les ré­
cent* meurtres, la curiosité, A Montréal, 
serait aussi enracinée que «lu temps de 
la femme «le Loth, et pour j>on que cela 
continue, nous courront tous, bientôt, le 
risque d’être, comme elle, changés en 
statue» «le «cl. Avouons qu’il y oui a 
quHqties-un» A «jni cette blancheur ne 
f«*ra.it pas do dommage. En attendant, 
chacun profite de cet état de chose» ; 
1<*» journaux pour #<» faire une circula­
tion toujours grandissante, les IhéAtr*»» 
pour attirer la foule, la maison Paqueto 
et Michaud. No 241 rue Si Laurent, 
pour éf»nt«*r les gen» même l« » moins fa­
cile» A «’emballer on Unir exhibant un 
piano do $370 qu'elle donne pour abso­
lument rien A sa clientèle. Comme la 
chose ne s’est encore jamais vue. il ne 
faut pa* s’étonner qu'elh* soulève tant 
d’intérêt. Un simple achat d’une piastre 
suffit pr,ur gagner le p-suo. qui est un 
très bel instrument sortant de» salU»# 
de 1* maieon Laurent. La force et Bou r- 
de*u, 1637 rut Notre-Dame. 34-2

qui
pro-

Chartier, enfant de la paroisse, 
doit être ordonné diacre #ame«li 
chain, a été lu A la grand’messe.

SAINT-JACQUES
C’est M. l’abbé Tranchemontagne qui 

a chanté la grand'messe, hier et le ser­
mon n été donné par M. Palatin.

Vendredi prochain A 7.15 heure* p.m. 
«'ouvrira la retraite des homines do la 
pnroi»#e qui sera prêchée par lo Rév. 
Père Lnna, rédemptoriste. Tou» le# 
soir# il y aura exercice A la même hou- 

j ro. Dimanche prochain A la grnnd'mos- 
#e. c'est le pn'dioateur de In retraite qui 
donnera le sermon.

A NOTRE-DAME
Vendredi soir, le 17, commencera A 

cette église la retraite préparitoie de 
Noël.

Hier matin le Révérend Père Knapp, 
«le l'Ordre des Dominicains, a continué 
la série de se-; cernions de l'Avent et a 
prêché «ur “L’enfant Prodigue”.
A LT M MACULEE CONCEPTION

Hier a commencé A cette église lu re­
traite d«>« hommes et des jeune# g«»n» 
prêchée par le R. P. Lord.

ST JEAN-BAPTISTE
C’est aujourd'hui, que doit s’ouvrir, 

dan* 1<» souhaocruent de l’église. les fêtes 
decharité organisée# par M. le curé Ail- 
clair. nu profit de# vieillard» et des or­
phelin* d«* l’hospice. Nul doute que le 
public ré|»on«lr3 avec boain-oiip d’ontrain 
A l’appel Je M. le curé AiiHnir. L’entré»* 
n’est que de 5c. et. moyennant cette fai­
ble contribution, tout visiteur a droit A 
nu article «I# la tombola.

l*e* article» de la tombola seront so 
lenoellement béni# ce #oir par M. 
cur#

ST CHARLES
La messe a été célébrée par M. l'abbé 

Ploiiffe. Ia» sermon du jour a été pr«vhé 
par M. l'abbé Robillard. qui a continué 
la séri«* «1<‘S serinons « omniencés depuis 
U* 1er dimanche de l'Avent sur “Ia* sym- 
bôle «les Apôtres.”

Les vêprr# ont été chantées A 3.39 
heures, par M. l’abbé Robillnrd, vicaire 
d«' la paroisse.

A 2 henres hier après-midi, il y n eu 
réunion des Enfant* «le Marie et, ins­
truction pat- M. 1«» curé Boum.

A 9.30 heure# hier matin, réunion gé­
nérale de la. Congrégation -le*- homm«»s 
de ecto paroise. M. l'abbé G. F’. Plouffe 
a donné !«• sermon.

M. Denis, maître de chapelle, prépare 
actuellement pour Noël la meuso de Sic 
Thérèse.

ON PRIT LK

On peut sans craimlr** recommander 
le BAUME RHUM AL A tous ceux 
qui toussent, comme étant le spécifi­
que le plus effienee contre les maladies 
de poitrine. On en prend A fous l«*s 
Ages et avec succès. 2 q h

—Modes, articles de fantaisie, toques 
garnies de fourrures et grands cha­
peaux garnis de plumes, dernières nou­
veautés ; robe* et manteaux faits trê» ■ —
élégamment, toilette# de bal. une spé 
cinlité. Mme IL Poitras. 19s7 rue No­
tre-Dame. 20—1-M-v-»—n

Qa«nd MW fut malade, «çp. nrft du Cao-»V
-A. Bro.««». flontute. donticr. .,1. f,,, ,„f..

(aita ü-apri'» le. procédéa IeJ pi.» ré- q,., ,dJ

rrie Tiïnwu* U& I a# c..*_

PIANOS

TLNTATIV1] D'ASSASSINAT
Vnlleyfleld. 13 M. David McAIee- 

kin. empl«».vé aux moulin» de ]a “Mont- 
i«*al C«»tton (\»y“ a été attaqué, eann'di 
soir, par «leux inconnus qui lui ont de­
mandé de l’argent. Sur la répou## né 
gntive «!«• M«*Meekin. s«»k nssniilant» lui 
ont attaché une corde autour du c»»n - 
et l’ont lancé dan# In rivière. l'orf h«‘u- 
riM!K«*rnent, McMeekin, «jui e«t bon na­
geur. n'a pas perdu sa présence «l'esprit. 
il a tiré «on couteau, coupé ses entrav< ».

.-'«'st mis A nager vigoureusement. J! 
a pu rentrer clieg lui sans autre in. ; 
«lent «lésagréabl«'. 8c* lAchcs n##ni]lant» 
n’ont pas encore été arrêtés.

OHIZ LES COMMIS.EPICIERS

Hii'r aprês-mi«li M. S. Côté a donné 
sa deuxième conférence aux c«»iiim;<i- 
épiciers #ur des mntièr«>» de comme-. <•. 
L«* conféromder a en particulier a n n y - 

le# «h-voirs particulier# de# eomm ' 
qui «loivent se considérer non pas < om 
me .!«* simples manoeuvres destinés A 
un travail routinier, mai» comme de» 
associés d«*s patron# et par coiieéquent 
obligés de rech<?r«hei tout ce qui pnit 
provoquer raecroiosement «les nffnir«,s. 
Rien de c«* «|ui pont intêres»er s«*n c u- 
mene ne «loir échapper A l'oeil vigilant 
du l»«*n commis : son cop aierce er.igo 
n i travail d’observation i ntinue] : mu- 
joiird’hui avec la conçu rri i ce qui sévit 
partout il ne suffit pn« «ivtre un bon 
vendeur, i] faut être un bon acheteur et 
connaître ia valeur intrinsèque d<* a 
marobamliso ainsi que toute* Je* trans 
format loin# «jn e le a d fl subir pour a rri - 
v«*r sur !« s rayons de* détaiiiants. M. 
Côté a fait J’histoir»' d’un sac «le rafé 
b'puis Rio ju#i|u*A Montréal et a * 

qiié le pourquoi «le îa différence < .
!«* prix «l’achat du café et Je prix de 
vente nu détail. En sommé, l’audit «ire 
s’c#t montré tn's satisfait de» ob»< ; , 
ti«»ns pratique# du conférencier.

I.a prochaine conférence sera d > 
le 3ème «limanhe de janvier A 2 h«- i-< 
an même endroit.

V i

Si vous avez l»eso:n d’acheter un !>on 
Piano, avec de# renditions très fn< lie», 
et A trê# bas prix, allez cher. lil'H- 
TEAU et GERVA1S. rue Sainte-Ca­
therine, coin de la rue Saint-I>enis. u

—Que ce toit bien compris, que ce soit 
aussi clair qye le jour, quand vous «!e- 
vnandez un artii’îe annoncé «ians ce jour­
nal. vous voulez avoir précisément cet 
article et rien autre ch*»s«*. n

L’Enfant pleure,
Il veut eon Castorta.

- vi *■’
AVIS

Iax cité «io Montraal donne 
aria «(ii'elle sadreHsera à la 
Legislature à #h prochaine 

Hcssion, |K>ur obtenir certain» amende­
ment» relatifs sa situation finanoieifl 
et à la loi concernant le» taxes et coti­
sations.

9 novembre 1897.
L. O. DAVID,

33—4 Greffier de U Cité

D$C
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A ROME

No.is ankoudona réceniiuont <iuc. > ur 
\o i»oiiir do quitter Rouus S. (i. Mer Bru*
• •l*Asi ovait rorii du R<jnv«*raiu l*outif«‘
uno I *ttro fAliritant. !<' nouvol an hovr- 
•jur do M^ntr^al du, r^np^ruwux otta- 
< heniont cjur lui uut tDanifoatA lot .loiii*- 
nulietop, ù roceoslou do s<ni av» uoinotit 
au trôno airhi^piHropal. A u tori Ko par i- 
Saint-PAro lui m/'uio publior la
lottro pontitlcale dans I<»b journaux 
**: noniiu'mot* dans !'*T*nivors“. Mer 
R ni ch 5* i 'a bien vonlu. pans at tondre 
''#n prochain passage* A Pans, oommu- 
uiquer Iti r.ipio du pr^ûeux dorumont A 
r“îttiivorsM d’où nous lo reproduisons.

Voici d*abord l’adrotse <|iii a. (U% pré­
sentée au StniTerniu Pontife par M^'r 
rarchovéquo do Montréal :

A Sa Sainteté Léon XIII,
TrC* Salut Père,

Je r^anle coipmo uu devoir bien 
agréable do mettre sous les tvoux do Vo­
tre Suiutet'* l'a drosse que nfout pri*st n- 
i.'o» les journalistes de Montréal A lu 
leille de mon départ pour Rome.

Tous, sans distinction de croyances 
ci de partis politiques, sont venus spon- 
i nnément offrir à Un reliev*V|ne noilTelle- 
ment ô|u. avec leu» féli itatious et leurs 
voeux. In promesse de “seconder scs 
généreux efforts dans riutérét du bien 
général.” Et les catholiques lui ont pro­
mis. «le plus, leur “parfaite! soumission 
« i tout ce qui touche H la religion, il la 
morale et il la discipline «s*«*lésiastique. *

En même temps, ils m ont prié de dé- 
pi.ner aux pieds «le \’««tre Sainteté Tas 
suramv* de “leur indéfectible ntta«*h«‘- 
ment ;■) soir auguste personne et il son 
infaillible magistèn*.’*

(!*«*st « • que j’ai h* bonheur de faire 
en « moment et il me semble que votre 
. ou" «le pontife «*t de |>êre en éprouvera 
r.ue vive i-onsolatifui. L’évémuui’nt est 
uaique «lans I’hiptoire «1«* notre pays : il 
déinontn* les «‘xeellentes disp«isitioiis «les 
é.*riviins. qui. par leur état, exemuit 
um* Influence si gramle »ur l’opinion pu 
bliqui*. Ces homnies ne vous disent ils 
pas. 'J’rés Saint-Père, comme les journn- 
I stes réunis aupj’és de votre trône peu 
«le temps après votre ‘lection : “ Pier­
re, parle/,, enseignez-nous.” Ils vous <li- 
.«‘iit leur foi. ils promettent ols'iaeanee 
enf’ére il tons v«»s enseignements. J.'s 
protestants eux rnêmes «mt bien voulu 
regarder comme adresser il eux les «•«*n- 
seils donnés à leurs confrères «atlndi- 
«iijes. Je remets. Très Saint-Père, entre 
\ « 4» mains augustes, leur ad reuse siguoo 
par eux tous «*t j«* sollicite n‘sp«‘«dueusc- 
ment pour eux une parol«‘ d’encourage­
ment et de l»énédietion.

Daignez aussi bénir l’humble archevê­
que si heureux de pouvoir se dire à Ro­
me même, ch* Votre Sainteté, 1<» très 
«d»éissant et très dévoué1 tils,

t PAUL.
Archevêque de Montréal.

Rom •. collège canadien,
le .N novembre 1897.

Le Souverain Pontife a répondu pir 
l i lettre suivante «lotit voici la tradue- 
.ion authentique :

■ A Notre Vénérable frère. Paul Kru- 
«•bési. archevêque <le Moiitrêr/.,

“ LEON XIII. PAPE
• Vêuérabh* Erè’-o. salut et bénédicti ci

apostolique.
Noos avons été trêai hêureux qne \ *ut 

Voins ayez retracé la j« le de la ciié de 
Montréal lors«|ue N«*us vous av ms eho'- 
*i pour son archevêque. Ayant nie' lies 
vive* affc« ti«>n pour les fidèles qui vous 
«ont. confiés, et aussi pour tous les h:i- 
,»:tants «lu Canada. Nous Nous félici- 
ons d’avoir ch«>i‘i pour cv«'»que ;e cette 

tlorinaante cité, un homme «loi't l’élee- 
ti«m a été accueillie avec une si univer­
selle f«v«*ur. Do tout « «• que v«»us Noi® 
«•n avez dit. «•«» qui Nous semble le phrs 
nouveau et N«#ua <*st trc*s agréable, c’erg 
pie ]e> é< rtvaitia d«' !« s j««urnaux

de Montréal, sans rlistimlion de partis 
politiques ou «le religions, iN«»nt venus 
« omme un seul homme, «t la veille «le 
votre départ p«mr Rome, vous félPiler 
«le votre élévation. Ceux d’outre eux «lui 
s«»nt l'ntholiques. manifestant buir obéis- 
sap«‘e. sc s<*nt spontanément et. pour tou­
jours engagé* J suivre vos avis en toute 
question «le morale ou qui intéresserait 
la religion et la discipline «b* l’Eglise : 
•*f tous, même ceux qui ne sont pas oa- 
t ludiques, vous ont promis leur zélé Con­
çoit,* pour promouvoir ie bien commun 
do la cité.

“ UVst un bonheur pour vous. Véné­
rable Frère, et un heureux augure que 
cette concorde des écrivains. En eftet. 
<*«>mm«* rcx|M'rien«*e Nous a prouvé que 
les journaux sagement rédigés et qui 
suivent la direction «ha* évêques, ont 
une .'rftnde iufluenec sur la multitude.

it pour réprimer les opinions malsai- 
’««'■«. * >it | ar répandre la vérité, cette 
bon in* volonté que vous témoignent les 
j«mrnalist«*s vous assure un puissant se-
• •oiitv pour inspirer il tous l’honnêteté et 
! : «Iroiture. et réaliser ce qui importe il 
la paix « t nu bien public.

• N.ms louons le* journalistes de 
Montréal «le cette démarche respe« tueit- 
s«* envers vous et de leurs dispositions 
très avantageuses pour huir pays. Quant 
aux catholiques qui. par votre txuiehe. 
Nous ont manifesté leur attnehemenr et 
leur «iliéitisnnce à l’infaillible magistère 
«lu Siège apostolique. Nous voulons en 
retour le* assurer «le Notre bienveil­
lance ; qu’ils sachent bien, qu'icmant 
leur |>ays «l’une tendre et paternelle af- 
fecti«*u. ! Nous ««»ilIer*»nH .irr*c le plus 
grand sein a .*e que rien n’y puisa»* trou 
hier l’anion d<*a esprits. Et vous sou 
hüitant A tous même. Vénérable F rêtr. 
un heureux épiecopai. comme preuve de 
Notre dilection et gage «les dons «'êles- 
rea, avec grande affection dan« le Se; 
cneur. Noua vous d«oi>nons, J roua, an

Noua n'a vous pas cru devoir aou* oc­
cuper «le !‘euirevue «lonnée psr l’hou. 
M. Frauods laïugclier à uotre «-onfrè- 
re du “Wituesa**, tant que ie* termes 
«Je cette entrevue iM>uvaicnt être cont«e- 
lé* et lanb surtout, qu«- reatgnt i*olée 
ou fHiuvuit la <• »i»si«Iérer «omme l'ex- 
piesciiou d’uu méi'outenfeiiieut ou d’uu 
froisseni«‘ut j>ers«»nne».

De plus, non* ne nous reconnaissions 
pus h* droit d’iuterveuir dans le* nfffat- 
res Intérieures du parti libéral «'t mm* 
n’éprouriona nulleipcut le «tésir «l’aj^m- 
ter aux embarras que doit éprouver eu 
«•*• moment le chef du parti libéral.

Mais nous ne saurions plue longtemps 
garderie si «ncc sur une «|ue*tion «le>«- 
iine «l’intérêt public «lepui* que le “So- 
Jeil”, organe recoimu du i>«rtt libéral 
e! parDnt au nom «le sou onrti a admis 
l’exactitude «le IViitrevuc «lu “Wimess” 
c; approuvé l’attitinb* pris«- par 1 hono- 
rabh* M. Fraucois Lungelier.

Lu itosilion c**t gravi» : leu «lbser»-'u«n* 
«lu parti au |s#uvoir ni» pouvant «|u'cn- 
traver i’aiJmiuistniiion «les affaires pu­
bliques. Auvsi ne «*hcrchcrons-uoiks pas

la «'Uiipîiqiier <*t nous cont«,iit«*rons, 
a u joui l’hui. (t«* publier sans commen­
taire l’article du “Soleil'*.

LH ON. M. LANOELIEK

“Le député «le Qué4»ec-Centre si « u. 
1‘uutre jour, un enin t u n avee un ^‘pré­
sentant «lu “Witness'*, qui a* produit à 
b«»n «Jr«#ir une sensation dans l«*s cercles 
politi«|iics.
“M. Laug«>lier s’cut plaint, au «-ours 

«II* l« conveiwuiiou. do la manière dont 
il était traité pur le gouvernement fédé­
rai.
“Nous -«lûmes sûrs d’êfte l’iiiterprète 

«1«* tons !«*h libéiou.x «le t^uéb«*c en disant 
«iu«* les griefs !«• M. Langolier «ont fon­
dés.
“Fm* d«'|H*« h«* «l’Ottawa au “fhroni- 

< :«••’ prétend qu'interrogé ;l «*e snj«*t. sir 
Wilfrid Laurier aurait protesté <l«* son 
n initié et «l«* s«»n dévouement i’t l’égard 
«Je l'hon. Frs. Langelicr. tout «*u «*xpri- 
innnt le regret de ce «ju«* «les «*h««ses con- 
««Tiiant la régie int«*rne du parti soient 
rendu«*s publique.-».
“Nous nous p«*rmettr«ms «le faire rr 

mnrquer au chef «lu parti libéral «pi ii 
y a «Jix-tuqït moi* qu’il a pris lo pouvoir, 
qu’il y a dix-sept mois «|uo n«*n seu!ein«'*nt 
M. Lamcolier. mais quo lu plupart dos 

« «h <■ fs libéraux «lu districi s«* plaignent 
d’un ostmeisuio iuexpÜi’oblo.
“Noua n>n faisons t»as do ropro«*he û 

M. Lonrior ponconnolleinout. : e’e.-t une 
trop beile nature ot à l’esprit trop «'le­
vé pour ne pas saisir toute l'injustice 
d’une pareille situation.
“Malh«*urcuspi»ent. M. Laurier ne 

peu; pas consaiTêr toute l’nttention 
«ju’il faudrait la régie interne du i>nrti.
“Il consacre tout son leinie* et s«>n 

énergie ù développer ht politique de son 
gouvernement oi * «ouvrir son parti 
«l'un prestige «pii lui vaut tant «le tri­
omphes.
“l.«*s raillés qu’il #»’est choie is «omine 

collègues ep profitent pour ostraeier les 
libéraux, sous prétexte «pi’il est dans 
l'intérêt lu gouvernement «le #»«• forti­
fier pur «le nouvelle.» alliances.

“Si « ottv taetique «'st judicieuse quel­
que part, ee nbvt toujours pas ft Qué- 
be«*.

"Ce m* «sont assurément ]>as les ral­
liés qui nous opt valu «le «lonuer au 
parti ‘libéral, le ‘2l\ juin. JR «lé]>m«‘s sur

“(V sont îes vieux libéraux. M. Lau­
rier. «pii se «ont imposé, pour obt«»uir * o 
résultat et vous porf«*r nu pouvoir, des 
sa«uifi«?es te!r» qu’ils ne s’en er»t encore 
jamais vu «lané» um* lutte j>oiitique.

• Leurs chefs réels, ft ce» vieux libé­
raux. <•«* sont MM. Laurier. Felletier et 
François Lnng<*!ier, tout comme les D*‘ 
ehêue. l«vi Turgeon «*t les Parent sont 
aujourd'hui tes porte-parol»^» ieis i>lus 
autorisfM «le imtre parti ft Québec, dans 
la sphère provinciale. f"e«t ft eux. 
«lu’appartient. avee l«‘s «léputé*» «le cha- 
«iue «'«unté. la r«^gi«' int«*rne du parti.
“Que nos amis ne .s’imaginent pas 

que nous parlons ft la légère. Nous som­
me*» parfaitement, «t peut-être mieux 
«ine p«*rsonin*. au fait de la «situation.

“Qmnnl on peu««' «pu* h*s ministre.? 
ralliés, ont. pu. malgré Ier» anient»** 
sympathies «le M. Laurier pour notre 
journal, non seulement fair»* rayer “Le 
S<«:«*ii” «1«* la liste du patronage accordé 
aux amis, dans «*ertains départements, 
mais «ju’ils ont eu l’indélicateeee «le 
nous commander et de refuser de nous 
payer pour «l«*s (•••ntain**? «le piastre*»» 
d’impressions, «latk» 1«'« «‘betions fédéra­
les de Ronaventnre «*t «h* (’haïupîain.
“P«*n lant «•«* teaips-lâ. le publi«* r«'Me 

si.ité» l’impression que nous bénéficions 
liirg«‘tneut «!«* la présence «1«* no* amis 
an pouvoir, ’orsqu’au eontraire. «»n a 
«■ontinué ft rêelauu’r le nous de.s «acri- 
fices ««>1111110 quand nous étions dans 
l’oppceifion.
“Nous regret ton» vivement «l’avoir ft 

t«»nir «•«» langage, qui peut déplaire ft 
un homme pour le«|uej nous avons un 
dévouement «atjs borne. Aue»si. fant-il 
«pie n« us soyons bien convaincus «pie 
l’intérêt du parti exige vigoureu««»nient 
une pareille attitude «l«' notre part.
“Vingt fois «»t plus, nous avons fait 

privément ces r«*présentntiont».
“Puisque M. Laurier a été in«*apable 

jus«pi’ft présent de régulnriocr c«»tte «si­
tuation anormale, noue» sommes <*ortain 
«h» lui rendre »orvi«*e en pariant un peu 
plus haut que dans l’intiiyité «*t en «li­
sant avec fermeté qu’il faut que «ela 
«*<*ese.
“L’h«»norable Fr* Langelter avait sa 

plni’o marquée «lans tout g«uivernement 
libéral, au lendemain du 25 juin. Il a 
été t«*ntt à l’écart pendant un an et «lo- 
tui. La ma«ss«* des libéraux b* ressentent 
encore plu» vivement que lui.”

j !/ultimatum <*»t p«»*é i«ar le “Soleil’’ j 
I «‘t l’Imoorahl* I rauçou LuugeUer. “Il 
j faut que cela <••»»*«*”, dit U* *•Kob*il*,, J 
I cT»t-à-«Iire, il faut <jue M. Tarte ae i 
i “«léin«*tte ou se soumette**, f

l u journal miuietérûd n«>u* a anuou- I 
L«é, samedi, que sir Wilfrid u’avail ; 
! <|uitté Ottnwa que |»o»ir sli«*r voir so a 
I frère à Saint-Lin. Mai* Saint Lin étant 

•»ur b- chemin «!«• Quél#«*e, — et d’ail- 
| leurs tous lc«- « hemitts meuant à Qué- 
’ »#•'«•, «l«*puis le DrtiinmomJ et b* 4*r«>- i 
chef — pari«»us «pu* MM. l^aiig^'lier et j 
Pa«*aiid s’attendent ft la visite immédia- ^ 
te du premier niiuistra.

• • •
L’état d'ftme «lu parti dominant «u 

«st arrivé ft celle pha*«‘ troublée et fi«'- 
vreuae qui t««ueh«* à la criæ. 4*e n’e*t 

! plu* b* sourd g*'nii>s«-inent. la plaiute 
r«»utré«», *4>ua l’« ff*>rt d'n tu* volonté ur- « 
rélée, mais bien b* cri du patient rebel- j 

i le aux palliatifs, le cri qui déborde aous j 
la souffrance pr«»lor.géc «*t *aus ee*»**

. avivé«*. Nous «s»nsellions ft m*» lecteurs j 
! «1«* lire l’article «Ju **8ok*ir*, «pu* nous j 

publions dans une autre colonne.
• n . |

Km-oro mi meurtrier qui sc confcasc.
I L«* j«*une Aliiaon .de lu province voisine, 
j ac usé «lu meurtre d’une dame Orr.
! avoue son crime. Le* aasaaaiua du jour 

ont c«*la «le particulier, qu'ils tuent avee 
lu même férocité, la mémo brutalité que 
i«*M bandits «le prof<tisi«*u, mais contrai­
rement à eeux-ei. *’on font cyniquement 

i un titre ft In piiié «*t ft ia commisération 
' <1«** bonnes âmes. A la hO«*iété d«* se «lé-

INFORMATIONS

Domain, présentatmn des candidats 
dan* Bonn venture. I^éris et Vamnska.

s • s

Il est question d<* Thon. M. David 
Lowd comme prochain lieutenant- 
gouverneur du Nord-Ouest.

* • •
I,e Parlement fédéral vient «l’être pro­

rogé encore une fois “pro formé”, au 
24 janvier 1898.

• • •
T,c* changements «sont ft l’onlre «lu 

jour. A l’eiempie «lu <«rnn«l 'rr«>n«*, !«* 
l’ncit’ujuc songerait ft « hnng«*r une par­
tie «le «on personnel.

s • •

A Toronto, «m tsignnle In pré*en««» ot 
les entrevues «b» M. tïr«‘«*n\vny. ]>r«*n»i«*r 
mlniatre du Manitoba, du li« itcnani- 
gouverneur Patterson <*t «l« M. .?am**s 
Sutherland, le whip «lu parti libéral. 
P*s encore morle. l'aflglre de* <'«*«•!♦♦*.

• * s

I/»> vieux rouge* lie Montréal en­
dossent <*n tou* point*. M. Liingclie, 
ot le “Aoleil”. Tout un parti dans 1 •
parti. M. laurier snn». M. Tarte, ni 
Ion* donc ! Mai* Hercule lui niêtn* n a 
pu »e dépouiller dh la robe d» N’eosu* !

l'«*iulr«» eu restant inexorable. Tri\> benu, 
!’ab«»Iitiou de la i»eiue «le mort, mais 
«lin* les aMsassiu» commcuccut, c'»mni«* 
disait Alphonse Karr.

« e •

Le déliât sur l’ndr«*s«»<* eu réponse au 
«lis<*«>UTs du tn’uic ft Toronto, s’est termi­
né par l'adoption «lu eou* auicndem**nt 
le M. Haycocb. <h«*f «les patrons, à l’a- 
meiujemeut «1<* l'opposition conserva tri- 
« e. (’elle ci blftraait le gouveru« ment 
«Je n'avoir pas arrêté l’exportation «le»? 
billots aux Etat-Unis, et h* aous amen- 
denu-nt de M. Haycock exprimait la «»a- 
tisfaetion «le !n chambre pour la pro­
messe du gouv«*rnemeut qu'un bill sur 
la question sera eoumitf ft tn législature 
pendant In présente session. Ue sovi*- 
ainendement a été a«lopté par une ma­
jorité de vingt-sept voix, le vote étant 
de 54 contre 27.

On dit que M. Laurier est abasourdi 
«le in révolte «pii se déclare. Ce qu'il 
f«*ra, c’est matière de spéculation ; ce 
qu’il en dit, rien ou ft pou près. On s<» 
rappelle ro propos «ju'il a tenu ft un 
journaliste, aussitôt après l’entrevue «1 • 
M. Lnngelier avec le correspondant du 
"Witness” : “J<* n’ai pas l’habitude, n- 
t-il «lit. de discuter «levant le publie des 
questions qui concernent exclusivement 
l’économie interne «lu parti. Je ne m«* 
départirai pas «le cette règle. De plus, 
M. Langelier est un vieil ami à moi, 
un a nu pour lequel j'éprouve le respect 
b* plus affectueux, et même si je dif­
férais d’opiniou avec lui. je ne eouinut- 
niquerais pas la «hose aux journaux. 
Seulement, je regrette que «Inns cette 
<ircottstanct», M. Lnngelier parais»*» 
avoir été influencé par des rumeurs de 
journaux qui n'ont pas même une om­
bre «le vraisemblance.”

♦ • •
Los comptes puh!i< * de la province 

«l’Ontario viennent d'être déposés sur 
le bureau de la législature. Ils montrent 
un surplus de près «l’un demi milliou 
dans les recettes eur les dépenses. (Y« 
comptes ne sont que pour les premiers 
dix mois do l’année, et tant que le tre- 
norior n’aura pas soumis son budget ft 
la chambre, il serait prématuré de faire 
«les comparaisons avec les «»hiffr«»s «1er» 
nnné«»s précédente», mais les deux mois 
non terminés ne pourront pas apporter 
de changement bien considérable dans 
l’état général des finances, et le gouver- 
nement Hardy parait dès aujourd’hui, 
avoir géré économiquement le* finnncei- 
de la province.

Lc*s chiffres sont comme suit : 

RECETTES

Rc«*ettet» «les dix mois . .$ 3.488.094.50 
Compte* ouverts................ 205,043.82

Tofai.............................$3,093,138.32

DEPENSES

I>ép«*n»cs d<*s dix mois . . $2.907,882.29 
Comptes ouverts................ 292.356.17

Total.............................$3.200.218.76

Surplus...................... $492,919.36

Soit on chiffres rond» un surplus d’un 
demi-million de piastr«*s.

Une véritable effervescence règne ac- 
tmdlem *nt dans le monde iirtisthpio an­
glais. A rentrée de la saison «l’hiver, la 
plupart de* journaux «le Londres ont pu­
blié de nombreux artl«*l«'s pour protester 
contre l'invasion «l«*s artistes et surtout 
des musiciens aHemauds. Us re«*«»nnais- 
s«'ut v«>l«»utiers «jue «•♦* sont b»s étran­
gers «tui «>ut iiujs»rté et implanté la mu- 
si«iu«* m oil erne «*n Angb'terro. comme b** 
Italiens app«*.lés par François 1er ont ap­
porté les art» «le la R«»na:ssance «*n 
France. Mais !«■* ni«>uv«*inent. une fols 

«‘«unnnïneé. a «'té continué et a fortement 
dépasse le but. La crue musicale, une 
f«ns dérivé*», s’* si fait un nouveau lit 
ver* «-ette i«*rr«» «b* (•«►b'cmle «run v«>i- 
simige *«*inino«b\ "Non* admettrions 
encore. «•« rit M. Parker. l«*s artistes «pii. 
v«»iiu» ft Ixunlres «lans leur jeune**»*, ont. 
aidé «lans um* large tnewun* au dév«*I«*p- 
pement «le l'art anglais «*t qui ont eon- 
« pii s. par leur talent «t burs *ervi«»e*. 
leur «Iroit de «*ité. Mais le flot grandit 
sans «-ess»» et devient mena«.*ant. L’AI- | 
leman I. «lès qu’il a pris p'«*»l ft Ix»n«lr» s. | 
fait signe ft s« s «•«un|>at riotes restés sur j 
la br«Vh«*. et tout cela arrive ronmie les 
nuée» «b* *aut«*reH«*s. Ils pronm»iit b* j 
pain aux Anglais : Quami «*eux-ci n'fu- } 
««•ut «b* travailbu* pour «leux livres. l'Al­
lemand en ac«***pt«* une. « e «pii «*st «meure : 
um* fortum* ft c«Mé «le c«» «]U«* lui oflreiit ! 
b*s finuiHT» ébr«'*«-hiVvs «J** s«#n pays. Il j 
n’a |ni s lM**oiit «1«* son roast beef «*t «b* su ‘ 
pinte «l’a!»* : jMuirvu «pi’il mange, il «**i | 
«•oiit« ut : un morceau de saucisson, un | 
peu «1«* «•lionercWlte !«• dimanche «*t 1«* 
voilft parti eu gu< rre. prêt ft l’assaut «b* | 
toute* le* aventures ou symph«>nie* ' 
qu'on veut lui présent«*r."

Il «*st «b» fait qu«* le» Alb»ninnds ont s«i I 
tout «*nvahir ft T.*>n«lres. les nca«U*nite* j 
ijr iuu»iqu«\ l^s siné<*ur«u» «t’<»rgantste«. 
dan* le« église», le» grands «•<*nc«*rts et : 
tout«'s 1 « société* musicalrtv II* ont ! 
pr;«- d’assaut le» hâtons de «*hef «l'or 
« he»tr»* de» grand» théâtre*. La faute 
en e*t Itjen un peu aux \ng!»:s. *'aP m 
a’e*r pa* d'aujourd'hui que MM Frank 
et Richter, ne trouvant sans doute pas j 
|e* or«'*he»tr»** nstiopsut ft la hauteur t

de Waguer. «-u ont fait venir «â'Alb uia
gue av**: troui***» d' 'pér» IV» «nr-
che»tr<**, ►c tro««aut bien à L-'udn *. 
y *-/HI resré». Aujourd'hui b» A nsi» le 
#*’a|ier«;oiveut du dauber, et, |»arti»ank ‘ 
d'un rein Me radbal. ne i»r*»po*ent ri«*u 1 
m«>iu» que «b* mettre un dr«*it »ur l*** ; r- ) 
imtc* étranger*.

Bien que le*. Alb-loaildi* |»r« itu *ut | 
linon» fa«*ileui4*iit U- « heuiin «ie la Fran- 
«•e que ««elm 4k* l’Anglelerre, il n*-n *i»t | 
lut* iu<#iii#» vrai que. d’aprè* de*> »«ai!sti-| 
•iu«*» récente»». !«•* «'•rrang«*-s 4’ lo.if»* i a- 1 

Tionalité entrent eiivmni |•»»t»r uu “fUTs’* j 
«lai:** I* • •»«tipi>»»iti«Hi •!«*» orch* .'très ir, n 
«:aih. de praviiuH*. Jiiq»o»ant I
«b- pefitu « apituux. moui b*» prctulws û 
l«*h attirer ft eau*** »1«* lu uiMhdté d«* J 
leur» prêtentiou». Le» arti»t*<w fr«ii<;ai» 
m* »oiil |»ré«» cu|«é*. \ «hver-es n pnseh, | 
«le» inoyeuh «i'arn'ter «s*tt«* imasiou 
“toujour» «*roi*«aute” ci qui, av«* ' le «lé- j 
xel«j{qieiu*‘Ut »« iuel «lu réphrtoire aM*- j 
msial. iiicijuee d«* jtrendre de* |N’«qi«>r- 1 

:n4|uiétuute». En partant d«* cet- ’ 
t«* :dé«*. mainte» foi» «léveloppée pur le» , 
wugnériem lutrauslgeauts, «iu«* heu!» 1«*» ' 
Aib-mani» »«*nt ca|KiNe*, «le reudre «li- • 
gnenient l«*h o«*uvre> du luattn*, l’époque 
it e*»t |*as éloignée «*ff le* fraii«;ai» <*otu- * 
mettront la luême imprud«*uce «^ue leur» 
v »i*ina «J'Otitre-Mancbe, « u attiraui 
«•h«*z «'iix «le^ troupr^ '*1 «]«*:« or>*h«*»tre» ! 
«jui »'y établiront futuleunut il «iemeii-j 
le.

J.« » épave» «lu Palais «1«* l'iudittirie :
1^«* Palais «!•• j'Iiidu»!rie. >'il e»»t dé- ! 

uioli tout entb*r, «*out4*u»it 4‘cp«u<lant 1 
<*« rtuilic» curi«o>it«‘ti qui uiéritui«ut de ne i 
pa» «lieparattr»* et qui, effe« tivenir ut. »«- | 
i«>nt cotiser«é«*s. ]/ii)»(M*«*t«Mir «le* bâti­
ment» civil» chargés «!«• «urveiUer la «Jé- 
Uiolitioii vient d« pr«>porer au imiiihtèrt* 
d«*s h«>aitx-arfa la «•«>ns4*rvatioii d«* qu«*i- 
«iu« s détail* archit«M ttiraux intén ssauts. i

Ou gurd«*ra tout d’abord les iué«iail- * 
Ions d«- faïence «lu vestibule, repréaeu- 
tant 1« s portrait!* «1«* Cbarleinagm*, 
Frau«;«>iK I* r. !I«»nri I\ L«>uis XIV «*t 
NniHd«'«>n 1er, ainsi «jue la huperln* eh«- 
miné<* «-ii marbre, r« haussé*«- «le cariti* 
des en brouze ciwlé. «le ramnen mIoii 
«1«* 1 J uipérat ri«*e. t’«*> objets h«>r:t «l«*t»ti- 
lié*h au musée Caruavubt.

On sait «]tie !«• Palais contenait le Mu- 
sé«* «les art» décoratif*. Au milieu «1«*
1 escalier de «x* pavillon s«* trouvait re­
constitué un «le» monumeuts le» idu^ 
curieux de l'ind»* : la port»' de Sanchi.

l.a porie d«* Sanchi appartenait ft uu 
d«* «‘«•s immenses inonmm at* indiens ap- 
l*elés ('haïtya ou 'JV*i>e». < "e^t une &<r- 
t«* d’arc d«* triomidu* sculpté «*t couvert 
«le bas-i*«‘liefs. On la considère comme 
l’uu «le» plus b«*aux apécimenta «le l'art 
n statique.

Cette porte a été «lêriiontée par les 
soins d«* l'administration, qui l’a don­
né»' au mimée tyiiinet. où elle a été re- 
«■onstituée et d<#nt elle ne sera pa» un 
de» moindres attraits.

Le pape a autorisé la réunion au Cai­
re d’un synod»* du patriarcat d’Alexan- 
drle «les «’optes pour la proclamation of­
ficielle «b* la constitution du patriarcat 
uni au pontife romain.

Mgr Sogaro, délégué par Léon XIII, 
consulteur tbé«>logal du synode, est par­
ti ]>our le Caire avec dea instructions 
du pape.

1 j** synode sera présidé par Mgr Bon- 
figli, vicaire apostolique pour l’Egypte.

Sous ce titre ; “Carraina novissima”, 
b* pape vient «le publier une édition, re­
vin* et corrigée, do s«‘s poésies latines.

Ce volume contient «jlielquea poésies 
iMMivelles. J,a derni«'r«* poésie sur la fru­
galité n été, paraît-il, consi dé ratbl ornent 
augmentée.

Léon XIII se réserve d’envoyer pro- 
< hamoment ft «(ueltfues i>rivilégiés cette 
nouvelle édition «le ses poèmes.

Au ehftteatr«lc ('billon, sur le» bords 
du lac de ilenève, il y a un cav-' iu noir 
qui attir«* tous les ans nombr'* •l’étrun- 
gers «*t dans lequel le noble Bonivard ; 
est resté enchaîné durant quatre ans ; 
sur les dalles du caveau, on peut vo.r 
les traces «le ses pieds.

Or. tout récemment, « es travel < nt 
subiteni -nt disparu : cetto disparition 
mystéri«*use a «ans*' «lans In rég.’ou une 
émotion telle qu’un député. M. J aul 
Yuillet. a cru devoir interp • I *r »•; g., u- 
vernement. L*interpellation ext venue 
devant le Conseil la semaine «Vniière.

M. Vi«*querar, conseiller «l’Etat, se ba­
sant sur le rapport do l'architecte char­
gé de T entretien «lu château, a décla­
ré que ccs traces n’ont jamais existé, 
mais que pour donner satisfaction aux 
étranger», on les “«'réo” tous les am?, 
au moyen d'un grattoir. Cette année 
«>n n. eu le tort de s’atteler trop turd ft 
«'ette remise ft neuf. Mais que les An­
glais se rassurent : l'année prochaine, 
ils pourront contempler ft nouveau Ica 
traces historique*.

La Cie S. Carsley, Limitée
Ru* Notr«-Oanv*. L* plus granc M. Mi 13 Dec 1897

*• «*•»*»•»** ». •»* •b-sM.rMtr fin* » «tu** a»a«r»
aai»em*l» n 11 omC< #*•. «auj «*o r«i * fei « «

LE PLUS GRAND MAGASIN A MONTREAL
Pour Cadeaux pour les Fetes

Cadeaux de Noel peur Petits
Gaçons

Faite» tout ce que vous pouvez pour 
faire pbJtir aux petit» gxr«;«>n» à Xotl ; 
voici «quelques article» «jui vous aideront.

Keefers en ium» 
bleu marin pc 
salit, ornes de 
lioutoiis de cui- 
vro aou» foriuo 
d’n acre, doublés 
de tweed de fau- 
touie, pour )«- 
titagorçoob.prix 
spécial pour les 
fête» $2.10.

P«irdeh»us cou­
verte eu bien 
marii!. très bien 
tiuis. navelurcs 
rouges ; le }>ar- 
dessufe idéal des 
!>etit.s gerçons,
83.80.

Habillements 
de matelot», 

blouse Jersey 
bleu marin, col­
let garni de
braid, un élégant habillement pour 
petit garçons ; prix spécial pour les 
fêtes, depuis $1.75.
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Twut ce ««■ Il la mi p »u* lui i-e lu t «»• upu 
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fi.- gr-..Je . artr ^'4 * cu-afi
!•« «le. uier* arp ut4.r« uâlrMU M dr* ira- 

retji.r. trs’» a«r. ut><4Ui« faira^t v^ r le* r juls*. 
«t*.. (!e urtuir en »B;lu*a>.
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IÏSEZ VOIR

X Allez «.nez De LORIMIER X
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GOMME du Dr ADAM
1*0ur it Mal île JJtnlë 

1 * v»..\Tt; r tiîToi t i» n*

A I.»

OROTTE ALPHONSE GAGNIER
StCCESSFriR T*E »f. A. MIIXZR 

rostre de niuitou *t «i’entetgne*, tap.MiJf is « *• 
tu.utcur. doce'ir, vitrier .lUltuteur. 

blandneeetir. eto.,*td.
1950 Ru* Ste-Cathern» Mon4*»-* 

f*i. lie «i aa*. 2o7—•

LA CIE S. CARSLEV. Ltœuée.

Ecuries

195 écuries en bois, peinturées ot très 
bien décorées, contenant 2 chevaux at­
telés, une «barrette moderne et un 
homme décurie. Prix régulier 50c. 
Notre prix spécial 35c.

Tours de Cou en Vison pour 
Cadeaux de Noel

Un des 
e adeau x 
les plus 
populai­
res et ce 
luiquifait 
le {dus 
plaisir ; 
vous vous 
faites es­
timer en 
donnant 
un de ces 
tours de 
cou.

Noua 
avons un 
a s s o r li­
ment va- 
rié de ces 

DlHBtid tours de
cou qui 
ont été 
spéciale-

ment choisis pour Noël : ce sont des 
tours de cou en vison do Rimouski, 
yeux et tête parfaits, et queues touffues. 
Prix spéciaux pour les fêtes, 1.35 à 
$12.50.

LA CIE S. CARSLEY. Limité»».

Services a thé pour poupées

500 servi» es à thé en porcelaine, très 
bien décorés pour poupées. Prix régu­
lier 50c, notre prix spécial 24c.

LA CIE S. CARSLEY. Limités.

Nouveaux Jerseys Golf

FAUSSES DENTS
SANS PALAIS

CouroonM en or ou en poroe- 
luiiR- po*« **• *ur de vieill^a nt 
« Inet. Dviuier* en aluminium 
luiN «Tuple* ies proeiMlé* lea 
plus uouvcuux. Deuta ex- 
trait- a tans duuieu» chez

J. G. i. h K \ UK LAI,
DENTISTE

20 Rue Et Lauréat, Moatréal. 
ïél. Bell 281». 10J -isi»

y

AV AM AVRUi

mm% i SP

Un Cadeau
TRES CONVE­
NABLE FOUR
Noël.

\
if

"fi

Les derniè­
res nouvelles 
d’Europe an­
noncent que 
les jerseys 
Kolf sont de­
venus très po­
pulaires cvnn- 
tnecadeaux de 
Noël.

.1 e r s e y s 
Golf tricotés, 

y ' ! \ tout laine, pa-
è trous très élé­

gants en plaid 
de fantaisie et unis ; ils \ iennent d’êtré 
exposés et sont très jolis. Prix spécial 
pour les Fêtes, de 83c à $3.75.

LA CIE S. CARSLEY. Limité*.

ARTHUR GAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

lié Ulfc bl-ilhMà, coin Dorchester

fouronn«*a «n or ou en p^rcelâla* poaèea «ri» 
vletllea racines. Dentiers en or. «lumtu'.uui »x 
caoutchouc. Dents extraites «uns Joolouc. i'*M 
BeU ti&iit. Bureau du aolr do 7 » S uü.

160—l.M.J.T.s—n

Dr ARTHUR LEMIEUX
Gradué du Collécre Dental- |07 flip Qt.lDnlî 
r*d* Philadelphie. Procô- 10/ IÜ3 Di’lMl) 
déa américains les plus récenta Deutlers «je to'i* 
tienres. moüérd. ‘J<7—u

Dentier Garanti — $10.00
Porta poaAc'if ans pa’ats «Jbturatlou )u jr. jla- 

Une, ciment, estra>.tiou sans doule’ir.
A. L. VAI»EBl»3r44Ei;B. L.C.t>.. 

265—u Clnrur.'ien-iJeutista, -Jjô St Hubert.

r L/5 O O/VI/VIE

iTnttifrutfi
f O’ /A O/A /VIS J
9 Facilite la Digestion

En envoyant un pet, «to â 
coupons «le Tutti Frutti

VENTE DE nOUCHOîRS DE SOIE
Demain et toute la semaine, la Compagnie offrira des centaines de douzaines 

de mouchoirs de soie ourlés, pour homme», avec initiales très bien faites en «oie 
voyante, dimension 18 pouces carrés. C’est le lot le meilleur et le moins cher de 
beaux mouchoirs de soie offerts en vente jusqu’à présent : ils valent au moins 30 
à 35c chacun. Notre prix spécial pour les fetes, 20c chacun.

LA OIE S. CARSLEY, Limitée.

Blouses en soie pour dames

* GRATIS u n hea u et u t Ile pri x con C

rV

Lo ministre «1<*s finnnees de Russie 
va décréter la substitution du système 
métrique fraimnis aux anciennes me­
sures russes.

Désormais r*‘archine (0.711 mètres), 
le “fount»*” «livre russe équivalant ft 
4(H) grammes), la “dessitlinc” (1,005 
hectares», h* "védio” (12.290 litres», h* 
“ zolotnik ” phannaceuti«iue (4.2«Mî 
grammes), ete.. etc., disparaîtront.

Officiollement. du moins, et eu atten­
dant l'infusion dans les masses, l.a mé- 
trologie française régira le commerce 
de l'empire russe.

ÏÏ
L

b

La manie des collections :
Il semblerait <iu’il n’existe pas assez 

«le collect ion na ires philatélistes dans 
les «leux mondes. Après les timbres-pos­
te. !» s cartes postale.-, un comité formé 
à Vienne se propose d'innover encore : 
il va créer une association internatio­
nale ayant pour but làVhange. entre 
s«*s membres, de cartes postales illus- 
t rées.

On projette la création de journaux, 
des distribution» de prix décerné» aux 
certes les plus artistioncnt faites. «l«*s 
exposition» « t même des congrès ! T»«s 
“eonstilal.s” établis dans les priucipnlt's 
villes faciliteraient les échanges. I

Ajoutons que les organisateurs, eu I 
gens pratiques, prient les adhérents ; 
«l'envoyer leurs adresses écrites sur 
ue«’ carte postale illustrée.

\ « iiù de «juci constituer une première 
celled,nu.

— Les douleurs rhumatismales, d'n- 
prè* des milliers de témojguages. cèdent 
ft la Salsepareille d«* Hood. L’avez-vous 
essayée V «10)

—I/offvc do marchandises do qualité 
înfi'rkrure pour de» articles de première 
niasse «vsi nue pratique qui peut être 
abolie si le pu Me refuse toute* les imi­
tations ou substitution* des véritable» 
marchandises annoncées. n

CASQI FS UK LOI TRK

Des «Tntaine* «le Casques en loutre, 
l>olk* forme, bonne qualité, bon marché.

F A. SAINTE-MAUIF. 14'.v.) n;»*
Sainte-Catherine. 34—5

-Quelque cliose que l’on dit être au**i 
l»on ne fer* pu* votre affaire. Soyez fer­
me. et quand vous demanderez des arti­
cles annoncé» dans ce journal, rou» p«>ur 
rez le» obtenir. n

—Nous pnyon* ie pins haut prix pour 
es bonne» |»ennx «N* vison, rat musqué, 
loutre et bête puante.

CHS DESJARDINS et CIE.
1337 rue Sainte Cnt-lieriiie. 

1pn Montréal.

KceueinI*C7. 40 p.c. de vo* primes, en 
donnant vos risques ft la Cie d’assu­
rance Mutuelle centre le feu de )• rit* 
de Montréal. 299-n

Robes d*Enfants pour Cadeaux 
de Noel

Nous nous occu­
pons beaucoup des 
enfants, main te­
nant. Voici un

v.ry JyT \ W/'J deaux de Noël pour 
V- 'si I hJ'. y eux:

N ou voiles robes 
de matelots en ser­
ge betemaine, très 
bien garnies, p«*ur 
enfants, prix spé­
ciaux pour les fêtes, 
«le 82.65 à 812.00.

Nouvelles robes en plaid de fantaisie, 
très bien garnies de velours et de braid, 
pour enfants, prix spéciaux pour les 
fêtes, «le .92.95 .à 85.35.

Robes en nouvelles étoffe* de fantai­
sie, gar/des de velours, dentelle et bou­
tons, your enfants, prix spéciaux pour 
les foies, de 83.00 à 80.50.

LA CIE. 8. CARSLEY.

Vestes de fantaisie pour hom­
mes pour Cadeaux de Noel
Un cadeau qui a du bon sens et qui 

fer» beaucoup plaisir tout en étant con­
fortable.

Vestes en corduroy brun uni et chau­
dement doublées en flanelle. Prix spé­
cial pour les fêtes, 82.25.

Vestes en corduroy, fond uni avec 
tache* de fantaisie, 82.45.

Vestes de fantaisie en nouveau cordé 
Bedford, chic patrons, 82.60.

LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

Tables de Fantaisie
Un assorti­

ment choisi et 
varié do tables 
décentré de fan­
taisie en bois 
franc, hnies en 
chêne antique, 
grandeur du des­
sus 24x24 pou­
ces, tablette au- 
dessous.

jj * U Prix spécial %

3 qo cents.
LA CIE B. CARSLEY. Limité#.

Claques de Dames

Un cadeau do Noël 
t|7r qui » du bon sens.

& 3l<T II n y a pas une da­
me sur mille qui n’ap­
précierait pas un tel 
cadeau.

Un vrai bel assorti­
ment do blouses en 
soie de fantaisie pour 
soirées, aussi en nuan­

ces foncées. Prix spéciaux pour les fê­
tes, de 85.95 ii 813.00.

Nouveautés en fait de dentel­
le pourCadeaux de Noel

Les plus chic nouveautés imaginables 
que seul le chic goût parisien puisse 
créer.

m

FETES EE H BEL ET Dû JCÜB DE L’fiH
Do» billets «fallcr «-t retour de première cia»»» 

eeront vendu* au prix d’uu

BILLET SIMPLE
le« 2-i et 25 de '•'cerabre, bons pour revenir .im- 
(ju’au “7 de décetubr,*, et Je SI de dé<*?mtir*. et 
icr «te janvier 189-^, boue pou, revenir jusqu'au .1 
de janvier. 180^.

----- AUSSI AU—-
PRIX D UN B.LLET ET UN TIERS
les «a. 24 ef 2A «le I>*<*embr«\ lions pour rev*-- 
ulr jusqu’au 28 de dAeembre, et tti dpi

»**».. et !»• 1er <le Janv ier.l*!>»,
bons p< ur revenir iusqu au 4 de Jntirier. IA§A.

« OMMIS-VOVAOEUHS S»«r prAsentntlnn do cer- 
tirtrata de commis-voyageurs, pour voyager par 

i chemin de fer. des Li let.-d’ail» r et retour seront 
! émis au prix d’un billot s lmp e «le première classe 
j ,pas uu taux <1e« ootnnita-vnyageur* . i ons pojr 

.iller, du ls au‘Jô de décembre luclusivciuent. et 
bous pour revenir, partai t, du lieu «te destlnatiou 
pas plus tard que 1< t de Janvier
AUX ELEVES et PROFESSEURS
«fécoles et colléqe*. sur présentation do certiticats 
au tin utiques. signés )>.'«v I»* princtpai. uu prix d*nn 
Ht M t*. r» uu «I»-»** d«* premlèie classe. «Ju i0 au 
.51 «le décembre, bons pour revenir jusqu’au là «i*» 
Janvier, là;»*. Prix spéciaux pour endroit* situes 
sur le chemin «le fer Intercolonial.

Bureau de» Billets «t.* u vii.oet lu Trié^raph» 
Kne *»l Jnrq:ia*

Voisin du bureau de Poite.

>v

%:

0a
w'

.loiis boleros en fient elle, 63c à 84.
Collets en dentelle de fantaisie, 51c 

à 84.00.
Collets en chiffon do fantaisie avec 

boucles de ruban, très chic, do toutes 
nuances, 68c.

Collets et poignets en chiffon de fan­
taisie, mis dans de belles boites do fan­
taisie. avec une bouteille do bon par­
fum, 81.35.

Fichus Marie Antoinette, en chiffon 
et dentelle, $2.00.

LA CIE S. CARSLEY. Limité*.

PORTE-MONNAIE DE DAMES
Pour Cnflcnux «le ’Norl

Prii Réduits pour les Fêtes de
NOEL et du JOUR de L'AN

Av» T*rlTl.
Départ le» ’Jt et ‘Jd rembrr. bon-» pour revenir, 

pariant «lu lien d desttuatl ,n pas pl«j- tard que 1* 
décembre l*i,7 . aussi le !ïl décembre et le lcr 

J vnvler. hens rf,ur revenir, partant «Di lieu de des­
tinât.ou pas plus tard «iue le o janvier 1^1)8.
A111*»*! x vl * »» «» I ti Ilot ot 1111 MMer*»

Depart ''t ?.'» décembre, bous pour re­
venir. partant du Mou «ledestination pas puis tard 
que je *•.”« rtécemnrc; aussiles.«0 et 31 dèr mbreet 
Je 1er i » v icr. Ihiiis pour revenir, partantdu ieu 
d • «U-etiuation pat plus tard «jue le 4 Janvier 180-.

Vn«*nnc*o*a — L s professeurs et les écol ers 
des < < léjes et des éco.es. aur présentation d’un 
, ert fleat luthentlque de vacance, siKné par i» 
principal, un bill*t ne passag*, aller et raton r, sera 
♦■mis au prix d’un P \âSAüK ET Uî1»* TlEBb, UN 
l’UKMl K RF., départdit 10 décembre au 81 luciu- 
atvement. etb<»uspour revenir, partant du lieu 
de destination pas plus tard que lo 19Janvier

«Va rédactions de passades s’appliquent pour 
i tou*es les gar- s en ( anada. Détroit et Port Huron. 

Midi.; Suspension Bridge, Chutes Niagara, B.ack 
Rock et buffalo, N.-V

Aux « 't>min!«*-Voyna;eiir*—Sur pré­
sentation d’un rom m la-voyageur des billets aller 
et retour seront émis pou toutes les izsrss en Ca­
nada. neulement, au prix d’uu PASSAOK DE PRE- 
MIETtK CLASSE. Départ du 18 au C5 décembre 
Inciuatvejient, et pour revenir partant du lieu ds 
destination, pasp us tard q.«e le a janvier 1898.

Pour autres informations concernant les prftt ré­
duits sur d’autres endroits au Canada, s’adresser au 
BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE 

137 ru» *taii«.>4Ar.|iae«
ou * la gare Bonaventure.

VO V.'

250 paires tic claque* «h* la moilleuiM 
qualité, comme lu vignette, jk»ui James, 
colle* qu’on vous vend ailleurs 35c n 40c 
la paire. Notre prix spécial, 28c Ii 
pair*.

LA CT 15 ü. CAÎ19LET. I-imitée

Un j«»li cadeau populaire que la plu­
part des James aiment.

Une grosse offre pour les 
Fêtes

150 jolis porto-monnaie en cuir, gou*-. 
sbt cousu, monté* et» argent sterling, 
grande valeur à 75c. Notre prix pour 
le* Fêtes, seulement -19c.

LA Cl* P CARSLEY Limité».

Les commandes par la pn*tp «ont promptement et vucueusemmit p^éct tée*.

la Cie S. CARSLEY LIMITEE

Xts Jif* * UMrae Xntrt Dame. — ROMKCftU — 1^*1 ft ni ra*8t Jacftit

Irez-vous au
Klondyke ?

Envorer votre adressi si vous désires avoir d*s 
ren*‘iir u‘'monts. « «rtCA. Itlnérairps du “Dtwson 
ntv H- i«*f Kxp 'dltlon” «*t autres trs ns.

Servlre hobdomodalrr I** lod** Janvier, d'* Seattle 
par fumrt j our Tort Wratigel. dr 1* par le tran­
sit rapide d-i Jttondvke locomotives Glover rscom 
dére par Mon. Se. i. talr> «ie la Guerre sur les 
rivier»». la« s et par terre, arrivant cinq mois pins 
o.t r,ue par n'importe quel autre système de trans­
port. Adressez

KLONDYKE SNOW & ICE TRANSIT C0-
.TOsrriI LA DU F. Président.
y. r âO*EXFKLD Dtrecteur-Géranl.

Agents

O'BRIEN ^ AUERBACH,
143 ru 8t Jacqof*. Montréf l,

Oft rou* poarrez obtenir «Jss btllris et touéîei
r»os*ignet»ent». 8L*-»»B
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LETTRE DE QUEBEC
Qtéfeec. llî dK'enibce 18H7

Pma^w la aeuaioa cLOiu «‘t que Qtit- 
bec uou» laisse aaob uotivflifa Uuua al­
lô** fli#-r'"l“nr MU (WMI «■** qui noua tt>BlU‘ 
sous la luaiu.

L<‘ damier dorumeiit r^uii* o*t 1«* rap­
port du comnmsaire d« l'uurifaJttm*. 
poor IKiT.

ferai remarquer d’abord. prief 
»»*t général, que uieaoieurt le* minloUe*. 
ootit* anuec. «k* sont {mis mis en frais 
(fex^catioua ou d** pbraaéologieo

Seul, le greffier d<* la • ouronue eu 
« hano-Uene, accompagoi des» do umeut* 
qu’il dépoaait, d’oboemtloua et de 
Knggeationa, qui les r^ument et le» ex­
pliquent

Les ministre» ont adapté uuc f«»nuu- 
le srér^it vpée qui figure ainsi, ru tAte 
d»» to\i* le» lapjiortti :

*4 J’ai l’h umeur de v< » houmettre le 
rappc*rt général de» on'me ••ns du dA- 
partemeut de............. pour l’année fis­
cale, trimmer le .’K.» juin dernier.

“Cou r*piM>rt* eomi*orteut tous les dé- 
Tails dénirulih-s. et je ne vois pa» l’uti­
lité d’y ajouter des commentaire*.”

C’est “short aud sweet”, comme di- 
peut les Anglais ; niais c’eat aussi uu 
l»eu nuageux.

U L »us faut donc suppléer au mutisme 
officiel par quelques extraits.

I^es école» d’agriculture o«*eupent les 
première* pages du rapport, et les Trap­
pistes d’Okn. dans ce qui a trait h leur 
école d’agriculture. d*-mnndent la créa­
tion de nouveaux tacheliers :

“Pourquoi ne pas avoir des bacheliers . 
en agriculture, comme ils en ont en 

• ieucev* et en lettres V L’agriculture a. i 
certes, un rôle assez important pour jus-1 
tifier cette création.

“Et puis, en envisageant cos grades 
“équitablement” conférés, “vaillum- 
ne nt couqnis” à la suite d’un travail as- j 
skill, un plus grand nombre de families 
pousseraient leur» fils ver* les étuucs 
agricole*.

“Enfin, quand un certain nombre de 
jeunes gens so trouveront titulaires de 
ces diplômes et certificats, prouvaut une 
forte instruction acquise, on aura fait j 
justice de l’idée émise parfois : que l’on 
n’apprend rien dens It's écoles d'agri­
culture et que leurs éléves sont des 
fruits sees et des nullités.’’

en ont fait l'achat. Cari n’eat que 
co.» luencemeut du pregré*.”

La- eoiumiactuel de l'agricultu­
re jutralt tout à fait di*|MMiA à cuoou 
ragir ee mourrment qui est d'une iau 
lioitaiH'e vitale pour la prurince. En 
cela, il peut être assuré de tout nom 
appui et de tout mitre «»ur«>urs- Le» 
mauvais cbetniu* fout ta ruine d’une 
«-outré* et il n’eot pa* de »acrth<va qui 
puiaae co&ter dau* cette dj'*etion.

Signa Ion* au pA**til?,‘ cette interjec­
tion sublime d un O'mfér»‘noter agricole, 
apôtre de la «‘omptabilité rural*- :

“Tout œJa devrait »<• préparer eu 
théorie à l’école primaire, et vaudrait 
tout autant pour la masse de U popula 
tiou, qoe le ré»*it de* exploit* «i’A.exan 
dre !«• «trand ex d’Iléliogabale”.

Ou avouera qu'Héliogabale «**t un peu 
de tnq» : Ak‘x*iidre le Graud passe en 
cor . mais. H^liogabale !

L’Ecole Vétérinaire de McGill se 
M>EÉr.

que dit M- MeEchran, le

Que «*ette opiniou pré'ale. personne 
ne le niera, puisque, du us ce même rap- 
l>ort, un M. Dsl la ire, conférencier agri­
cole. fait la remarque suivante :

“ Dan* mes nombreuses courses. A 
travers la province, j’ai toujours été 
étonné d«‘ voir si peu d’élèves de nos 
écoles d'agriculture, restés au travail 
oes champ*.

“Le triste déconvenue de la plupart 
*io ces élèves a été uu exemple décou­
rageant pour le publie. Serait-ce parce 
que le* chose* qu’ils apprennent n’ont 
pae leur raison d’etre V Je j*ense. au 
contraire, que renseignement de nos 
«•coles est en général bon. Mais, il y a 
un mais, c’est que ces jeunes gens es-

Voicé ce 
prin«-ipal :

“J’ai le plaisir de vuu* soumettre le 
rapport suivant de cetlo faculté pour la 
M **iou de 18î*i 07. par Icsiuel ou verra 
que l’oeuvre du Collège a été exécutée 
d’une façon tré* satisfaisant', et. bien 
qu’il y ait eu nue légère diiuiiiution 
«h*n* le nombre «les étudiants, due h 
lu dépréciation des che\aux par suite 
de l’introduction de* moteurs êlectri- j 
que» et des bi< voies.

Pauvre cheval.
Pour les cercles agricoles les reusel- . 

gnements fouruia sont les suivant* :
La province compte 500 cercle* agri- : 

cole*.
Les cercles agri<N>lei» comptent 39.284 

membre*.
Les membres ont payé $48.256 de 

souscription*.
L'allocutlou a été de $25.MT>5.
T»h d«^iienso totale a été de $111.546.95.
Les sociétés d’agriculture *<»nt au nom­

bre de 78-
Elles comptent 12.770 membres.
lie* membres ont souscrit $18.990.
L’allocation gouvernementale a éf. 

de $25.905.
Le» dép«‘n»es totales se sont élevée* 

à $77.320.
lie Conseil des Arts et Métier» fait 

la constatation suivante :
“Je suis heureux d’avoir A faire rap­

port qu’à la suite des représentations 
faite* au g«)uveruemeut, in subvention 
annuelle accordée au conseil a été. à la 
dernière session de la législature, portée 
de $10.000 à $13,0tt0. Tout en nous mon­
trant reconnaissants de cette siugmeu- 
Tation, nous désirons faire observer que 

1 le conseil se trouve virtuellement dans 
la même position qu’auparavant alleu 
du «jue ces $3,000 sont payées pour le 
loyer du lo<al t'etenu dans le Monu- 
ment National pour l’école de Mont­
réal".

Si l’on reniai que que. sur les cours 
d’enseignement supérieur qui se don- 
ment au Monument National et pour les­
quels le gouvernement donne chaque 
année $2,500. la plus grosse part va au 
Monument National, ou s'aperçoit que. 
sous le couvert d’éducation, le gouver­
nement se trouve à subventionner b 
Saint Jean-Baptiste de $3.000 d’un côté

le à sa di*p«>#itè»4i dan* *e* cinq au* d«- 
duré*-. $30h.i*jm à dôpen*c» eu travaux
de co Ionian tien, œ qui fait pour
iomté*. $25.«iüu à dépt-u*er dan* «ha 
«un. Siii>|m»s4>u» uuunienaut qu«* tou» 
ks au* ou tire au sort dan» le* 20 corn- 
réa de colonisation, le* «piatre où dt*- 
vrour ac fain* de» travaux dan* l'an­
née, Il arrivera que dan* la période par­
lementaire chaqm* comté aura reçu eu 
uue foi* sa part, eu blo«- $25.1*10, au 

>, üêter des brib« * « haque au-
née.

Arec $25.4tM0 à dépenser eu bloc, on 
l»eut faire quelque eh«i*e, ou peut pro­
duire uu résultat, montrer du travail, 
suivre un plan et h- mener à bonne fin 
<*0 qui est imis>*fible si l’on arrache 
l’argeut morceau par morceau.

Le goii\erueiU'*ut. au lieu de a’eu rap­
porter c de* directeurs de tra'aux pris 

1 aur le* lieux, qui i"' août trop aouveut 
la- J que des cabaleur» «l’éle«'tion. *au» cou- 

i uai**un«e. ni rc*iH>usabilii«'*. pourra sur- 
, veiller les travaux de quatre comtés et 
; veiller A remploi «le l’argent.

Avec $25.000, «»u peut «‘hanger la fa- 
j «v d’uu cemté et le gouvernement ne 

dépenserait pa* un *ou do plu*.
Il est certain que ce mode de faire 

' dérangerait «tan* doute bien «le* petits 
«'aïeul* politique». Mais n’aurons-nous 

i jamais un gouvernement a»sez solide 
' pour pouvoir mettre le» intérêt* de «a 

province avant ceux du parti V
PASCAL.

CERCLE VILLE-MARIE

saient ensuite d'exploiter plutôt que de . , Ai ultivpr l’U.x-uiéniPs! ],M,r terre ".elou te, "-‘i‘ S1VK) a" <11 }an,rr ^

moyens A leur «lisposition.” Us ne sa- Nous u'avous aucune objection à c 
que le gouvernement aide la Saint-Jean 
Baptiste, mais il serait bon de ne pas 
le faire sur le do* de l’éducation.

La somme de $3,000 d’une part et de 
$2,500 de l’autre devrait être entière­
ment consacrée au but pour lequel on 
l’octroie.

M. J. T. Boivin, au nom du conseil 
Maintenant, «m ce temps, où l’on parle • des Arts et Métiers, fait, pour l'établis- 

<1 uniformité de livre* et d'enseigne- ’ sement d'un fonds de création d'école 
ment, où l’on fait une montagne A nos industrielle technique, la proposition 
gouvernants de cette réforme, dans suivante, «pii mérite d’étre étudiée :
I éducation primaire, il est bon de cons- “Comme la plus grande partie d“ îa

consommation des alcools dans notre

Brillante soirée
Le Cercle Ville-Marie organise uu«î 

grande soirée littéraire et musicale, qui 
aura lieu le 15 courant, au Cabinet de 
Lecture paroissial.

Si nous eu jugeons par le programme ; 
que nous avons sou» le* yeux, cette sé­
ance comptera parmi les plus belles «le 1 
cette société.

Sir J. A. Chapleau. lieutenant gou- ; 
verueur de la province de Québec, a «lui- | 
gné, avec sa bienveillance habituelle. ' 
encourager la jeunesse studieuse du Cer­
cle Ville-Marie, en acceptant la prési- j 
deuee d'honneur de cette soirée. Ko- | 
tr«* honorable gouverneur n'a plus guère 
coutume de parler en publie et nul «Joute 
que les nombreux admirateurs de son 
éloquence, ne *’empress«Mit de saisir une 
si belle oe«'abion d’entendre encore uue 
fois ce brillant orateur, .aussi distingué 
par la force et la noblesse des pensée* 
que par le choix des expressions et la 
délicatesse do la «iietion.

Le conférencier du jour. Monsieur 
l’abbé S. Rouleau, du séminaire de 
Sainte-Thérèse, dont les trop rares ap­
paritions dorant le public, montréalais, 
ont toujours rencontré un si chaleureux 
accueil, a choisi uu sujet bien digue 
d’attirer et de fixer l’attention : il parle­
ra du curé Isabelle, le grand patriote à 
vues large* et élevées, dont le zèl«* et la 
persévérance ont réussi A ouvrir les 
vastes et rii’lies canton» du Nord au tra- j 
va il des colons. En ce temps où le ra- | 
patri«»mem de# Canadiens des Etats- | 
Uni# intéresse si rivement l’opinion pu 
blique

COURRIER
MORT DE MME MrKINLEY

Canton, 18 — Mme Nancy Aliiaou Mc­
Kinley. mère du préaident Mclxinky. 
**»t morte, hier matin, à deux heure» et 
demie.

NONCIATURE AU CANADA
Rome. 13—On affirme à nouveau k*i 

que »ir Wilfrid Laurier a demandé au 
Vatican d'établir uue nonciature au Ca 
uada. M. Ubarlen Rusaell. l'aviseur lé­
gal du Dominiou à Londrv*. c*t venu ici 
à la fiu du moi» dernier pour réitérer 
la demande-

GREVE INEVITABLE
New York, 18 — D’ici à 48 h*'ure», U 

«**t probable «juc le# employé* de 162 hn- 
primt'he* teroftt en grève.

LES LIBERAUX ANGLAIS
Lemire». 13 — l«*dèratk*n natio­

nale libérale vient de {mblier *on pro­
gramme. 11 e*t a Me z ' a* te pour r.a«lier 
toute* le* faction». 11 demande l’aboli- 
ti«m du droit d<* veto pour la chambre 
de# Lord*, le droit de suffrage pour les 
femmes, le paiemeut d’appointemeuta 
aux député» et le paiement des frais d’é­
lection à même le» fond# public».

BBftBLUOS
Ivocdre*. 13 — Une dépêche du Cap 

annonce que 25 artilleur* de Gimon»- 
towu. *e *ont révoltés parce qu’on vou­
lait les embaniuer sur le transport “Avo 
en”. L«*s soldats qni viennent de débar- 
qmr d«- <•«* paquebot disent qu'il» ont 
mauqué mourir de faim pendaut letu* 
dernier voyage.

LE TRAITE DE PAIX
Londres. 13 — Ix* texte du traité de 

paix conclu définitivement entre lu Tur­
quie et la Grèce, qui doit être publié 
ici demain, contient environ 2.00U mots 
et comprend deux articles relatif» A la 
convention commerciale et aux immu­
nités consulaire», dont tous les points 
ont déjà été publié*.

L’EXPEDITION DU SOUDAN
Londres, 13 — D’après une dépêche 

du Caire nu “Daily Mail” six cents 
hommes de troupe» anglaise» aceouipa 
gneront l'expédition anglo-égyptienne 
nu Soudan, dont In marche en avant 
avait été interrompue nu mois de sep­
tembre dernier, après lu prise de Ber­
ber, dans le but d’attendre la fiu de la 
saison des chaleurs.

______ENTENTE IMPOSSIBLE
Saint-Pétersboiirg. 13—Le prince Ment- 
chersky publie dans sou journal, le 
“Grajdauine”, une lettre où il expose 
le résultat d«‘ ses tentatives A Berlin 
et A Paris pour «mener uue entente en­
tre la Russie, la France et rAUema- 
gne contre l'Angleterre. Ses «'ff» rts, dit- 
il. n*«>nt pas nl>otiü. A Paris, il a ren­
contré dans les cercles dirigeants uu 
accueil charmant, mais aussi In ferme 
résolution d’éluder toui rapprocéiement 
entre la France et l’Allejungne, même 
sou# les auspices de 'la Russie, «'t eel*

MURPHY & CIE

Jouets par 
MiHions ?

l’oui’i ûr. 10c. i2o, Uc. 10c,' To. . 36c, 40c, 50e. T5c. $1.00. iiiuji.
J*u* 6c, 10c. IX-. 16ü vOc, 25c. 2t6e, 46c 50c. $0c, T6«* lu •iu * é*.* V
Witu •ni m mu x. df ««- » $7 <hi et 6S 00.
.loucu mu naui dv $1 00 » $ > 0.75.
Jouet - ni^cimlqa» » d' 26c « $1C> 40
l.iTrc» d'i *gc«, «Sfl gc à $3 (H). Blockf à lm»gt*, de 5c à *8. t>0. 
livre* de Ut-uiy pour g* COc.
i hpvaux et rolturct. d» 30c . $l*.0O
ClicTaux bcrçuiit* d«* $.t 00 * $1(1.50. Navire do guerre en hoU,

Arcli«*« de >oè, «le lôc 4 $1.50. »«-rTlo«' de valtaei e en r«'rr, la uo «le « bine, 
ftc. JOe. 15p. 20c. 25c. ;t5c. 4".. 45c. 60c. 00c. 7.*>c, $1 Oo ju*iiu « #3
métal, de 50o a $1 00 Patin* de hockey, rpérl il 4\*. |i paire Pucks.___  ____
hockey. 15c à »0c I.lrrci* de Noél, Cartes d« .No« 1. Cart* • du Jour «1« l’An, ( àleiàn-tj 
artistiques, Curiosités. Mck-üackt, Arbres de Noel, p. coratlous, iiunhcns

de 25c à ^2 5o.
ne. pour en] n«*. 
.50. S««rv lAs «*n 
. 16c. KAtéuadé

■ ■ ■ ni ■ WJ. J ■ m m Ï m

Bons marchés en fait (Tl lollYs à Robes pour lesF^es. 
lions marches en full de Soies pour les Fêles., 
lions marches en rail de Manteaux pour le* Fêles, 
lions marchés en fall de Mouchoirs pour les Fêles, 
lions marchés en full de liants pour les fetes, 
lions marchés en fall de Merceries pour les Fêles.

vent pas cultiver nve*- économie, c*e*si- 
:'i dire qu'ils v«Milent bHct tfop vifi* eu 
besogne. J'ai fait uue enquête sérieu- 
se ê re suj •'. et j»' me nui» prouvé que 
la plupart ont “des aspiration# qui les 
font descendre." si l’on peut s'exprimer 
aîurf.”

i i» » «-s- * '•*!•
ter en maître, faisant mieux connaître 
et. apprécier l'ap«*»tre de la colonisation, 
son oeuvre et les résultats bienfaisants

tâter que lo> Pères d’Oka, sont les pre­
miers à la conseiller dans renseigne­
ment agricole, en ce* termes

Peut-être jugeriez-vous utile, préa­
lablement d’unifier l’enseignement en 
faisant élaborer un programme que tou­
tes le« écoles devraient suivre. Mais un 
tei programme est facile à établir, et il 
n’y a pas là une objection.”

L’école de Compton, cette gloire du 
gouvernement de Boucherville, a donné 
le résultat suivant :

“ J’ai eu 13 élèves durant F hi ver, j’en ^ 
ni maintenant 12.”

Beau résultat.
Il est vrai que 13 est un mauvais nom- 

bre. C’eat peut-être pour cela que le 
treizième est. parti.

Ixi commission chargée d’examiner les 
«•andidats au mérité agricole, dit :

Cependant, pour que lo public pût 
se rendre compte des systèmes suivis 
et des résultats obtenus, i! faudrait que 
le lauréat fût en état d«‘ tenir ou do 
faire tenir “une comptablilité et des ré- 
gistres" pour chacune des exploitations 
de sa ferme. Nous croyons doue qu’un 
cucouragemi’iit direct il «’e sujet serait 
le plus puissant moyen d’atteindre l’ob- 
jet de cette bonne instruction du méri- 
ie agricole et y faire encore plus de 
gens de véritable mérite.’*

La sagesse de «‘ette recommandation 
ressort amplement de la note qui termi­
ne le rapport de la Révérende ,Soeur 
Saint-Raphaël, directrice de la. ferme 
modèle du Monastère des UrsuMne* de 
Saint-Raphaël, qui est conçue on ces ■ 
termes :

“Veuillez. Honorable Monsieur, me 
pardonner les lacunes d«‘ oc rapport . 
je ne peux faire mieux avec mes seuls 
souvenirs."

Avec quelque» registres et un peu do , 
«•omptabilité. cet inconvénient eût été ‘ 
évité.

Le conférencier agricole chargé de 
traiter de l’entretien des chemins, dit 
dams »on rapport :

“La question est tellement discutée 
partout, qu’elle semble avoir touché les 
coins les plu* reculés «le notre province. 
Un grand nombre de paroisses ont fait 
l'achat de machines à chemins et un 
grand nombre d’autres se proposent «l’en 
faire l’achat. Personne ne peut calculer 
l’immense bien qui doit résulter de ce 
grand mouvement.

D'après ce que je pui# voir, il a dû se 
faire de 200 à 300 milles de «diemin* 
avec ces machines dans les paroisse# qui

qui on découlent et qui se font déjà 
sentir sur une notable portion de notre 
population.

La partie musicale ne le cédera en 
rien à la partie littéraire : Le célèbre 
trio Haydn, composé de Messieurs Gou­
let. violoniste : Dubois, violoncelliste, 
et Lavigne, pianiste, rendra deux trio# 
de choix.

Comme ou Je voit, l'administration ac- 
tuelie de cette jeune et brillante socié- 

, té n’épargne rien pour rendre ses eéau- 
province, est faite par les «lasses ou- cea intéressante* sou» tout rapport, et 
vrières. et qu’il s’agit de l'éducation de i il est ù espérer que le public secondera 
leurs enfants, il ne paraît que juste que "
ceux qui s*enri«*hissent d«» cette indus­
trie, soient ceux qui contribuent à «'et- 
te éducation.

D’après les comptes publics pour 
1S94 95. je trouve que la recette prove­
nant des hêteliers et autres licenciés 
pour la vente de liqueurs, a été pour :

Le district de Montréal. . $362,040.41 
Pour le reste de la pro­

vince............................................ 190,770.41

»«:*s efforts eu encourageant, par sa pré­
sence, cette belle oeuvre de jeure# gens.

UNION CATHOLIQUE

Soit en tout $552,810.82

sace-Lorraine restera en l'état actuel. 
“La France n’a rien oublié, ni rien ah- ; 
diqué”, conclut le prince Mestchersky. I 

EXCOMMUNICATION 

St Joseph, Ind.. 13 — Mme Charles 
Miller, sa mère et tous ses parents qui 
ont assisté A son mariage,) ont été ex­
communiés hier A la cathédrale. Mme 
Charles Miller s’était fait marier pat- 
un ministre protestant.

AVIS
Nous avons le plaisir d’an­

noncer à nos clients américains 
que le

John Murphy & Cie
2343 rue Ste ( alherlnc, anyie de la rue Metcalfe.

Argent comptant. Téléphone 3833

olonial House,
à

PLACE PHILIPPE

'-TT

DECEDEE

Eu prélevant 5 p.c. sur ce fonds par 
année, pendant, cinq uns. nous aurions 
donc la somme «le $138.202.50, qui 
constituerait un fonds solide pour créer 
une institution utile.”

Voilà les points les plus marquants 
du rapport du commissaire de l’agricul­
ture pour 1897.

Je vous donnais l’autre jour, vendre­
di, je crois, un état de la distribution 
par comté des sommes destinées à pro­
mouvoir le mouvement de colonisation 
dans la province et ce tableau a dû 
vous montrer de quelle fa«;ou regretta­
ble s’éparpillent les deniers publics, en 
une foule d’endroits où il leur est im- ! vonir «'‘PPartionf au jeune

La séance d’hier a été consacrée aux 
jeune*. D’abord, M. Thibaudeau Rin- 
l’ret, E. E. D., ouvre la séance par une 
décluanation bien rendue, “L’arrière- 
Garde”. de Paul Deroulède. Puis vint 
la discussion — fort animée entre MM. 
Edouard Surveyor et Paul Lacoste, 
sur ‘Topportunité pour uu jeune avo- 1 
cal de se lancer, dès le début de sa j 
oairièro, dans l’arène i»olitique”. Le 1 
sujet intéressait particulièrement la 1 
jeunesse qui n’a pas manqué .,îo sa | 
rendre, nombreuse, k la conférence ' 
d’hier après-midi.

M. Lacoste soutient qu’un «»<
cat qui veut arriver doit fièremeai a* i 
boré le drapeau de son parti et le pn* 
ter haut dans toutes le*' podkj
ques. C’est le meilleur moyen «m fai­
re connaître et, par suite, de vo*- «f . 
finer les clients.

M. Ed. Surveyor prétend io o^ûcha: 
iv. Il s’efforce de nous prouver l*ït- 

avcct? qui

Dépêche spéc-ale
L’Ange Gardien, 13 — M. David 1 

Coyer est mort hier à l’Age de soixante 
«ept an*.

—Un mot d’avertissement. Quand j 
vous irez acheter des article* annoncés | 
dans ce journal, ne manquez pas de vous i 
faire donner le véritable article que vous 
demandez et rien autre chose. n

PILULES ROUGES
Du Di Coderre

SI MICHEL]
Ce Célèbre

Tonique et Stimulant
est maintenant en vente chez 
tous les pharmaciens de la

NOUVELLE ANGLETERRE
au même prix qu'il se vend 

au Canada, c’est-à-dire

$1 fin La Grande $liUU Bouteille
BOIVIN, WILSON & CIE

338 RUE SAINT-PAUL

3fO.\TRKAL, CANADA.

Seuls Agents pour l'Amérique du Nord.

CADEAUX DE 
JOURET DU

NOEL 
DE L’AN

Gants en kid ‘'Czarina” dessus bro­
dé, deux agrafes, à...................... $1.15

Gants en kid • Rouillon” toutes les
couleurs, 4 boutons, à.............. $1.15

Gants en kid ' Alexandre”, nouvelles
nuances, 4 boutons, à.............. $1.35

Gants en kid 'Alexandre”, dessus
brodé, à......................................  $1.50

Gants en kid ‘Alexandre’, lacés, à. .$1.50

%

possible d«‘ produire un effet efficace.
Un député, «pii s’occupe sérieusement 

«les <|ue*tions dé colonisation, avouait 
l’autre jour, devant moi, sans aucun 
parti pris, que 1*' système de distribu­
tion. analogue d’ailleurs chez puis les 
gouvernements, est radicalement vi- 
«•ieux. La province dépense SlOO.tXHJ \ V^1 
par année et il est impossible de mon­
trer jamais pour dix sous de ce travail.
Ces $100.000 se morcèlent h l’infini

se dévoue tout entier ù l’étude <?♦ son 
droit.

M. Bélanger, president de Ja cham­
bre de^ Notaires, est chargé «le pronon­
cer un jugement. Il «lit qu’en principe.

dans une futile «le travaux opérés sans 
plan pr<V«»n«;u. sans direction, sans sur­
veillance. La moitié de l’argent est vo­
le' et avec le rest«*. il no »«* fait rien «1«‘ 
durable, de immuable. Quelques répa 
rations, quelques bouts «le chemin que 
la foré! envahit bientôt et voilà tout.

Il y aurait pourtant moyen de rem«'- | 
«lier à eet état de chose si un gourer- ’ 
nenient prenait l'héroïque dé«*i*ion «1 j 
faire taire les braillards et les «pieman- | 
«leurs, pour accomplir un travail uti- j 
1«\

Lu pno in ce «le Quél>ec un compte 
pas plus de vingt comtés qui ont réelle­
ment liesoin «I*- travaux de colonisation. 
Pr«*n«*ns le chiffre de $1tM).000 comme 
montant annuel destiné à la colonisa­
tion, il se trouve qu’un parlement aura

un avocat n«‘ devrait pas »e mêler de 
politique ; mais, en l’étnt do n«>tre so­

da ns la province «le Québec, le 
i jeune avocat, plein de légitimes ain- 
! bit ions, doit se dévouer aux intérêt^ 
| d’un parti. C’est un mal. sans doute, 
j mais un mal qui subsistera tant que les 
i haute* fonction* d<‘ l’Etat et de la m.i- 
I gist rature appartiendront aux politi­

ciens.
Et lo* doux jeunes orateur» que !o 

feu de la discussion avaient échauffés, 
so sont félicité» rautuelbmont d’avoir 
gagné leur cause.

COCHENTHALER
^ 149 RUE ST JACQUES

AVIS AUX ANCIENS MILICIENS: Il faut detacher 
ce coupon, en remplir les b’ancs a la plume et 
nous le retourner a LA PRESSE.

A la séance de dimanche prochain, 
le 19. M. Joseph Rivet non» donnera 
une conférence sur “Lourdes et ses 

! merveille*”. Depuis nlusicurs années, 
i M. Rivet «st le témoin oculaire «les 
giaiidiose* manifestation» qui attirent 

1 annuellement à la grotte de Lourdes, 
j «h s milliers et des milliers «le pèle­

rins. M. Rivet, l'organisateur du pc- 
lêrinagi1 canadien, qui n en tant d" 
succès, est eu mesure «1« nous donner 
«les note* exactes sur ce lieu miracu­
leux.

Les
Chemises
Collets
Manchettes

«]ui nous sont envoyés sont lavés 
et repassés avec le plus grand soin.

«Departement de Buanderie'

The Montreal Toilet 
Supply Co., Ltd

*5F*r> RUIZ l>onc TIIiSsTluJl
«]- n-E Téléphoné 1807

WEEKS & POTTER COT
360 RUE WASHINGTON

BOHTOX, ytASS.

Seuls Dépositaires pour le-. Etats-Unis.

Salon des Dames
Grande Exposition d'Objets 

Da-d Art 
mes

dans le Salon des

♦

Jouets, Jouets
Immense assortiment de Jou­
ets, Poupées, Traîneaux, Voi­
tures, Jouets mécaniques, 
Jouets en fer, Locomotives, 
à des prix très modérés. De­
mandez notre catalogue.

Suécial—Souliers
s
Lundi et le* jour* suivants 
nqus vendrons à moitié du 
prix marqué :

1,000 paires do Souliers en kid, 
•Souliers on cuir patent, Sou­
liers en satin, «Soulier perlé 
pour Dames et Jeunes Fil­
les.

Profitez de l’occasion.

Manteaux
Offre spéciale pour Lundi.

20 ofo d’Escompto sur les Gilet* 
do dames.

20 ojo d'Escompte sur les Col­
lerettes en drap et on ve­
lours.

20 ojo d’Escornpte sur les Man­
teaux d’enfants.

«

#

Moulin à Coudre “garanti” à $17.50 
moins 5 ojo argent comptant.

CORRESPONDANCE

isn-

MM BE PBESENTIÏIIN DES HETEfJS CilOIENS
Le soussigné certifie avoir droit à la médaille militaire

Les nom et prénom...........................................................................................................

L’adresse d’aujourd’hui...................................................................................................

L’âge........................................... L'année de *01) enrôlement..........................

L'endroit où il s'est enrôlé................................. ......................................................

L’endroit où il a fait du service.................................................................................

I/? nom de non bataillon.................... ...........................................................................

Le numéro de sa compagnie.........................................................................................

L$ date.............................. La signature ...................................................... ...

vot re 
N*»tre- 

légi»-

Hôpital Notre-Dame. 13 Déc. 
i Monsieur 1° Rédacteur.

Permette/.-moi «le dire, dans 
J journal, que !«.• hill «le l’impital 
I Daim*, actuellement soumis à la 

latutv d«' Québec, u « te rédigé par un 
comité ‘omposé : 1«> de M. l'abbé Folin, 
supérieure «lu séminaire de 8aint-Sul- 
j)fc« : 2o de MM. Charles P. Hébert et 

1 Edmond J. Rarb:nu. r«»pré*cntant 1«*s 
gouverneur* ; 3«» «i** MM. le» docteurs 

I E. I\ Lncha|W'U«‘ et Geo. Villeiienvi». 
• représentant les médi'.-in». et «pic b ll 

a r«»<;u l'approbation de toutes les jmr- 
: lies Intéressée», y « «unpris les rrîigicn- 
! ses.

('«‘«•i suffira, j’ose Dxpéror. |K>ur met­
tre fin aux ruiinuir* absurde* que cer­
taines personne» Intênnaéoy font circu­
ler «Iau- h* publb* et «lans In presse, 
afin de nuire A une Institution qui n'a 
luit «pu du bien fl tout l<‘ momie et «lan« 
laqoi'll*' la plu* «'««mplête harmonie «»t la 

j confiance mutuelle la plus nlamhio rè- 
gn ut entre tonte* l«** partie* lutérr»* 
sé*‘».

I Je d* uieine. niou*ieur le rédacteur,
\ «*tre fout déveié.

E. P BEN«»n . M D .
Secrétaire.

Commandes par îa poste promptement 
ment exécutées.

et soigneuse*

HENRY MORGAN & 00
MONTRE Al
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Savon IMPERIAL de BARSALOU

L'Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

: Préparé à froid de nRiruiJLT * Cle.
• Combior -^ n Ititln «• d« l'k>4e le eae dr* | I 
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; glandos dnr«r)u. je* courme*. rrHites de lait, :
2 Tea éruptions de la p-'an de U tète *t da vtaà^e ;
2 g a grc* »oaæ **'•., Montréal ïi
*•**•«•*••*••*•*•«**••••••••**■*»*•••**•***•••«*•# 1

ies-1-» s 1

l EXIGEZ-LE
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Ile Jolis Cadeaux en éelian 
se «le ces Enveloppes
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ANNONCES
...TARIF...

dm va mué

ZD zn p loi

m io«

TroiâV*

20 Mots
pour

10 Cents
(V Ifél

•KUft

mitvutfelon -vaoMft»* > __
Mwrvai.t* I MOIS

pour
M»UBon » iou*r I ~

a. vc-Ldi • [25 Cents
I*roprl*t^ » lou*r I (1« »*r mot 

I Mirai
l'M-du 7

X^rvonn «i,** Sèc pajr mot

BlTrATIONU VArAXTKs A VENDRE

S WN £>EÜAM'
" ' M«t, IfAt.aJkl
tra aux lé|(«r» d’ 
II* l>- UI «a* *1 Ii.l J
u4 d« vnw.

»' L>£MANDK

immédiat—fttit ua* #»rv»n : 4 ykm>kf; 4r.artc?.x de 1
«« l.ar.l IMr* ia curai»». i O* la*. t \ j . a h» «•uiter*. i
’MjU ras nu«!i*ur«A.*9. du* cu.1 d» faiur.ilr. alerta

W» Waéhoj .berlinaa uoe
; i.am tmrn- - d>uvtvo» 45 1 COÛté *d6 .exi/inm !»»*'■«
fronçai» «s axiale, ituug■ W • .«-lgt-- ejq .'«**» pour #»>:•
Al: lia (UlXc. h OdioMtr Mvtr- et. .‘v vaütri llJtfYéliifl
AU No 613 a-.en A» de 1 Hô- r AfU ,4.Li» J'iK'aJ) d* <’iur

04--a i 1 nosr-.Jl 4 2 :i> heure*, ihwi
l«nv«ér en t »ut ..empa Loti

; une «ervante au Ko 43» fie «le» ru**» Saim-Jacqua*ON l>bxl AN I
Ü«m. Pm

( VN DEMANDE u«‘- l***n«** i>^r\xiu« gêné- 
/ iai« i) »ur iM-tii» îaü.til*, lu? rua ban-t- 

Antolna. *4 3

KHPLOI DEMANDE

A\ AGX — On tr-MPvara una femme d« 
I j urnAa au No lôb rue tian^ulnet :if> -tJ

ELEVES DEMANDES

IyiANO—-U«ile Bouraue, oruauute de* coagiéirx- 
tloas d« S iint-nunu* <!• « l^roni* ch^a

rlleàÿi.â'l A domicile 00 br-pt annu*'» dVx- 
I>éi • iu i!. OutMii •. 3 - -1

SITE ATI ON 8 VACANTES

(VN U KM NOK immédiatement dea puraonnei 
" IK>ur 'iuir «le» liaetta, pour traTulller u la 
fabrique. $'udr>-s«er 4 A- Christie. E. A. Small <t 

t u.. Ne 8 Cote du Heuve» liait. 30—ô

ON PKMaNL’E dit |<ereomi‘*s compétente-pour 
rondu.ru lue uia'.'bma.. Wheeler <t Wil-ou et 

Huger J. K. .Black A eu, 361 rue St Jacques.
38-3

(iN DJIMANDK une cuisinière sachaut i-ar.er 
r aog.ala, au No 113 rue Uu.vetsité. 3e—1

(\N ■ hMvNDK dea | ersonnea compétentes pimr 
/ faire d>s chemises, d>.‘a colleta et des biou-es 
à la machlud ; mutl.ode au presenters! 1 ou n'a pas 

les i'U|U*citi-i voulues 481 ruo ht l'eu.. ou—1

<|N’ BEMaNBL. des personnes pour fair** des che- 
r miser, le fltuull' Jludcouliay Knitting « o, 
30 rue bi (itorge-. 36—4

(|N J'KMA.M B des j ersonni'8 p ur faire dus 
" pama oos ci des vi stes. Su pré»vut«r Imcié- 
d'.atenn-nt avec échantillon, chez II. Kuh rt<t Fils, 

diaplera en i/ros, 7 r i- balute-llcluuu, Jlem él+u*s.
36—1

^ ^N DEMANDEE un appjentl boucher. S’aJros’cr

BLTtiiAL' DK PLsACISMBKT GRATUIT. No 
1N44 rue Notre-Dame. via-A-vls i hfiiei <ie 

ville Maina-d’oeuvre d toutes aortea fournies. 
On demande J-a pervaiites Kéndraice.
>^e- i.ttiona pt^urroiil t*e pr*«curer : Des rotn- 

mis im ui comf1*eretî de cliauesurae. épiceries et 
inarviiandiee* aéchus, un <‘hauff<mr oe i-naiioie* 
re A vapeur un apprenti barbie:, des bUone- 
rons pou r tx>i« du curdn et «-hantters, j*i fai­
seur d«- bol tu», à la machine, un » ju: le i*our 
t -nlr un ménage. dus f**i-mler». des "«nri- 
nils onnairm des p&tlssisrs. des < nar- 
I^ntierm * nwnulsriers, dus teneurs de M- 
deacharpentlerM-ruenulslers. <1eî» t neunt de 11- 
vr—, dus chauffeurs du foumalaca. dus hom­
me* de cour, des bouchers, des puln- 
tr«-s décorateurs et lettreurs, des cul- 
ainiurs dus uldes-culalnlere. des ruislnièree. 
des Kurdiuns ut storeawa. dus « harretien», dus 
gardons du salies .des Journaliers, des conduc- 
tutirs d’express .«les copistes, des cochers pour 
maison* b<»ur§eoiass, des c iiiduotuurs d’a*- 
• uri'wur* ,d«*s oollect.-ura, des typographes, des 
boulangers, un apprunt! mé.anioist». un aide- 
t'-rgeinn, un ap|«r<siti prussler, un appren­
ti i»harmarlen i\sint quatre an* 
d’expérience, une blanohleeeus- pour ouvrage 
chez ejle, une garde.malade, un gardon d*- l.'» 
an* conuns apprenti photographe, un commis 
«tan* la mercerie, urv» furwne de Journée, 
un- femme qui raoootnsnoés 4s linge et 
le* habits des mééanlotene. d!*s porteurs de 
pain, un plombier, un tourneur dans le bois, 
un cordonnier trimmeur, un apimcuti confi­
seur ayant trol* mol* d'expérlenou. une bon­
ne clavlgraphistc (connaissant bien lu» deux 
Isr.gc •*. un forgeroa (boilor-makur) et trem- 
peur d'i-utlls, du* < iavigraphistus, un tailleur 
«le pierre, un c&lfat, des plombier*, de* con­
fectionneurs du courroies, un c«mimls voyageur 
p njvant fournir.cheval et \olture, un “buffer” 
p-iUiSBeur on cuivre et en fer. un apprenti tail­
leur couturier, 5 mol* d’expérience, un oppren- 
tl tailleur de cuir, des garçons de bureau et 
de magasin, des commis de bar. un traducteur 
et correcteur d'épreuves, un*- modiste soit 
pour magasin ou pour famille privé*», tin 
homme utile pour toutes *ortes de réparages 
aux bfttls*es, un Inpénleur-mécanlclun-êlec- 
trlcien, des embout “ ïl leu r». une demoiselle de 
iiaga«.ln.

Une visite do» patron» est eolUoltée. Bureau 
Ouvert de U heures du matin h 5 heures du 
soir. — Urbain ïxxfontalne. gérant.

A

>utss surtes. *

r.au« s^-'.gju, MO 
:ut l' «bT1 'liés A vsn.u 
zugex 6k FYasur. an-

V..NDUK — Four tout la taondt — Bois 
aiiu.cer le poele, stc.. f- érsb:« 

cc.upé, «3.6i*; Imc»os de ra -ulla». lootpisur du 
((«Aie. i f.o b. -es d 4p:ne:t«r. fl 76 le v yagr. 
livré <1 ns u.>* partie queU'onque de la vtiia 
J. C Macdlormld. Carré Klcbmoad. Té é *a>- 
neS3kR__________________ ______________ 16»

\VKNI»RK — lleilos grandee relies de bufll* < t 
auseï un sisigh de pioiueiiade, au No UtJJ 

rue Etu Cathunne. 26—ni ---- -
VFNOhi: $1.00 lu voyage, bot» aer de moulin 

scié livré a domicile. < h* * G VaPlanto'irt, 
M f : w •* *11 r y r.i v] srchaiids * 11 ..1 n

\V K N MU i h dame n'ayant d.- la j.
pu ir un seul r lano, vundrait un gta d p ono 

Hohmur qn| a coûté $46» pour gj'io ou un plan» 
i oirré %al a coûte $3 5 pour $ i08, le» deux out 7 t.
^ o tuvu*. 840 rue Dorch-’eter dfi—2

\ VENDRE—Pour rond A patiner, un boyau 
. — hn*u--de 1 jxsuce. lanternes «--hinolsea 
! ixajr niuM'|iMira«i«* .pelles, lump***, etc, ù. t< «n 

marché. S$1 rue isaint-l^aure-nt. S. Dumoulin.
35—1

\ VENDRE — Restaurants Moestolé», éjvice- 
. rlu» .étaux de boucher .écurie de louage 
ut tout autre genre de ootnoMrce: aussi |wo- 

• priété A vmât» A sacrifice. Pour plu» de run- 
selgnemem*. a*Jru»M*z-vou» ù O. Jutnu». 334 

. rue HaJiU-t'hHstopbe 85—1

A VENDRE — Pharmacie bien située, bon 
et h k. jolie» fixture», tre» bonnes condi-

i tlofi». 8’adresser au No 61 rue Saint-Antoine.
1 August© Bourque, hi. E. M. 35—2

IV A RG AIN — A vendre, d’ici à mardi midi.
4 chic n aaasln du bofib^me i lgares. i-apu- 

terle ; a coûté $170. Loyer $10, i »gl* oomprii*;
. zuu-ibiu» bon marché; chance exocptloniûvlle. 

S’adreaeer 328 rue Saint-Antoine. 35—1

1,8TA L DE BOUCHER 3 vendre â bonne con- 
J «iltion pour cause de déoés du pruprlétal- 
re. S'adr -saer Dame H. Gervala. HOAo rue 

*Dtigziy. 35—1

f'I^ANNRkllS A VKNDRP. ou A louer, dép .t L^che 
1 viotére pus «l’autre, tanneries unvirounan 

i tus. Ronnos couditlons. S’adresser û Albert l’wquct,
Grondinu». lAzmté Fortnwif. 32—4

4 ,T. E llrunuau, 3< rue Uluury. 35 — 1

ON DB5ÎANDE dee bonnes filles pour cou­
dre dàfie le» pantalon* «le 'prat iqua», lôl

z ue yalnt-Georgu.. 35—1

N DEMANDE une nuxliete pour coudre 
A dconicile, au No 60 rue Cher r 1er. 35-1O

ON DEMANDE un jeune homme fort et ca- 
pabV, pi.ur avoir a'lu d> .s oiasvaux ; bien 

reconiiiiünd:-. No 713 rue RaJivte-UaUterine.
35—1

CHAMBRES A LOUER

V LOT*FR—Magnifiques chambrés, rreublées ou 
non, prix modérés. 1784 rue Sdme-Cathe-

rlno. ____________ 81-1

/CHAMBRE A LOUER — Famille privée.
m* enfant. ViefTles dames ou «lemoiaél- 

les préférét's. ]i>49 Saint-Denis.____

VLOUER — Grande* chambres meublées 
sur devant, chauffée» uau chaude. Pour 

une ou deux personne», avec ou «ans pension, 
260 Haint-Laurent. 34—2

PROPRIETES A VENDRE

\ VF.NDFF.—Maison de $U,fi00 pour $5.000; 
é 1,000 comptant. J. A. Char,and, 1618 ruo 

Notre-Dame. 2ôü—n

A VENDRE — A ear rl fl ce, une maison pou­
vant rapporter $30 par mois, située nie 

Saiikt'Fefdhuund. Saint-Henri, prés de la ma­
nufacture de coton. $2.800, dont $500 comp- 

J tant. Une terre à Sainte-Agathe de» (Mont*. A 
2 milles du village, un partie défrichée. $300 
moitié comptant. S'adresser 54144 rue Saint- 
Jaicquee. 35—1

ON DEMANDE un f&rç>n pour se rendre 
utile dans un restaurant ; devra parler 

•le» deux longues. Henri Duboie, i carré Cha­
bot liez. 85—1

OIN DEMAN DB des fille* de aaJlo sachant 
aus«i travafTler ft la cuisine, 63 tue SaJait-

C hartos-BoiTCpréc. 35—1

ON DEMANDE, uu No 408 rue Saint-Antoi­
ne. un» servante générale, pas de lavage 

ni repau*ag*\ Références exigées. 35—1

N DEMANDE un barbier, 00 rue Centre,
Pointe Saint-Owirtfea. 35—*1O

/*^N HELM A N DE un jeune homme Intelligent 
V-u et actif. Il «lev ra parler îles deux langues 
et fournir référence» .Dori» JO. fi. 68 ' La 
Fragae. ' 35—1

ON DEMANDE uns servante générale, 40
carré ^u4nt-(Louia. Lavage au dehors.

85-1

ON DEMANDE une per\'ante générale, pas 
<J enfant, «pas dj lavage; références exi­

gées, lt>ub i5alnt-Denis. 35-1

ON DEMANDE trois tailleurs expérimentés 
dan* le dongola. J. I. Péllerln Fils, 1061 

rue Balnte-Cathurime. 35—2

ON TiEMANDE uu baj'bler, gargon. Place 
permanente, au No 1320 rue t5alnte-Ua- 

therlne. 85—1

ON DEMANDE une jeune fille pour un ma­
gasin de tabac, sachant parier français 

«t -tnglai* et une autre pour avoir soin de» 
enfant* et aidjr au eoln do» enfant», nu No 
174 rue Bleury. 35—«1

N DEMANDE uno servante générale au 
No 1167 ruo Saini-Dénia. 85—1

MAISONS A LOUER

A (LOUER — Au centre .logenvenhs de 3 et 4 
appartement» .ft bonnes conditions pour 

l’hiver. S'adresser au No 179 rue Saint-T*»inl- 
nique. 84—2

4 JvH KR — Grand magasin. 146 zus Baint- 
Laurent, avec ou séparément, un étage 

au-dessus mesurant 6o jor 100 pied», entrée 
sur la rue Saint -1'harles-Borrouiée et élé^-u.- 
teur i»otir marchandises. Alfiod B ni net, 58 rue 
Saint-Jacquet*. 33—0

VLOUER- 582 rue Amhurst, un haut de >• alson 
contenant 7 appartements, loyer modéré. So 

6H4 rue Amherst, uu soubassement contenant 4 
appai temwnts et écurie. 8’aurusser au Ko 586 rue 
Amherst. 138—n

O

A VENDRE

A VENDRE — Equipage de première classe 
pour famille, «-«mprepant cheval de 6 

an*. 10 main», élégant et sain, harnais Irwln, 
fflelgh ft deux siège!*, trois robes en boeuf znue- 
qué, n’ont servi q\ie quelque tenmp». On peut 
les voir chez McUey, 78t*, rue Uatltcart. 35—1

A VENDRE — Pour cause de maladie, une 
boutique de barbier, 2 obalse», «Ruée ft 

la compagne. S'adresser J. B. Deganne, 1733 
rue Notre-Dame. 35—1

PERDU

PERDU — Un trouseesiu de olefs. Celui qui 
•le trxmv'era est prié «le le rapporter au 

No 111 rue Saint-Laurent et sera généreuse­
ment récompensé. 35—1

PERDU OU JflOAJLE — Un chien ooilie jau­
ne. portant cuiller cuir et médaille V. St 

L. No 64. récompense libérais au No 493 rue 
Saint-Laurent. ________________________ 35—1

PERDU OU EGARE — Un gros ohlen saint 
Bernard A poli court ; la personne qui 

le ramènera chez M. Jos. Lé*ve»que. 120 rue 
Bleury. sera réoompenaée. La personne qui le 
détiendra après l’Insertion de cette annonce 
sera poursuivie. 85—1

TROUVE

TROUVE — Un chien "engllslh setter'’ sous 
poil tdonc. oreilles rouges, collier en cuir 

avec plaque en argent et cadenas. Le proprié-* 
taire pourra le l'éclamer au No 23 rue Hudon.

85-1

A turc, etc., 101 rue Dufferin. 35—

ON DEMANDE des agents z-eprésentaait 
d autres maisons, pouvant prendre des 

epécialrté» «l'épl«jeries pour la vUle et la cam­
pagne. S'adresser de 0 û 8 heures p.m., au No 
276 rue Amherst. 36—1

O'N DEMANDE tm garçon Intelligent avec 
2o piastre* .cheval et voiture, salaire. 

$1 par jour, attelage propre ; argent remis, .<4 
par semaine. Bonne affaire. Devra se rendre 
généralement utile. Ecrire N.(N. 33 "La Pres­
te." 85—1

O'N DEMANDE un apprenti pour boutique 
de barbier, 465 rue CYaig. 36—1

OiN IDEM AN DiE un.’ Jeune fille |>arlant 
franoaln et atvglaia, p*>ur un magasin de 

bonbon*, au No 160 rue Palnt-I>aurent. 85-1

( \N DEMANDE un garçon actif habitué ft 
" la l'or, aux cosnmiusions ; références, 

l*ariant anglais, 1899 ruo Batnte-Cathertne.
35-2

0|N DTO1ANDE deux agents actif» par­
lant français, tien vu* et bien connus, 

laborieux, d’une sobriété alwolue et 'bien mis. 
Kniaire ou commission. Se présenter 222 z ue 
Bai n t-Laureczt. 86—1

ON 1)EM.\NIXB des commis d'expérience, 
st*lt homme* ou fi-truraes, aussi de» fuies 

rtouettUiur dan* les dé|wuA*iiiiMii>lM. chez E. l^e- 
pag<> et Cl», coin Saint-I-aurent et avenue Du­
luth. 85—1

AGENT D ASSURANCE de vie, l’expérlen- 
ce in’e»t pas nérena&tre, si vous Mes bien 

connu des hommes d’affaires. Quelque chose 
de nouveau et tréa avanta-geux i-vur les 
•gents. S'adresser J J. P. Beaudoin, à 10 heu­
res. mardi, 180 rue Saint-Jacques. 35-1

/COMMIS-VOYAGEURS DEMANDER — On 
V_y demande quatre oomnii» voyageur* ex­
périmentés et sachant parler français et an­
glais. pour OdUlutter dss commande* chez les 
Ipioiers, dans la prUVlttoe de Québec. Ecrire 
l F. F. 60 .bureau d« ”La Presse. " 13,15

\VENi RK — Plazio nioderne trol» oordu» en 
bols «le rose. 7 ottuves par Nordhelmer, «le 

To.ionti>, son trè» doux et bonne «et on. « n parfait 
ordre, clefs eu ivoire, très beau. Prix $175.00.

35—1

4 VENDRE-Plsno fait à Boston, 71» octaves, 
J\ eai*ae de fantaisie eu éb éue, panneaux cou­
verts, trois cordes, monture enfer, bon son, très 
bon marché à $175.00. 35—1

\ VENDRE- Grand piano Cabinet, en bois do 
j\ rose, par Morris, de Li towell, bon son et de 
très belle apparence ; très bon marché A $l90.00.

85-1

\ VENDRE—Piano NewCorabe, en bds de rose, 
A coûté $400 , presqu'aussl bon 4u’uu neuf ; 

son doux, belle touche. Prix maintenant $-00.00.
36—1

V VENDRE -Aussi à dre bons marchés spéclaxn 
quelque* échantillon* de piano* neuf* ve­

nant de faortque* américaines et canadiennes. 
Lindsay-Nordhelmer to, 2306 rue Ste Catherine.

83-1

4 VENDRE-Piano carré Vose AS one, caisse on- 
bols de rose, 2 octaves, basso très forte, ac­

tion complètement .« répétition. Excédent piano 
pour commençant*, $75.00. 35—1

V VENDRE Piano carré Pierson (N.-Y.). 7 octa­
ves, clefs eu Ivoire, monturo tout en fer, 

beau sou, $75.00. 35—1

\ VENDRE—Piano Chlckorlng, 7 octaves, splen­
did»’ son. piano bien conservé, austl lou 

qu'un neuf, $100. 3ô—1

V VENDRE -Piano carré Bradbury. (N.-Y.), 7*3 
octaves, action tout ft fait ft répétition, mon­

ture en fer extra forte, bon piano fort et durable, 
prlx$100. 36—1

\ VENDRE—Piano Haine Froa IN.-Y.), moderne. 
7*3 octaves,ton nés doux, belle caisse, mou­

lures auipentlncs, etc , prix $123. 35—1

1JIAN0S ft vendre ft bon marché. Mndsay-Nord- 
blmi-r Co.. 236i'> rue Saiute-Catherlnu. Con­

ditions $4 ft $J pas mois. 35-1

\ VENDRE — Un irteigb Victoria, j>61« et 
a\. timons, awr. un ret conyilet de rob-w de 
boeuf miwqué, aueal b.o« vç» nouf*. 8’a- 
dr *ser ft l éi urie privé, 5JO ru« Baint-Ma­
thieu. 34—$

PERSONTTEL

"OETt.SONNEL — Georglaima Llzotbe. qui 
X ^talt ol-devant A l’emploi de Mme Mar­
lin. rue McGill, voudra bien être assez bonne 
d’envoyer «on adresse ft R. R. 15 bureau de 
• Ja l>re»»e.’'; il y va de son intérêt. Le» 
renseignements ft «on sujet gérant reçu* avec 
reconnaissance. 35—d

DIVERS

VVIS — Je ne serai responsable d'aucune 
dette contractée en mon nom par qui que 

re soit sans un ordre signé de ma main. Fer­
dinand Francocur dit Ravary .128 rue Naza­
reth, Montréal ,13 décembre 1897. 35—1

ON DEMANDE ft acheter une propriété de
$2.000 ft $5,000. avec grande oour et écu­

rie en bon cidre, partie Eet. S'adresser par 
lettre ft H. Rollln, Ü16 rue Roy. 35—2

T>L<'>MBIKRP-OOU\’REUR6 — MM. Jetté et 
X Taylor, 5*29 rue Sainte-Catherine, plom­
biers-couvreur» et pooeurs d’appareils ft «-au 
chaude. Estimations fait.*» promptement et 
ft bas prix. ______________________36—2

Remerciement^ ft st Antoine de Padou® pour 
une grande faveur obtenue. F. O. R. Hô—a

1 REMERCIEMENTS—A ealnt Antoine de Pad me 
1 pour position rcobtonue, avec proiup»So‘ de 

faire publier. Lecteur. 35—1

*V>£M FRCIEMENTS. Remerciements ft U Sainte 
Is Fai*e pour faveur obtenue sur promusse de 
faire publier. Ro*r-Anna Roy. 35—1

SI VOUS VOULEZ VEND R» votre pro­
priété ou votre commerce, vous trouve­

rez des ochereur» en vous adressant immé­
diatement A O. Jutras, 234 rue Saint-Ohrls- 
tophe. 85—1

ON DEMANDE des Tisserands 
à la Raton Manufacturing 
Co., Sherbrooke.

Quelques BONS tisserands |iour 
conduire de grands nieltcrs à 
tisser, pajés aux iilus hauts prix 
du Canada. Bonus payé aux tis­
serands gagnant les salaires 
les plus éievés et faisant le 
meilleur ouvrage. 30-11

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
BOSTON —> 11 y • M, la i—iiint dw- 

ftièr**, 7 du cuurgut. d^g é8gc*Uwu» 
luui*.vitale» dans 17 «ur Xi viLe# de l'L- 
ut.

Datus 13 autre» Til.e». y coBapri» Wor­
cester, l'élection aura lieu mardi pro- 
chaiii ; à boaioo et North Adam», le 
gerutin lera le lîl couraut.

t oii»idér$ dan» ee» grande» liffiio». 
le résultat de» élection» de mardi dé­
montre que l'on tend de plu» vu plus 
A s'affranchir de» j>arti» dan» l’aduimi»- 
ttation munkiioLe. Alliai de» mai­
re» élu» avaient |M>»é leur candidature 
comme nou-i>arti»au».

Dftftft deux vüteg, Quincy et Lawren­
ce. le» républicain» ont enlevé le pou­
voir aux démocraie» ; A Hevcrhill, 
Hrockton, Marlboro et Pittsfield, les dé- 
uiociate», profitant de la division de 
leurs adversaire» ont renver»é la do­
mination répu bli«*a inc.

Le» villes de Brockton, Haverhill et j 
Gloucester se eont prononcées en fa­
veur d’accorder de» patentes pour le 
commerce de» boisions enivrante» ; ces 
ville» avaient pri» le parti contraire 
l’a unée dernière.

Nous constatons avec plaisir que le 
nombre d’élua d’origine française est 
plus considérable que jamais

Voici le résultat de» élection» en dé­
tail :

BROCKTON. — Le» élection» munici­
pale» de mardi dernier Mint un succès 
pour les partisan» de la "license”— pour 
l<*e débitant» de liqueurs, on un mot. 
Un maire républicain est remplacé par 
un maire démocrate, favorable A la 
vente légitime des spiritueux, et la po­
litique prohibitonniflte qui durait depuis 
11 ans, vient de rencontrer son Water­
loo. Le vote a été une surprise. On 
s’attendait généralement ft la réélection 
de l’ancien maire et les prohibitionniste» 
sont stupéfait» du résultat.

Le vote de la ville est le plus considé­
rable de sou histoire. Sur un enregis­
trement de 7,4-17, 6.702 vote» ont été 
donnés.

Il y a eu d’autres surprse». Ainsi, 
le« démocrates gagnent deux représen­
tants au conseil et l'influence des parti­
sans du commerce libre de» liqueurs de­
vient prépondérante.

Le résultat a été le suivant :
Maire. — Henry E. Garfield.
Echevins — Quartier 1, Fred. ▲. 

Hoyt.
Quartier 2 — Daniel D. Tilden.
Quartier 3 — Charles H. Cole.
Quartier 4 — John H. Houlihan.
Quartier 5 — Fred. L. Smith.
Quartier 6 — Josiah Q. Packard.
Quartier 7 — Thomas G. Nye.
Congédier» : — Quartier 1, Frederick 

O. Bradford, R. : Arthur P. Starratt. 
R. ; Orvie L. Randall, R.

Quartier 2 — John T. Bulüvant. R. ; 
Nobert E. Leavitt, R. ; Nathaniel D. 
Toppan, R.

Quartier 3 — Merton E. Holmes, R.; 
Charles A. Norling, R. ; George M. 
Ryder, R.

Quartier 4 — William E. Barnes. D.; 
Dennis Grady, D. ; Edward H. Keith, 
R.

Quartier 5 — Elliot L. Bonuey, R. ; 
Edward Cox, jr., D. ; George W. Nut­
ting, D.

Quartier C — Allen D. Hammond.R.; 
John A. Laird, R. ; Thomas J. Prit­
chard, R.

Quartier 7 — William S. Bamford, 
R. ; Walter L. French, R. ; James C. 
Tannatt, K.

FALL RIVER
La lutte électorale, à Fall River, e’est 

terminée par une éclatante victoire ré­
publicaine. M. le Dr Amos M. Jackson 
a été élu maire par une majorité de f>61 
voix sur son adversaire, M. James Hoar.

Sur neuf écherra», le parti républi­
cain en compte six.

Vingt-sept conseillers ont aussi été 
élus ; sur ce nombre, le parti républi­
cain en compte dix-huit.

Licences—Oui, 6,371» ; non, 5.435.
Trois Franco-canadiens siégeront au 

conseil de Fall River eu 1898, ce sont 
MM. Edmond Cété, éefaevin édu, Geor­
ges T. Desjardins, conseiller-élu, tous 
deux du quartier 6. et. F. X- Leboeuf, 
réélu dans le quartier 9.

Jamais encore trois des nétres n’ont 
siégé simultanément ft l’hôtel de ville.

M. Edmond Côté est le premier Fran­
co-américain qui f»oit élu au conseil des 
écheviüs de Fail River.

FITCHBURG
Il s’attachait peu d’intérét au résul­

tat de l’élection municipale de mardi ; 
seule la question des licence» avait sus­
cité une lutte. M. Henry E. Rockwell, 
citoyen indépendant, a été réélu maire 
avec une pluralité de 1218 voix. Ia*s six 
échevins sont des citoyens indépendants. 
Au conseil, il y aura seize citoyen» in­
dépendants et un indépendant .Licen­
ces. Oui, 1869 : non, 2326- M. Joseph 
A. Larivière, oit. ind. a été réélu ft l’é­
chevinage. ainsi que M. François X. 
Morin, oit. ind., au conseil. M. Moïse 
J. Perreault, eit. ind-, a été élu au con­
seil.

GLOUCESTER
M. Frank E. Davis, non partisan, a 

battu l’ex-maire William W. French, 
par 74 voix. Quatre échevins républi­
cains et trois démocrate». Conseillers 
tous républicains. Licences—oui, 2,153; 
non, 1,294.

HAVERHILL
M. Daniel S. Chase, démocrate, a bat­

tu le candidat républicain par 771 voix- 
Echevins : tous républicains. Conseil­
lers ; neuf républicains, quatre démo-

* craie», un socialiste. Licence»—oui.
3 48b : non, 2.771. M. Jean W. Coder 
re, démocrate, a été rééUi conseiller.

LAWRENCE
Le caodidui républicain. M. Jam»-» 

| H. Eaton,a >ajorité de bM voix.
Ecbevimi ; cii. craie» «t deux ré­
publicain». i’ . dix républicain»
et huit déne* Uiœuce»—oui, 4.-
619 ; non. 3.t9> .\drcia*e E. Miril- 
le, pharmacie. . élu é< hevin sur
le ticket déni- M. G. Tbéber-
ge a été élu COL

MALDEN. — lui E. Karnham,
indépendant, a ét . i maire par une 
majorité de 1,013 voix. Echevins, tou» 
républicain». Conseiller», dix-huit répu­
blicain» et trois indépendant». Licen- 
ce». oui, 1,610 ; non, 2.811.

MARLBORO. — Marlboro a élu un 
main* démocrate pour la première foi» 
aux élection» de mardi. Voici le résul­
tat :

Pour maire, le docteur Hoitt. dém..
I, 456 ; F. A. Pope, rép., 1,164. Le» 
écherra» seront 4 républicains et 3 dé- 
rnocrates. Le conseil sera composé de 
S démocrates et 6 républicain». Licen­
ce», oui, 1,515 ; ron, 982.

Dans le quartier 3, M. Ed. Martel, 
jr.» « été élu écherra. Scrutin, Ed. 
Martel, dém., 235 ; A. Bringham, 
rép., 214.

Dans le quartier 4. M. Cyprlen Mar­
tin, rép., n été élu conseiller par une 
bonne majorité.

M. Ainédée Beauregard, rép., lui aus­
si candidat, au conseil, dans le quar­
tier 3, est battu par une voix seule- 
tnent.

NEW BERFORD. — Victoire sur 
toute la ligne p«»ur les “Independent 
Citizen»”, dan» l’élection municipale de 
mardi.

M. Charles S. Ashley, eit. ind., a été 
élu maire par 467 voix. Echevins, tous 
citoyens indépendant». Conseillers, 16 
citoyens indépendants et 8 citoyens. Li­
cences, oui, 4,340 : non, 2.306.

Le docteur L. Z. Normandin, cit. 
ind., a été élu échevin par une forte 
majorité. M. Normandin avait ft com­
battre contre le candidat certainement 
le plus fort des citoyens. M. Hough, 
qui était en réalité le chef actif des ci­
toyens.

M. Joseph Magna ut a été élu au 
conseil dans le quartier 1, et a reçu le 
plus grand nombre de votes de tous les 
candidats conseillers de la ville.

M. A. R. Lagassé est le seul estima­
teur adjoint élu sur le billet des Citi­
zens.

NEWTON. — Le maire Henry C. 
Cobb, républicain, a été réélu par 2,- 
286 voix ; il n’avait pas d’adversaire. 
Sauf deux, tous les élus sont républi­
cains. Licences, oui, 768 : non, 1,716. 
NORTHAMPTON. — M. Henry P. 
Field, candidat républicain, a été élu 
maire par une majorité de 218 voix. Le 
nombre des suffrages a été le plus con­
sidérable qui ait jamais été enregistré 
dans une élection municipale. Eche­
vins : quatre républicains et trois dé­
mocrates. Conseillers : 13 républicains 
et 8 démocrates. Licences, oui, 1,321 ; 
non. 1.017.

PITTSFIELD. — Les démocrates 
ont repris le pouvoir en élisant un mai­
re et une majorité au conseil. M. Wil­
liam Whiting a été élu maire par 114 
voix. Echevins, 4 démocrates et 3 ré­
publicains. Conseillers, 7 démocrates et 
7 républicains. Licences, oui, 1,985 ; 
non, 1.817.

QUINCY. — Après quatre années 
d’administration démocratique, Quincy 
a élu un maire républicain par 300 voix 
dans la personne de M. Russell A. 
.Sears, Agé de 28 ans. Le conseil sera 
composé de 18 républicains et 5 démo­
crates. Licences, oui, 1,180 ; non, 2,- 
022.

SOMERVILLE. — Le maire Albion 
A. Perry, candidat indépendant, a été 
réélu maire par une majorité de près 
de 2.000 voix. Echevins, 3 indépen­
dants et cinq républicains. Conseillers, 
cinq indépendants et onze républicains. 
Licence», oui. 2.626 ; non, 3,807.

SPRINGFIELD. — Les républi­
cains ont remporté une victoire sur 
toute la ligne. Le maire Henry S. Die- 
kinspn, républicain, est réélu par 1,128 
voix ; tout le ticket républicain à l’é­
chevinage est élu et le conseil sera 
composé de treize républicains et de 5 
démocrates. Licences, oui, 4,262 ; non, 
3,171.

TAUNTON. — Le maire Nathaniel
J. Fish, candidat républicain, a dé­
fait le candidat indépendant, par 1,336 
voix. Echevins, 7 républicains et 1 in­
dépendant. Conseillers, 20 républicains 
et 4 indépendant. Licences, oui, 2.495 ; 
non, 1,509. On a accordé, par 3.407 
voix contre 471, permission il la com­
pagnie de tramways Taunton et Brock­
ton, de transporter les petits paquets.

M. Noé Lemaire, républicain, est 
réélu ft l’échevin age. M. Doblois a été 
élu conseiller dans le quartier 1.

WALTHAM. — M. Geo. L. May­
berry. ex-maire, candidat indépendant, 
a défait ses adversaires, républicain et 
démocrate, par une majorité de 177 
voix*. Echevins, 17 républicains et 4 
démocrates. Licences, oui, 1,656 ; non, 
1.860.

MARLBORO. — Trois journalier» 
nommés Jules Bissonnette, Olivier Du­
plessis et Clément Jussaume, employés 
ft la construction d’un chemin de i’E- 
tat, ayant été congédiés parce qu'ils n’é­
taient pas citoyen» des Etats-Unis, se 
sont fait immédiatement naturaliser, et 
ils ont repris l’ouvrage lundi dernier.

—M. Moïse Sasseville est ft faire cons­
truire une magnifique maison sur la rue 
Grant. Cette construction aura qua­
rante pieds sur vingt-neuf, et «era com­
plétée en arrière par une grange qui 
aura ft lieu prè» les mêmes dimensions. 
La maison aura rez-de-chaussée et deux 
étages. Le rez-de-chaussée sera divisé 
en deux partie» ; dans l’une Mme et

' M***d*-nio sHles Sa ►senile i>odront un 
magasin de nouveauté*, et dam» 1 auire 
M. Saaaeville inaialiera aou épicerie ef 

i «a boucherie. Sa bâti»»*» terminée aéra 
• une de» plu» jolie» de la rue Grant.

—Le deuxième grand bal annuel de 
j la cour Canada, des Forestier» l'Ainér. 
que. aura probablement lieu le 14 jaa- 

, vier pfxhain.
RHODE ISLAND

MA N VILLE — A une assemblée ré- 
; gulière du Cenle dramatique, tenue 
I mardi soir, 1» nomination de» oftù 
j pour le prochain ternie, a donné le rr- 

bultat suivant : *
(’•hapel&ra. Rér. Kug. I.^*s«rd.
f'résident honoraire, F. X. Roy. 
Président. Joe. Poulin.

I Vice-pr«Aident, Ju*. Charpentier.
St-c.-arehiviste. Thos. Leveoque. 

j See.-finuneier, Oscar Rageotte.
Trésorier. Axa rie Boucher.

| Sec.-oorespouilant. Adjutor Bïouin.
Directeur, Davi i Dul»é.
Assistant dir.. Damat*- Cournoyer.
Auditeur de» comptes : Légtu* Four­

nier. Jean Baptiste, Israël Leteudre.
Curateur, Didace A miette.
Assistant, Wilfrid Du pré.
La votation aura lieu jeudi fitor. le 23 

courant, et après I’inKtallatioo de» offi­
cier» une collation »era servie aux mem­
bre» du Cercle.

NEW-YORK
COHOES. — Le» facteurs de poste 

de cette ville ont eu leur élection et les 
officier* suivants ont été élus : Prési­
dent, WllUftOM J. WilUfti , i e-prt ai­
dent ; George Ganger, secrétaire : R. 
E. Ellen wood, trésorier ; Henry Ter- 
rieault. syndics. J. M. Verehereau, 
John Mulcahy, Robert Humes.

—Une famille du nom de Sautspree, 
résidant sur la rue Whitehall, a failli 
être asphyxiée pnr le gaz, lundi matin.

—Le corps d’un inconnu a été trouvé 
dans le canal Erié, ft la tête des Lock», 
lundi matin. C’est le corps d’un homme 

j semblant âgé d’une cinquantaine d’an­
nées. 11 mesure 5 pieds et 8 pouces de 
hauteur et pèse environ 160 lb§.

—Les républicain» du quatrième quar­
tier ont organisé un club politique et ou­
vert une salie au No 184, rue Main. Les 
officiers suivants ont été élus : Prési­
dent, Joseph Grober ; vice-président.Ho- 
noré Brouillette ; secrétaire-archiviste, 
Alfred Adam» ; secrétaire-financier, Ja­
mes Bathgate ; trésorier. Joseph Oui­
met : sergent d’armes, Edward Over- 
wald.

—Mercredi soir, le 8 décembre, a eu 
lieu l’élection du conseil Montcalm, C. 
B. L„ No 92. Les messieurs suivants ont 
élu» : Président. Adélard Gibeau ; vi- 
ce-présidoQt. Gilbert. Robert ; secrétaire, 
Fsdras Mochon : collecteur, Hormisdas 
Bélanger ; trésorier. B. E. Amyot ; maî­
tre de cérémonies, Edmond Melançon ; 
garde externe, Hildage Ladouceur : gar­
de interne, Frs. Comtois : directeurs, Is­
raël Molleur, Frank Tessier et Chs. Gen- 
dron ; représentant il la convention. Dr 
J. D. Montmarquet : substitut, J. Mol­
leur. Orateur. Napoléon Mariel.

- Des voleurs se sont introduit» dans 
la boutique d’embouteillage de M. Mc­
Creary, située près de la gare du D. 
D. H. Mais ils ont été surpris ft 
temps par l’officier de police, Frank 
Smith, qui les mit en arrestation et les 
conduisit au poste de la police. Lit ils 
donné leurs nome : John Quilivan et 
Michel Toohey, et justice leur sera fai­
te.

—Le coroner Wilfrid G. Tessier est 
retenu chez lui par une grave maladie, 
eapérona que ce ne sera pas graud’chose 
et que nous verrons M. Tessier vaquer 
ft ses affaires sot» peu.

NEW-YORK — Mardi soir, le 7 cou­
rant. le conseil Canadien. No- 142. de la 
“Catholic Benevolent Legion” faisait 
l’élection de ses officiers pour l'exercice 
de 1898, arec le résultat suivant :

Chancelier. Jos. La belle ; Président, 
Wilfrid Collin : Vice-président, A. Du­
bois : Secrétaire-archiviste, M. Desro­
ches : Colecteur, Pierre Morache, réé­
lu ; Trésorier, Louis Bellemare, réélu ; 
Orateur, L. A. Laurence!le : Chapelain, 
Rôv. F. Tfttreau, réélu : Maréchal. P. 
Tardif, réélu ; Gardes, A. Thériault et 
Jos. Daoust ; Syndics, Jos. Sasseville, 
Jos. Larocque et L. G. Duquet ; Repré­
sentant au Conseil d’Etat, Joseph La- 
belle ; Substitut, Henri Beauchamp. 
Après les affaires de routine, un vote de 
condoléances et de sympathie est passé 
à la famille de feu M. Alexandre La­
coste, le regretté ^secrétaire du Conseil.

—Nous avons ici un club politique qui 
fait vraiment honneur ft la ville de New- 
York et qui a pris une part très active 
ft toutes les campagnes depuis sa fon­
dation. Ce club, est aussi social, et ses 
membres sortis de presque toutes les 
nations, savent bien s’amuser avec har­
monie et entente oomnu s’ils étaient 
tous des frères. Au non. re des mem­
bres canadiens, votre humble corres­
pondant en* est un, et chaque soir de 
réunion, nous avons musique avant et 
après la séance ; mais aussi tous les 
mois nous savons plaire ft nos amis en 
les conviant à un “Smoking Party" et 
souvent nous donnons soirée pour les 
dame». Dans toutes ces occasions, rien 
n’est épargné par le club pour satisfaire 
le.» invités. Musique à grand orchestre, 
rafraîchissements, danses, chansons, ré­
citations. etc. Mercredi, soir, nous avions 
nous aussi l’élection de nos officiers avec 
le résultat suivant qui prouve la consi­
dération que tous les membres du club 
ont pour leur sympathicnio président, 
qui a été réélu pour la quatarième fois, 
c’est-à-dire toujours le même président, 
puisque le club ne compte que quatre an­
nées d’existence :

Benj. Oppenheimer, président, réélu 
pour la quatrième fois ; lerf vice-prési­
dent. G. Pnskuez ; 2e vice-prés:dent, M. 
S. Kitzinger ; sec.-archiviste, M. J. 
Sherry, réélu ; sec.-financier, H. Metz- 
ler, réélu ; trésorier, J. From an, réélu ;

corn.té de direction : MM. J. OppenbM- 
1 mer. W. McGill, L. Heckf, N. Kahn. 
' E. Hcfcawtg. M. J. Sherry et M. Colin.

A la |*ro«'baiue «béance, le 22 d>i courant, 
aura lieu Pumallai ion de» offieier». qui 
aéra auivk* «l’uue fr ie de» plu» brillan 
te». On profitera de r«.« pour faire
un cadeau princier au pr*aident. M. B 
Oppenheimer.Le» Canadien» ue »ont oer 
taiuemeiit pa» en graud nombre dan» «-U 
Hub. mua dan» leur intérêt iiersonei, 
il» devraient faire leur p<«»ible (tour tai­
re partie d’une organisât.on o»mme cel- 
e-lft. Far l’influence du préaideot, plu- 

»:eur» des membre» ont obtenu de trè» 
tM-lie* position» et M. Opj*-üheiiner » e»t 
dénué pour devUe de faire tout en aon 
pouvoir pour a*»urei la prospérité du 
«dub et d’aider personnellement ses mem­
bres à ae placer aux différent» départe­
ment». Us Canadien» qui voudraient 
joindre le club peuvent le faire en s’a­
dressant ft M. F. X. Sauvikt, qui se fera 
un plaisir de le» présenter comme menv- 
bre du club Patriotique de Naw-York.

MAINE
LEWISTON — Dan» le rapport qua 

la “Preaae” a publié, mardi dernier, de» 
élections le ITustitut Jacque»-Cartier, 
le nom «lu trésorier et de» curateurs ou 
syndic» de ce club a été omit», par «im­
pie Luudvt-riance. Cette omission est 
• l’autant plus ft réparer que le» affaire» 
de cette importante et florissante insti­
tution se chiffrant par année au mon­
tant de douze mille ft quinze mille pias­
tre» ($12.000 ft $15,000).
Aux importantes charges que nou» ve- 

non» de mentionner ont été élus unani­
mement et par acclamation : M. Elzéar 
Thibeau, trésorier, rôélu, et MM. A. 
Tremblay. Joseph A. Drouin et T. N. 
Leclair, curateurs ou syndics.

Illinois
BOURBONNAIS — Les préparatif» 

pour le bazar, continuent toujours avec 
succès. Ce bazar aura lieu, comme déjà 
annoncé entre Noël et le Jour de l’An.

—Mercredi, fête de l'immaculée Con­
ception, les cérémonies dan» l’église pa­
roissiale. ont été d’un grand éclat et fort 
belles. A la basse me»ae de 7.30 heures, 
les Enfant^ de Marie ont reçu la com­
munion et I< choeur de chaut des demoi­
selle», soi l direction de M. G. Mar­
tineau, ex ut organiste et chanteur, 
a remporte : brillant succès.

—Le R. F. Kyau, du Collège Saint- 
Viateur. a officié. 11 a été assisté par le 
R. P. Legris, comme sous-diacre. Le 
choeur de chant, conduit par M. le Dr 
Morel, a exécuté aveo un ensemble ad­
mirable la messe de second ton, harmo­
nisée pur M. G. Martineau, Il y avait 
accompagnement d*orche«jtre. Les musi­
ciens qui ont figuré à ce concert sucré 
sont M. S. Tétreault, violon ; M. U. 
Bétournuy, cornet : M. Philippe Savoie, 
cornet, et M. G. Graveline, alto. Le» 
principaux solistes du chant, ont été 
M. C. T. Morel, MM. Arsène Beauclair 
et Rion.

Après l’Evangile, quinze jeunes fillet» 
ont été reçues membres de la “Congréga­
tion des Eafints de Marie". Après la 
messe, le Rév. Père Beaudoin, a pro­
noncé le sermon do circonstance avec 
une grande éloquence. Le R. P. a fait 
preuve d’un grand talent oratoire.

—Dimanche, le 5 courant, à la sa­
cristie, a eu lieu l’élection des officiers 
de la congrégation dee Enfants de Ma­
rie". Voici le résultat : Présidente. Mlle 
Vitaline Dandurand ; vice-présidente, 
Mlle Marguerite Laroche : sacristines. 
Miles» Délima Fournier, Dénige I^egris 
et Denise Bérard.

KANKAKEE — Mine Soffon. du No 
209 Cinquième avenue, s’est fracturé 
deux côtes et blessée à la bouche, en 
tombant d’un escalier, la semaine der­
nière.

MICHIGAN
LAKE LINDEN — L’un des phis 

vieux citoyens de cette localité, M. Jé­
rémie Bibeau, est mort, dernièrement 
après une longue maladie. M. Bilenu 
avait été employé nux “«Stamps MiiL»'\ 
durant plus de vingt-cinq ans.

—Il ei<t question de donner un grand 
souper dans le cours de l’hiver au profit 
de l’église.

—M. Ernest Thibault-,T--^oi:é com­
mis de la maison U^nness, est. veux 
père d’une jolie grosse fille depuis 1X26 
novembre dernier. L’enfant a reçu n*i 
baptême les nom» de Marie-Mnrguerite- 
Claire-Uerniinie.

Mde récompense pour un 
Sirop qui sera plus agré­
able au goût et guérira 
le rhume, la thoux et l'asthme plu* 

rapidement que le Menthol Cüügh Syrup.
Le Menthol Cough Syrup est en 

vente partout, 25 cents la bouteille.
275—n-w

Dr FRANCHERE
DENTISTE

Gradué des Etats-Unis et du Ca­
nada. Profeseeur au collège den­
taire. Extraction de» dents sans 
douleur. Procédé» américain» 

les pin* rér nt». Couronnes en or et aluminium. 
Dent» et dentiers de tou» genres. Prix modère».

150» «TC.C'ATHKBIXE.
50—ImMJv-n (Vis-à-vls Depuis A Frehfs)

Argent à Prêter s"ÏJ'^”5î;
montant de &:4<JO en montant.

N. VEKMETTE
Chambre 17 30—n 1008 Notre-Dame

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque. S’adresser X 
O. 1 . IiKjr I-;H..Sun Life Assurance Co.,
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«VITE)

—Si vous le voule» bien, mesdames, 
dit-oUe. nom allons nous occuper de 
notre petite affaire.

—Gomme vous voudrez, madame la 
présidente, dit la duchesse de Buzency.

Nous pourrions d’abord nous occu­
per do notre costume, car vous savez, 
ma dame Trous»ard, que nous serons 
toutes haWllées à U mode du dix-huitiô- 
iuo siècle.

—Pardon, pardon, exclama Roealie, 
je ue demande pas mieux que de me 
joindre ft vous pour cette vente de cha­
rité. j’eu sruis même heureuse et fi ère, 
mais pour quant ft me mettre en carna­
val, bernique, je ne veux rien savoir î

—Mais, madame, reprit doucement la 
duchesse, voua voyez que ces domes et 
moi ne croyons pas contrc^euir A no­
tre dignité en noms travestifaaint... par 
charité.

—Oh î voua, mesdames, e’est bien dif- 
férout, tout voua est permis ; tous pou­
vez vous montrer «ur Je» plages do Diep­
pe cm de TrouvlUe preeq le comme le 
bou Dieu voua a faite© ; dans ro» bals, 
voua pouvez voua déguiser en déesses 
ou eu Pierrette», en archange» ou eu 
arlequine». ou même en toutes sorte* 
d’animaux eomme ç» vous arrive que’ 
quefoi» : mais, noue antres, du "popn 
lo”, si noi» faisons quelque chose de 
rtdiouie. On s» tordrait on voyant la 
mèr» Fricotaau habillée en manü-graa,

! et pendant qu’on vous ferait les riaet- 
î tes et les mamours, on aurait bientôt 
fait de lui crier : A la "chienlit”. D’a/l- 
leurs, mes belles petites dames, qu'est- 
ce que vous voulez V montrer ft y oh amis 
la mère Fricot eau en personne natureî- 

! le ? Eh bien î ne vaudra-t-il pas mieux 
qu’elle soit dans votre fête comme elle 
est tous les jours rue Montmartre V Je 

' vous promets de mettre un tablier blanc 
comme la neige^ et vous verrez que 
sans me déguiMT en bergère, je ne 
vous ferai pas honte.

I^e comité se rendit ft ses excellentes 
raisons et la mère Fricoteau fut dis­
pensée de toutes sortes de trave-tisse- 
ments.

Elle revint chez elle enchantée de l’oc- 
cueil de la duchesse. Une préoccupation 
l’obsédait, elle eût voulu savoir si, oui 
ou non, la baronne de Loekner était sa

Les quelques renseignements qu’elle 
obtint de droite et de gauche n’étaient 
pa** de nature A anéantir ses soupçons.

Elle sut que le bmit courait ft Fa ris 
que la baronne Fanitza était une fans 
se étrangère et qu’elle dissimulait l’ol»**. 
ourité de son origine sou» un exotisme 
plus ou moins ingénieux.

—Si je la voyais prendre un abin. pen­
sait Rosalie, je saurais fichtre bien ft 
quoi m’en tenir, car Louise avait une 
épaule pèus saillante que l’autre et une 
envie en forme de frai»»' tout proche de 
l’épine dorsale. Eh bien î mille tonner­
res, on verra votre échine. Mme la ba­
ronne : quand je devrais corrompre tous 
les gens de votre hôtel, quanti je devrai* 
y dépenser tous mes ors et me» argenta!

XVI
Les jardins de l’hôtel de Preuffly, 

me de Varenne, étaient trè» vastes e* 
très beanx et se prêtaient ft miracle ft 
la grande fête qu’on y roulait donn- r.

f’ette grande fête, -charité.—était la 
reproduction d’une fralrie" ou featt- 
nté vUlageoiflie au dix-huitième «iècle 

i On sait déjft qua Je» dame» ou da-

! moisellcs vendeuses devaient porter uu 
I costume Louis XV.

Les belles organisatrices avaient eu 
i d’abord l’idée d’exiger que tous ceux 
qui assisteraient ft cçtte “kermesse’’ 
portassent un costume assorti au leur. 
Mais cela souffrait de graves difficul­
tés. Les nombreux “gentlemen” qui se 
proposaient d’assister ft la fête de l’hô­
tel de Preuiiiy avaient assurément les 
moyens de se procurer un costume Wat­
teau ou Boucher, mais ces costumes-là 

1 ne se peuvent porter qu’ft condition de 
raser la barbe et la moustache ; or, le 
moyen d’exiger des jeunes “clubmen” 
les plus huppés de Paris qu’ils se trans­
forment pendant plusieurs jours eu 
"mentons bleus” ou en “m’as-tu vu”.

Le “Select”, journal aussi mondain 
que boulevardier, que la fête de l’hôtel 
de Preuilly préoccupait énormément, 
avait envoyé plusieurs de ses meilleurs 
“interviewers" prendre des "conversa­
tions” à des peintres, ft de» littérateurs, 
ft des nrchélogues... et ft des tailleurs 
pour savoir s’il était convenable de re-* 
vêtir un costume Boucher ou Watteau 

i en gardant la moustache ou la bar­
be.

La réponse fut généralement et réso­
lument négative : il fut donc entendu 
que les dames et demoiselles vendeu­
se» de la fête de charité donnée en le» 
jardins de l’hôtel le Preuilly s'habille­
raient en Louie XV, et que les invi­
té-s ou assistants se vêtiraient ft leur 
fantaisie. Seulement les femmes étant 
priées — n’ayant pas de barbe ft cou­
per — d’adopter le costume le plus 
Louis XV possible, et les hommes de re­
vêtir de préférence la culotte courte 
et l’habit «le couleur, — chaudron, vert, 
d’eau, bleu ciel, amarante ou héliotro- 
1**.

Le grand jour — ou plutôt le grand 
s» :r — arriva. Dès neuf heures, le* 
jardin» de l’hCtH de Preuilly furent il­
luminés "a giorno" par ces procédés 
■pyrotechnique» qui font tant d’honneur 
à notre époque de procréa

Les nombreux assistants de deu* 
sexes foulaient gaiement le sable des 

1 allées, causant, riant, plaisantant ou 
contant fleurette, mêlant les épigram- 
racs aux madrigaux et donnant leur ar­
gent aux belles vendeuse» avec une dé­
sinvolture et une aisance oit le snobis­
me avait peut-être autant de part que 
la charité, mais que le Dieu de saint 
Vincent de Paul regardait pourtant 
d'un oeil bénévole, car les pauvres eu 
devaieut profiter.

11 y avait uu peu do tout dans cetre 
fête foraine, essentiellement conven­
tionnelle est d’une élégance cocasserie.

Tandis que la duchesse de Preuilly 
vendait des gaufres et que la princesse 
de Ornx-Noinnont déibtait des joujoux 

j et des surprises que d’autres grandes 
dames, vêtues en dames du siècle der­
nier, — mais couvertes de diamants, de 
rubis, de perles et d’émeraudes. — 
jouaient ft la marchande avec un en­
train endiablé, quelques jeunes “club­
men” criaient des brochures et des 
journaux rédigés “ad hoc”, en imitant 

I de leur mieux la voix des camelots de 
la rue du Croissant : l’authentique des- 
(‘endant d'un roi de Chypre et de Jéru­
salem, très drôlement déguisé en fac­
teur rural, distribuait île droite et de 
gauche des lettres tour ft tour burles­
que» ou galantes ; un autre fils des 

i Croisés, portant un des plu» grands 
I noms de France, et allié A deux mai­

sons royales, attifé en clown américain, 
exhibait, au grand eabattement de l’as­
sistance, un amour de petit cochon plus 
ou modus bien dressé, mais gras A faire 
envie et r<*e ft faire plaisir : l’arrière- 
petit-fUa d’un maréchal du premier em­
pire et le descendant d’un chancelier de 
France, accoutrés l'im en Bilboquet, 
i’autre en Gringalet, faisaient la parade 
sur de» tréteaux dressés devant une lia 
raque dans laquelle ou montrait de soi- 
disant phêoomên** destinés à mystifier 
«grêahletnent le public, et un .tonne au­
teur dramatique trè» aocueUIl dan» le 
grand monda, coiffé dam oaaqug à la

Mangin, offrait à grand renfort de bo­
niment une panacée universelle renfer­
mée duns des petit» paquets de papier 
doré et destinés A guérir du mal de 

: dents, de la grande névrose du siècle, 
de la fièvre scarlatine et en môme temps 
à faire crever les punaise», ft rendre les 
maris aimables et ft soigner les chiens 
galeux.

Maman Fricoteau qui avait, comme 
; on sait, refusé de ®e déguiser, mais 
j était resplendissante de propreté, ven­
dait ses frites avec un énorme succès : 
l'argent s’amoncelait devant elle et tout 
indiquait qu’elle serait la véritable hé­
roïne de la fête.

L<i lionne femme n’avait pourtant pas 
son entrain ordinaire ; on eût même dit 
par moments qu’un nuage de tristesse 
obscurcissait ses regards. Elle semblait 
préoccupée, presque inquiète ; ses 
“clients” d’occasion attribuaient cela 
ft une certaine timidité logiquement in­
séparable de» premiers débuts d’une 
marchande de frites dans les salons ou 

| plutôt dans les jardins du monde aristo­
cratique.

Beaucoup regrettaient que ce senti­
ment bien naturel nuisit ft la verve lé­
gendaire de la très illustre Fricoteau.

La vérité est que la bonne femme 
cherchait partout des yeux la baronne 
Fanitza de Luckner et se préoccupait 
vivement de la point voir ft la fête de 
charité de Mme de Preuilly.

Elle ne se doutait guère que le jeu­
ne marquis de Preuilly avait projeté 
d’égayer la fête non point certes A ses 
dépens, mais avec son interventbra plus 
ou moins volontaire.

Lui et quelques-uns de ses petit» amis 
s’étaient mis en tête de faire “monter” 
maman Fricoteau et de IMndter ft réga­
ler rassemblée d’une de ces philippjques 
poissard»*» dont elle avait la spécialité.

Pu reste. 1» marquis, tjè» t»oo enfant 
au fond, efft été désolé de vexer réejl* 
ment l’excellente créature ou d» lui fai­
re la modudre peine ; et peur concilier

ses velléités facétieuses avec ses aima- | 
blce scrupules, il n’avait trouvé rien de i 
mieux que de faire déguiser le joyeux 
Piffonnet (qui commençait ft être adopté 
comme pitre et comme bouffon par la 
jeunesse dorée) en reporter américain 
et de le charger de soumettre maman 
Fricoteau ft l’épreuve d’un “interview” 
solennel.

I>e marquis lui-même s’était, chargé 
de présenter ft la marchande de frites 
le soi-disant Yankee si bien transformé 
grâce ft un complet à grands carreaux 
et A une longue barbiche rousse sans 
moustache que sa vieille amie ^ ricoteau 
ne le reconnut pas tout d’abord.

—Ma chère maman Troussard, dit 
le marquis, permettez-mo'i de vous pré­
senter mon ami Jonathan, reporter du 
“Morning-K rack” de New-York.

—Monsieur est Américain ? dit Rosa- ! 
lie d’un air admiratif, chouette pays 
l’Amérique î... Très calés les Améri­
cains !... Monsieur dêvire-t-il pour 
deux ou troi» millions de frites ?

—Aôh ! répondit le faux Jonathan 
avec un accent nasillard très new-yor­
kais, je n'ai pas tout ft fait cette som- 
mc-lft sur moi. mais étant donnée votre 
célébrité universelle, je suis chargée pnr 
mon journal de vous prendre une con­
versation.

—C’est trop d’honneur pour moi, mon 
cher monsieur, comme disait le lapin 
au cuisinier qui voulait le faire sauter 
dans une casserole ou argent, et ft pro- 
j»c.h de quoi voulez vous que je vous 
cause ? (“est-y rapport ft mes frite» V 
Si vous tenez ft «avoir ce qui fait les 
honiMW frite», je vous dirai que c*e»t la 
boom» graisse. Seulement, faut qu'elle 
soit bien bouillante. Pour s’en assurer 
y a de« ' ui«inièPP» qui crachotent dan» le 
poêlon Si ça grésille, ça fait le comp­
te CV**t d<*s sal»» et dégoûtante». Des 
foie quo y* serais leur patron, je leur 
fichera.s leur» huit joui;» arec mon • 
pied dans 1» géographie ! Moi. je m- I 
criCie un petit rond de pomma» de terra, j

je l’introduie dans ma friture et s’il sort 
bien croustillant, je me dis entre moi- 
môme que la poire est mûre...

—Aôh ! madame, je suis charmé d’êtr» 
initié ft ces mystères culinaires, mais ce 
n’est point de friture que je voulais 
vous entretenir. A New-York, non» 
avons perfectionné le reportage et je 
crois que la Franco ne tardera pas ft 
nous imiter. Interroger une friturière 
sur la friture nom semble tout ce qu’il 
y a de plus banal. Si nous voulions con­
naître les vrai» secrets de la cuisine 
française, nous nous ndresserion» au 
ministère des cultes ou an général com­
mandant Paris. Ce que je voudrais ob­
tenir de vous c’est votre opinion sur 
l’état d’âme de la société française en 

oette fin du dix-neuvième siècle.
—lai société ? quelle société ? Celle 

de Mine la duchesse ? C’est du monde 
très bien. Monsieur le marquis qu’eet 
ici présent est ira jeune homme très 
chic quoiqu’il ait quelquefois comme 
des nin» de se payer la tête des gens.

—Pardon, madame, mais je voudrai» 
savoir votre opinion sur la société en 
général.

—Bédame ! mon cher monsieur, y a 
des braves gens, y a des en nail le». Y 
en a qu’ont de l’esprit ; y en a d’autre» 
qui sont bêtes comme de» pots ; y a 
des riches, y a des pauvres. Je pense 
que ce sera toujours comme ça et que 
c’était déjà pareil du temps du pèra 
Mat.hu sa leiu.

—Ne nie direz-vous point ce que vou» 
pen*** du théfltre contemporain ?

—Duquel ? de l’Ambigu ou de In Co­
médie-Française ? Moi j’aime l’Ambi­
gu parce qu’on y pleure tout le temps 
Maintenant si voua nie demandiez pour 
quoi j’aime pleurer, attendu que quand 
on pleure c’est qu’on n du ebagrin. je 
voua dirais que je n’en sais rien de nea

VA suivrfij
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Une longue lettre de plain1 
tes

CONTRE LE SDRINTENDANT 
DD PARC MONT-ROYAL

Les griefs des employés su­
balternes

M. John Perrin, a adree^é au comi­
té du parc Mont-Rojul, au sujet de l*ad 
ministration de M. M« Gibbon, la lettre 
«uivante qui sera lue ü la prochaine aCan 
ce du comité.

Au président et aux membres du co­
mité du Parc Mont Roral. 

Messieurs.
On se rappelle qu’il r a au-delà d'un 

an. j’ai porté plainte au comité, au nom 
dea employés du parc, demandant le

; et j’ai étr menacé de* tribunaux-
I A mainte* repnse*. M. McGibbou s’est 
•erri enwr« moi d’un langaip- grossier 

J et iusultaur. Il e*t ailé jusquA tu’accti- 
I d’avoir volé éiitst A une famine. .!»• 
I lui ai dit que c'était faux et que je le 
! ni* tfrais en demeure de prouver so i 
I accusation. Il *V*t alors approché de 

moi. et a menacé de me frapper sv» c 
I un gros gourdin. i**était au commene'*- 
! ment du printemps. Je ^•ai^ que j’su- 
1 tais pu recourir k la loi. mais je n’ai 
| pa» voulu le faire, pour ne pas eau» r 
j du tort à M. McGitmon. eu aucune fa­

çon. Tout ce que nous demandons, 
J c’egt d’étre traités comme des i‘*tres hu- 
I msins et que justice soit rendue ù tou?, 
i Ce n’est pa* sans de bonnes raison» 
{ que j’ai porté plainte et je suis décid ■ 
j À ne pas nu* laisser influencer par des 
i menace» d*- poursuites. Je ne veux pas 

reculer, quand il s’agit de 1a vérité et 
de la justice, dussé-je en souffrir. J’ai 
dit travailler contre les ordres de M. 

j M< Gil,bon. (lendaut Itnigtemps. afin d 
sauver la propriété de la ville. De fait.

I j’ai dû travailler sou» les circonstane^* 
j le» plus désavantageuses pour ciniécher 

l»s plante» et bouquets de la corpora­
tion. de périr par le fro: d ou d’t tr *

I détruits par les animaux. On m’a r 
! tenu ica paie, i»eiidaTit que je travail- 
; lais, et cWa malgré mes protestation».
: De fait, je ne l’ai pas encore eue. M. 
McGtbbon a dit qu’il avait été bon pour 
»es hommes, mais ceci reste A prouver. 
Je puis dire que pendant l’hiver der-

I mois dernier, après avoir assisté A l as-V
-eiül-h'** du comité, comme on mais l’a­
vait ordonné. p«»ur rendre témoiimage A 

I I’enqiif-te actuellement pendante.
Avant rencontré M McGibbon. com­

me je ree rrudaia A mou travail, il m'or­
donna de quitter le parc immédiatement. 1 

j il se servit en même temps d'un lauga* i 
j fc réioltant. en levant sa canne >ur 
i mo\ d’un air menaçant. (e|ieudaut. 
j je me suis rendu jusqu'A la aerro, dan»

!*• but d’y faire mou travail connue 
• d'habitude, mais M. McGibbon m’ordon- 
1 na de nouveau de quitter le parc iiumé- 
diatement. Kufin. M McGibbon quitta 
!e parc et je !e quittai atjasi. sel«»u m s 
.netruciions. Voilà de qoellc manière 

■ le» employé» i»ut quitté le parc Mout- 
Royal. De fait, je ne connais iierson- 

i ne qui air pu obtenir un Uvn o'rtifi» at 
i de la part du surintendant actuel, et il 

y a déjà plu* de douse ans que je suis 
employé au parc.

J'ai lu dans les journaux que cer- 
ains employé* étaient réfractaire», par­

ticulièrement M Kthier et mo . Est «-e 
j IA le certificat au moyen duquel je im* 1 
i procurerai de rcniploi et de» moyens de 1 
j subsisiani'e. pour le r«»»te de me» jours, *
! après douze année» de bon service dans 

•v dépai lenient ? Je désire informer le 1 
j comité que les employés actuels du i 
; parc sont tous sobres, laborieux et 
: obéissants et qu’il n’y a pas faute de i 
leur part.

j (Juaut A l'accusation d'iusuhordina- |
; tion, je puis dire que je suis le seul qui I
i 4

« b eus. puis on les dépeça -t ils furent 
vendus, comme comestHi .■ aux employés 
du parc et A d’autres personne# dont je 
nui* fournir les nou.*. si on le dé»ire. 
Ce prétendu empoisonnement a produit 
une lus ivais»- impression dan* public, 
particulièrement A l’égard de csrta ns 
employés.

Je demande, eu conséquence, que le
mité s'cuqu'.ère de la vérité «lu rap­

port i i-dessu». J*' d"i» aus»i déclarer 
que nprè» ma d«>stltution M. McGibbon 
m’a fait dire par uu Messager, que «i 
je voulais rétracter par la voie des jour- 
eaux tout oc que j’avais écrit il me re- 
boti * rait na p»»#ition. Or. je désire qu’i! 

►ojt bien coiupri» qu’il est inutile d’es­
sayer A me faire contredire les vérités 
que j'ai dites au comité et au maire 
dans l'intérêt de la justi-e, de* em- 
ployé> du parc et de* citoyens en géné­
ral. Hî la chose devient nécessaire, je 
Mil* en état de prouver devant une 
cour Je justice», tout ce que j*«j écrit et 
licniicoup p!ti>.

.?<» d< meure, messieurs.
Votre, etc.

JOHN PERRIN.
Déc. 10. ISO7.

CAPOTS Üt ii H APS GARNIS

Grand choix dans les (’ollerettes de 
garni* en Mouton de Perse, et en Lou­
tre. Ron marché. — K. A. SAINTE- 
MARIE. 14W rue Sainie-Catherine.
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—--------------- *-------------------------------------
Grande lenleà l’inran d'Artl- 

ele» propre» pour

Cadeaux de Noel
Argenterie, art 6 thé couteaux. fourrh#ttas. 

corbetv.ee A fruit», huilier* p'atoaum. heur 
rter- matinadlera. pot» 4 «au. magnifique 
• edr.* i ldea.»jx en »o4e paWl4»*e. berceuaaa #t 
cha re* en lutin, fauteuil en brorlie. baffe* 4 
■ r nte-ie. r#taire de danvr p»m* mtieajue, 
|»rte^*6ree. .1 tnacnlfVjuea ;nano»

Auaei. le io#m* Jour un svaJtd lot d# fourni­
ture# pour aaion eaV* 4 dinar, rhambi» 4
v 'U*-her. eulainr. #tc.

2» mafntfhjue» eet* de aaiou en t arkiah roc 
e» bruoatefle d» *»*»#. un s rend lot de ta*»,* d* 
' Houra «4e flruM’Iea. cmrnia d- ’a,»l* dt>er*e^ 
sra’elrur* prélart ang'*i*. bibli «thbque ba­
teaux 144 iqeen.mw *kl« board* a#t» .le «'hai­
ne* peur Ealie s dinar taL4e» a extenatun. 31 
t •*#ritflque* *.1« d# rVambr* à .■ -\i«^h#r en chê­
ne et noyer irvr. -.e-m»iera mateia». un cnuid 
lot de • anaipé#. iw*a»-!lt. bureau '.H. etc Te* 
tout •e-r* v endu aan^ rfa#rve MA KIM Al'KES- 
MIT>I le l« l»4>'prMBRR. au ma«*#)n. 16P3 et 
IdM rue Notre-Dame

N'ent» 4 J hextrea p.m
ma ko cm: rRXRüa.

34—5 hîneanteurs.
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paiement do? arrérages sur leur salaire 
qui avait été rogn^ ac 18 â 25 p. c., ré­
duction qu’on avait résolu do nous ro- 
mettre et quo M. McGibbon nous re­
tenait encore. Je disai? que Ion cm- 
jiloyês do ce département, n’étaient pns 
traités d’une manière1 équitable, car il 
y avait longt< mps que dans les autres 
départements, on avait remboursé aux 
fonctionnaires, ce qui leur avait été re­
tranché ; je disais qu'il n'y avait pas 
do raisou pour que M. McGibbon ne 
nous parût pas : qu’en général, nous 
étions traité» d’une manière injuste.etc- i 
A cette séance du comité. M. McGibbon 
déclara qu’il serait heureux de me re­
mettre mes arrérages, mais qu'il avait 
dû rogner mon salaire comme celui des 
nuire*. .Te lui ai dis alors que depuis 
que les salaires avaient été diminues, il 
avait engagé «le huit à dix nouveaux 
hommes. M. M «Gibbon répondit qu’il ; 
c’avait engagé personne, après la réduc- 
î on des salaires, .l’ai dé*elar»', alors, au ! 
comité, qu’il y avait il In porte même ; 
de la .<alh oû se tenait la séance, deux 
hommes, qui avaient «'té engagés après 
la réduction des salaires, mais ma dé- j 
cia ration a été accueillie par le silence. 
De sorte, que pour démontrer au comité 
pourquoi l< salaire des employés u au­
rait pas dû être rognée, j’ai été obligé 
de dire que si ja corporation pouvait 
payer des homme» pour prendre soin 
d’environ f»o A yo têtes do bétail appar­
tenant :Y M. McGibbon. sans compter 
<s autres faveurs dont ce dernier jouit, 
“lie pouvait, à plus forte raison, payer 
♦•s arrérages dûs. sur n««:* salaires. Cet - 
o déclaration a. été publiée dans les 
kuiraatiA. On se ra;>p« ll • aussi que le 
.•omité m’avait demandé de faire me> 
plaintes par écrit. G’est ce que j’ai fait 

<’• novembre 18f>r». .IVu al fourni une 
è'ipie à chacun des membre? Je n’en 
■uiendit plus parler ensuite, bien que 
j’ptiss»* compris qu’il «levait y avoir un»' 
mqiicte sur nos griefs. On se souvient 
encore «pic M. McGibbon a dît au comi­
té que l’on me fournissait mon combus­
tible l’été, mais. Messieurs, je déclare 
que je n’ai pas reçu le moindre mor­
ceau de bois, depuis que j’ai porté plain- 
t«* devant 1«* comité, c’est-à-dire depuis 
le 1 novembre 1S1M*.

Je consi «1ère que l’on devrait me per­
mettre de prouver mes accusations de­
vant le comité : o« serait rendre jus­
tice îi M. McGibbon et û tous ceux que 
coin intéressé.

En vérité. Messieurs du comité, nous 
avons été bien malmenés, quand nous 
avons porté nos Accusations ; 
mais la situation s’est aggravée depuis,

L’amphithéâtre où s'est terminée samedi la grande course de bicycles de six jours, a New York

nier, ou permettait, aux hommes de 
prendre leur lunch dans un vieux han­
gar, qui n’était pas nettoyé, oû étaient 
gardés une dizaine de chiens et cû You 
voyait partout des os et de la chair «le 
cheval gâtée, servant, aux chiens. Mais 
pendant !«• mois do mars, on a refusé 
aux hommes qui travaillaient h la c«*ij- 
pe du bois sur le parc, l’accès û eçit > 
baraque pour prendre leur repus. Tls 
durent manger en plein air. au froid, 
sur !«• sommet de la montagne à une 
température au-dessous de zéro. Leurs 
aliments étaient à moitié gelés. Main­
tenant. Messieurs, je ne suis pas fu­
meur. mais pourquoi priver les tra­
vailleurs du plaisir de fumer sur le 
pare. C’est le seul plaisir qu’ils pou­
vaient avoir pour supporter plus facile­
ment 1*' fatigues de leur labeur. Eh ! 
bien que le fait n’est pas connu, mais 
il n’y a pas très longtemps. M. Mc­
Gibbon retranchait la pipe au:: hom­
mes. Il a été jusqu’à imposer nue amen­
de de 25 cents et même «le 50 cents, 
lorsqu’ils étaient surpris .1 fumer. On 
^e demande maintenant *v que M. Mc- 
Gibbon a fait de cct argent 7 M. Mc- 
Gibbon a dit que j’étais un “informer”. 
Ceci est un terme de roépr'.- mand 
il est employé dans un cerw s. «b*
manière â permettre à l’état choses 
actuels «le subsister et de nou< enle­
ver pour ainsi dire, le pain de la bou­
che. c’est indignité et nous ne méri­
tons r»as cette épithète.

Maintenant, messieurs du comité, von s 
savez tous «pie M. Etheir et moi. avons 
été démis do n«>s fonctions le 18 du

ait fait, le contraire «1«* 
Gibbon désirait, comme 
et. comm-' c’était dans 
<»ui>oratio!» que «l’agir 
a loir bien fait. Touti» 
•pii «'ût agi ainsi eut été

po que M. Mc- 
je l'ai déjû dit. 
l’intérêt «le la 
ainsi, je crois 
autre perfemno 
congédiée imm*'-

ns DE COMPARAISON

i diatemei.n : a’i».?) .je suis prêt à subir 
les «’o o séquences de ce que j’ai fait jus­
qu’ici.

Voyant que le « «Duiit»^ n’agissait pas. 
j’ai c'rit plusieurs f*»ir- au maire î’in- 

! tonnant <]<• co qui se passait, et des «lif- 
! ti<*u!tés avec lesqueiies j’avaio à faire 

m«»n «levoir. Je n’ai jais d«» doute que 
Sou Honneur, si ou le lui demande, fe­
ra connaître au comité ce que je lui ai 
écrit. Je dtVire de p’ue*, mcosienrs. at­
tire;- opéeiaieuicnt votre attention sur 
un article publié «irm- te ••Star” du 18 
du mois dernier et qui se lit comme 
suit : ••Dimanche «lender un troupeau 
d«* 17 montons appartenant ù M. Mc- 
Gibbon a été trouvé mort empoisonné. 
On suppose que le poison a été placé 
par des ennemis de M. McGibbon. dans 
un endroit où les animaux pouvaient 
facilement le prendre”.

Dans 1«‘S circonstance#, laisser publier 
une telle déclaration «sans ia contredire 
serait un crime et une injustice en ver* 
tous ies employés «lu parc, particuliè­
rement ceux qui ont été congédiés. Il 
est absolument faux, tncreieura, que ces 
moutons aient été empolsonnéA par des 
ennemis de M. McGibbon. mais ils ont 
été ou blessés ou tués par des chiens. 
M. McGibbon le sait parfait''mont, de 
même que tous !«'«* employé* du 
Ce* moutons furent saignés par :c*: j

Non. i! n’y a pas «le comparaison entre 
! 1*' prix «le nos fr urrures et celui «les ven- 
; de un- X la semairu. Bien souvent, la- 
j compte que v «us leur donnez vous ser- 
j virait à payer l’article en entier ici. I« i 
i le bon payeur ne paye pas pour le man- 
! vais, tout le monde servi également, l'oa 
1 d*- grandes annonces, pas d«* détectives 
î pour prendre des informations, pas «le 
i t« neurs «le livres, pas de «•nlle< tears, 
j pas d<‘ Dtircs d’avocat, pais «l’hnissiers. 
j pas «Je saisies. Yeuor nous voir ix>ur 
J étr«* servis consc!encieusemcut et bon 
j marché.

E A. STE MARIE.
35 2 14i»9 rue Sîq Catherine.

—Il serait pratiquement, impossible, 
i maintenant que In fabrb-otiou des pia- 
; nos a «obtenu un aussi haut degré de 
! perfectionnement, de produire un piano 
ayant un pins beau son que |c» pian*»

| NonlboTner amélioré. Son son «s» pur.
[ limpide, chantant. — un son tout â fait 
musical. — qui gagne l’exécutant et l’a- 
mafr*':r. par sa symjiathie près»pie hu- 

; inaine. Stock choisi pour lc« fêtes, en 
vente aux entrepôts de LINDSAY. 
NORDHEIMER Co.. 2360 rue Sainte- 
Catherine.

I.' M'iOS

Nous venons de recevoir Je 40e numé- 
, ro 4e '.a Bonne Littérature Française, 

w 1 Ln beau volume dont le morceau prin 
cipaj. est un roman comp.’et. “L'espion 
Romantique’’, incblent de la guerre 
fianco-pniêsience. est émouvant et 
eioniié. Ce beau numéro en en vente â 
10 cent?, dans tou.s les dépêts de jour 
naux du Canada et des Etats T ni?. au»-

L'ŒUVRE UES ETRENNES AUX ENFANTS PAUVRES
COUPON DE PRESENTATION A LA PRESSE ”

Remplir nasal lisiblement qne possible le» «User» btane*

l?’ Voici une famille qui vous est recommamlée :

^-oin de la famille........... .. .............. .......................... • • • ................ ....................................................... ..

Soti adresse........................... «......................................................................................................................................
•

Combien de petites tilles.............................................................. Combien de petits garçon*................

L’âge de chacune de> petites tilles............................................. L'agt do chacun des petits gar«r>ns.

>otes ptrticuhères................................................................................................................... ................................

......................................................... Signiture .................................................................................

• 6 6 6 6 %

Dite

si chez :or éditcuns. Lcpr«»hon
bon. 1Û29 
Canada.

rue Notre-Dame. M«
Lepro-
ntrétl.

Madame J. E. DT’BOIS commcn* 
j ccta une eéric «le trois «-onférenre»! aux 
j Dûmes, demain soir, «lans la #al!r de 

l’Cnion du Peuple, No 80 rue Saint- 
I Lotiront. Ton ten les Damrv sont cordia- 
j lenienf invitées.

SOUVENIR DË NOËL
La eemaitie prochaine le “Siune li” pu- 

' bliern un mniién» de Noth' à 3d pages. 
' avec gravures on couleur et (|iii »*or:i 
' «*ntièreiiient eoiiqnisc, conniH» Mnstra- 
; tient et texte « n vue de la célébration 
i de cette grande fête chrétienne. C’est 

un magnifique bouvenir qin» chaque fa­
mille ne peut msnquer d’ocquérir et de 

, conserver précieusement. C'est le pro- 
i m'er numéro en couleur dont la gravure 
! «*t ;•» tirage ait été entièrement fait au 

Canada.
I.e Samedi” de Noel, è -W pages. ►#- 

ra en xeute partout. !• scnitine. pro­
chaine. au prix ♦•rJinaire de 5 centins.

, Frtaco «u Caaadi et aux Etats Uni» 
«r*titre eiaq ceûtin» adr#i#«# an “Pâme- 

I di”. 51^ Crüg. Montréal.

Lrrne». dêo#mh«re ai fr* f»o : .i*n*'ler. 01 
frv «V*. Tf»mp* p’ijv!«jx »n Fran«v».

Liverpool. 13 dé^erobr*. —- Ciotur*. P’.ê H 
livrer irtnqnlM#*: «lêowr.tyr?. 7- t't . man*. 7» 
4':: ma . 7y 2 7 s JiilUe* 7* I 1-H mal»» «lir- 
pontb!»» finite; ü livrer. mars 3.»
1 3-8 . mal. 3.» IV F»rln»r f«>rtes d» Min- 
nAnpeîl*. 2S* C

N»w-York. 13 diWrnhre. Marché au
<*« mptant. T'ariae* liie #uti-tenu.
N» 2 roux il'h'-.-Af. '«S*, .-n Maïs sou t <:n j . 
No 2, 33 A- utptt.p. r-'ijfi«* sou­
tenu. S3 ,V* «vntr. «lawl saK' soutenu. .4 
fs.T.*; . saindoux frnne. $4 p>'2 . suif so«it^-
m». 3 1 -8 omis

Oht» ar ■. 13 <iê,-Tubrc. VIsllV*» supply
Plê. H4.744.000 minois, diminution. 1*»1.000 

minofs.
Mais .4»'Aéo.ono minot?. diminution. 260.000 

minois.
Avcîns. 14.340.000 mînots. diminution, J,* 

113,000 ml rot s
.^«‘Igl'». 3.081.000 minots.
Or(r<». î.sso.oo«» minors.
(,hl<»*ar'. 13 — SpArialr -- ly> np-

r-ort offl^icj du xouvern^m^r‘ i»oiir df-s«r.hrr 
Svtlu* la rAroltr* total#» .1s h’A aux Ktafs 
X'nls A A30.ooo.ooo d«- minois; es «jul ^sî (?» 
millions d«-- plus qu» le# premières ^'alua- 
tlcme.

« •hicaa**, 13 déc’TT.hr»» - Oui srt«ir«. BiS. mat 
OPJ A Î«1 3-8 r *nts : iec^-n*n ■' fl.OR. .!ull>«. 
83 esnis: Janvier. 03 1 -S c»»nls Mats, mai 
2S1 ; <^»rirs. dA-embr*. 22 3 8 ^ 22!. e-»nrs. I,- d 
salé Janvier. $8,40; s»?:..- i a. mal. $4.53 
short rilv.. mal. $14"; .l.im-isv. 11.23.

Chicago. 13 décemhr* Midi. — RIS. mat 
OO'i cents; dA^mbro .fl «>2 : Jutllst. 02 rents; 
Janvier. 02 18 cm ta

Toronto. Ont.. 13 déoembr? Marché tran­
quille. Farines trarquttles et A »>su pr#s r i- 
(•nucs ; etralght rollers rotAss $305 A $4 
fret - moyens. Patents* d*- M t n néap<Tl t*. $3.25 ; 
fortes AT., Blé tranqu-IMv. ton Incertain. Rotix 
d'hhsr i^ndu 82 à 82 a cvnts nord «-»u-*st et 
hl«« <lu printemps 8] t\ 82 omis «ur Midland. 
No 1 dur 4c Manitoba. 01 A 92 <- nts Fort 
William #»t $1.(*2 frsts d» Toronto. Org^ tran- 
qullle. cfrre? m^^lCrè^ ; No 3 ertra cote 27 
©«•n*s ouest et rryc A moulée 25 «ente. Avoine 
sans 'lianKoment ; vantes de blanche d- 23 
à 23iq c-'Jita ouest et d»» mA’aîîtree s 22*4 «•ents 
ouest pois, soutenus, '.entes ^ 14 cents nord 
et ouest, sarrasin sans ohonjrement. ventes 
4 30 oents riiest et .31 <-ent* est H'»l|r'* soute 
r.u 1 en*.and^ ass-r bonne Ventes A 44 rent* 
frets ê> e* et 45 esnrs frets mover»# TU* 
d'in l'» tranqulüe. > «nfes d>» 28 ft 25cen*s 
0\»e»t.

Son tranquille .chars <*oté? $7 5«« ; gni.
$11 a $12 fret* moyens Farines d'avoine t?* i- 
qiillles prix sans el>aniremen«. à3 ft $.3 15 pour 
«•liaia sur vole.

—Teuez-voun tes yeux ouvert» lorsque 
voiiH achetez de* marchandises d# n’iin- 
porte quelle sorte. N'acceptez aucun .ir- 
ticle :\ la place du véritable article an­
noncé t»

Dr.Màxi»rK % 4«**«o rpit irn

WlhéoR
Powr la table •• In taller, 

par e» le taellienr.
C e plu*
Mm

INVENTIONS BREVETEES
et Mi*rn«e» He raaimaree enrejl*- 

« » de# Han* ma» le# pay*.
TiMstl Bcntnss 

VcxrttAi
trTl-s» f<m *s©ir d#* r#n»tGS*ni*nt* piw* -.am 

$ldi 2%4-l*T6

OWEN N. EVANS.

NOUS vandron* 4 nos salir#, dp rue Salnt- 
.Taoques MHlU'KtlDI lr 15 lU^'l Ml-KI 
dix heures, s*:».* »-<'*erxe et en toi* pour 1* < «»m- 
meeoe un fond* d«* banQuaroute -je nouveau* 
»##. i»en1s. «‘xtonnada*. *<*:-|rr«>. n-.elt n*. bes- 
>ers. •* » n»hr# et 4 n\ai»«eaux. «daines.
•lenteUe*. br«»d#rt*a. aant# doubbe. -t non <Wm - 
blo». 1»IS. corpe «• oaleconK. feux » *1*. < heml- 
se® d'hommes «t de fe»nine# Ju;'»‘vf»#. r»»be* da 
nuH. oaohs ooraete ,*oua-v4(en)«»nt# de feqn- 
n»e»* #t enfants, f U. *t« . un otock «le ohaus- 
•urce proa-onam .1 une ('allllte. 4 $1.-
20*1. Man æsortl. l'ne ana'xde quantIt4 de '4- 
tenient* «I honmie* at de khi\'<>im». etc.

A u mi envi mm S.000 calions -le \ ins rougia#. 
Mairaa «t «-t'tunpaane en fftte eaux de vie et 
autre* liqueur» ««n txnitell]** et be*uc(*jp d'au- 
tre» marchand to*#

MARCOTriC FRERES.
34—3 Bnobotaurf.

PAR BE^TNING & R A RS A LOU

VENTE AU COMMERCE

▲MUSKMKXTS

IV O S rriIE^VXRB0
a|»IM|| |»| Ml —» I 4^ I »

l»6c. 16.16.16 04 «rreredl an U+ilmém

Ménestrels de Primrose stWist
la* troupe d'é4oU««. t aaipreuaal bar % ■*•■# 

ba I. 4 arr«*.I J- ba *»m et Mills Miee.
Frtx- tfte. 40. . 7*c *4 #1 00. MfBCKEDI M4- 

TINV*:—IftcclèOc.
Dec la. 17, ia et bawedl ea «aila«e

L'Acteur f'opuUire AagNu*

H.CHARLES COGHLAN
•• t'**» trou, • Un* 1* iernlrr a. cCe (*4#tre

THE ROYAL BOX
1« vie. .’•Oc, 7»c. $1 OJd 61.50

-0 dévenibre 41my riitSr raid «an* ‘TMe 
t aceadllMS.**
/ xl I I > ^ | | « | ^ I |ï
' C Ma«ia4e*. uierdi. jèudl «r earn* 1

L* célfbr# niélo lratu» de W f Bradv

UNDER THE POLAR STAR
Natfiiiaqui1 et ré*llttii|ue rey>ré#>'t'fctl<>u du Na«d 

f «ciet, i p«y- du eo.ei, ac vmiuit] i*« e*p6reaeee 
de Peury r«*,i»e*«, U r4«r* de Snàtn un f*u ••
coiu|UI.
PK1X DU SOI H......... ...................154 2$«, H.V, .V»c
M ATINKBS ..............T 10c, 20«. . (.

'JO IV, Tbe Meal Vft ld»* Mena a *
fl’éiue »pr4a-fuMi 
(ta •

PRIH I6r. 60e e* $Or
RICE & BARTON’S GAIETY

EXTRAVAGANZA CO.
lt*pré»*atatlo:i entièrement n».»i#'cii*. ervoe* 

tftfitro üuilettjut'. j
20 Déc —llophin • Tranfoeaanlr* **

3o—6

^|Mf 1 4T*H I»: l-lt 4 >< uv I
>V t i'HILLIPS. 1, >< p* re et (é#«>*n«

briuuln» «lu IH lt#i «■ m 1.1 « , omédir f#n-
ta (Ij.k u* PAÎ LTON ' >i«»N» ** VsudCTUle. 
U4Ciêbi « T uupede Knll« . MIK 41.41 
et ^eiialor • R \5IK Mil 1.1..

Prix l(*c. fOc. 25c ( onrrtMe ouvert d» 10 h#u«#* 
«• m. à 10 h« utc» p. m. 33-«l

kb 10 DBCBMORt
1097.

Oraudu «cène d* rre»(i(1i«lt«tiaa donné* par
n. et Mme PLIDD111K RKRh'lfIR

IRKhrilUGlTATKlflS
Billet* m ▼eut* su Monument, téu* le* Jour#, d# 

5 5 fte’irc* tou* le»

PAB --

BENNING & BABSALOU
ENCANTEURS

/ LE U RS SALLES PE VENTE

86 et 88 RUE ST PIERRE, Montreal
Mercredi, le 15 et Jeudi, le 16 Décem- 

cembre 1897, à 10 heure» a. m., 
chaque jour.

Vente Régulière Hebdomadaire de
Marchandises Sèches. d’Etapo et de 

Fantaisie, Lainages. Toiles. Vêtements, 
500 Paniers de fantaisie, Chaumuren et 
Marchandises Générales pour les saisons 
d’Autoiune et d’Hiver. Vente sons au­
cun© reserve par lots convenables pour 
le commerce de la ville et de la campa 
gne. Conditions faciles. 34—3

10 heure*# midi, «le 1 h**ure 
Jour*, dr 1 i lull A eud‘.

JPOKTHS OUVE8TES A 7 Hkl ilgs.
LSVEli Pl KIDEAU A f l.f CRECIftS 

1*11 IX : •644c*. :i»o, .44»
34-5

/ «OMbt.Ri AToiK r: in i>%**r. - aonn« 
1 tenue et «'ulturc phyalqv*. •JDtUA rue r* 
therme. Le* c!*^*i‘* ont )i*«t ««ux .10 ir* «t heure» 
■ulvantt: Cl*M«:« «le» vomiuimijAnfii. lundi et J*ud 
* 8 heure* p. tn •'i«**e* de» le tnerd, ««;
le ■am edi j N..'«0 b r* p. »u. « lat**»» «t-s jeun#*, le
mardi et le Jeudi, A 4 15 hr* i>. »n. Kùuuion. le*a 
medlaoii AS .SU Lcvoun privéo» à V-'importe «iueit» 
heure On enneipne le# dau«o» d- fjiutalete Selle t 
louer pour hal*. •Cuiiloiin #ocla e». «(«•. 1). muni-'*
une circulaire. Téléphou. ?.92à.

261—D 44Rt> V. HCfttlAM.

14 D%M4F—Prof NORM AN.hr. (I* rAriUS;# 
j telle Mauley. 127 rue SlAnUy. « lae*e« 
non a e-l pour commençante »4 forment chaque 

jour. Att#«nllj»a ai>C«*ia!«* «lijunee a tout l*e 
coinniençent*. Adulte», 8 heure* fnm. ; )c* Jeune» 
.3 et 4 heure» p.m. on* prleée* pour dame* «u- 
1* *cène et dame* on faroilio chain* Jour à n*lm- 
porte quelle heure. .Tm A-«nis remittrai T.>lre ur- 
««'«»* *1 Jo ue voua enaeluno p.i* .. daneer. circu­
laire* enroeée* par la poite r#lé»hon* .3.4.14.

10—u

PAR PRASKR FRERES

X T Eh I E A L’ENCAN de > étement*. te eed*. m*r- 
* chatmiee# eéchee. hl|nu««*r1*. artlclr* émail­

lée. MERCREDI, le 15 l K« KM BR F a 2 SU he«ire*. 
é nos tail** de ' eut*', No» 453 ft Jftft rue St .T#c 
que*, anale do la rue de* Inspecteur», comprenant 
pardélaU* et teeed» en longueur* pour «onernlr, 

toile d« tab!*,
So;i»-Té1em*nt*. «•ouverte* e( couvrepled#, mon­
tre», bijouterie*. 2 oaliae* «te sa-ou de toilette «le 
Hearle. etc. Bouillotte» a eonht,ire«- émaillée*, 

cas»»rolf* droite* d'un *e«il morceau- 
L# tout «au* Beser'o et en lot* pour contenir. 

ContlgnatloD» •oillcltée*. A rance* latte» au corop 
tout. Le» dame» derraleut a# liter à cette vente.

34-
FFASER FRERES.

, Kncauteur*.

I' 3STREPOT or. VOITI KF» ET € lir.
j \ AV %. OK FRASIER. No» 131.133. 135. 

I 137 RT’E 1»KS IKiPECTRI FS. angle do la me 
St .Tacquc» Ornude Vente Rcguttère a rfuran de 
rHt VA > .V. UAttyAIS, SLEIGH* d# toute* 
tofie*. «ne

Mardi 14 Décembre, à 2.30 p.m.
Sp)en«li«leécurie pouvant cont<nlr 75 chevaux. 

Le» consignataire» de la rllla et de la campagne 
ptuvent être certain* qu‘U* obtiendront de pro p- 
te» rerul*»* au comptant. Avance* faite». Noue 
donnona Its meilleur* *oin* aux «bevaux qui nou* 
sont coi eigné* pour être rond'ie» à l'encan ou à 
▼ente jri' éé-

FRASER FRERES,
34—2 F.ni'anteurs.

I H. FREDERIC W. NORMAN,
»4J,I«E l>R| SI RO.\D.

T9 et 81 rue Drumnaood 
«Court choiti. le mieux frét^ucuté de la v| le»

I 4 laa«e* aïoiivrlla» pou i- «’ommen^onla.
l>*mc« -t mea»|eur*. le lundi »t le Jeu li a bhr» 

« o»ir* «iVofanla, 1«* mardi et la Jeudi .» 4 hr*
« irculalrea cuvoyéc« par la poste. Leçon* parti ni- 
llêrr» le Jou« et le*otr T#|#p|aone ft06r.

NOTE Enneianciiieiit en fi-uapal* oom 
me «-n nnglaf». Cue visite è m* salle *er« 
bien accueillie. 261—n

CERCLE VILLE-MARIE
BEANCE LTTTEWAIRE ET MUSICALE 

Fier-redl. 1.1 I>#crmb-r. à 8hr*du eolr. »oi» 
la présidence d'honneur do 8lr.T. A. Chapleau. 
Prix «l’entrée V5c . »|ég#« rcaervés 3ftc et 5 'c 
RUIct» en wnte cbci Granger Frères, IdRR rue 

Fotre-Dstne. .35-1

Société trAgrlculture
du Comté d’Hochelaga

Assemblée Aoouelle et Qeaenle
L'assemblée annuelle et gAnérale de la Société 

d'Agrloulturc pour l’élection d’un bureau des 
diret t ur» pour ranoé# prochaine et d'outre* aff.i' 
très d’importance aura lieu A l’hAtel Rteu 
deau. carré .««(que* Cartier, mercredi, le quluil* 
me Jour du mois de décembre courant, A ones 
heures précises. Par ordre.
Q 4 li 13—H U H. RR0D1E, Bec.-Très

Trot* de» Pmprlél#» Immobilière* par 
Autorité de Juellre

Avj# publi'- est par le présent donné qu# l** 
notaire soussigné vendra à l'encan public, A 
la wile d'enchAr«-s «1«* Frmmw Frères. 453 rue 
Ralnt-Jarqués. en la cité de Montréal, mardi, 
le % Ingi et unième Jour <1 • décembre courant, 
A onxe lu-ures de ravant-mldt. le# propriétés 
Immobilières suivante»., appartenam ft Mauri­
ce C'iirrün. de la < lté d« Montréal, commer­
çant et aux enfant» mineurs Imm# du mariage 
du dit Mayrlce «'urrafi et de sa défunte fem­
me. riante l'Hxabeth Thomton, »a« olr

1<> I^e ir.t de terre ou emptlaoamant, faisant 
fjA • A Ih i j-' Notr*-l'a’V.c. No 2204, lom près 
du coin de la ru» M^U’ord. désigné • omme > 
lot No doux* cent cinquante-neuf i25h - 
sur i* plan et le livre de renvoi officiels du 
quarller Ssinfe-Anne. de la «lite « lté «le Mont­
réal. avec les bâtisse* su* érigées . aver i» 
droit en < ommun a-i passage du cAté ouest du 
dit lot de terral*t

•jn Ceux lots de terre, situés syr la rue tgi- 
t< >ir. n-'î- de rue .32 et X4. déstgrié# tomn>c l*a 
lots poitnnt le# numéro* mil!» «juaranfe-deux 
et mille quarantc-tro|« sur |e plan et au li\re 
d«* remol officiels du quartier 8n.lnt - Antoine, 
de la dite cité, ave! les hfttisses sus érlsé-*s. 
Mont rés 1. 2 dér^-inbre 18f»7 .

JOHN FAIR, N. P .
rommlssaire.

FRASAKP. FRFHFc'.
Encan teurs. 23-n

AVIS de FAILLITE
1 n
bJ. T>AGEP*Æ1& Al OIE,

1101 rue Ontario, Montréal.
Vcnle par en« an en blos au No 6D rue St Jac­

ques. Montréal.

‘ ,17 Déc. 1897, à II hrs,
de l'actif, comme suit ;
Fond* de commerce d# uouveaut s, 

éplcerte*. ferblanterie* et Jouet*.. . $7,1S2 6U
Mobilier du magasin................................ 133 *5

$7.316.35
Dette* de II. r»# suivant liste................ 146.10

F# yiagasla sera oarert le 10.
marcotte frereb.

Encanteuri-
K K M T A TI’K4 OTTC.

10.11,13,15 07 Jt Jacques.

Club LIBKKAL-CONSERVATKUK
DE MONTR AL

L'élection de* offl-ler* de ce club aura lieu land», 
le 2<> décembre courant, a A hetiresde l'aprês-mldi, 
au No 1 32 rue baipt-Jacqurs. Pat ordre,

35--H J. A. BOYD, Secrétaire.

AVIS
T.'ns^emblé^ général n annuelle de# action­

naire# «le la < ompagnie Minière de Col ers I n » 
Tdmited. aura !i''«i ni’rcre1!!. 1<» 12 de lar- 
i ie,- prochain, k trois hct»-es d«^ l'aprè.» midi, 
«tan» I**# bureaux «if In. Compagnie, au N<> Il 
(•«Me de la F*1«k «l'Anne?. On y procédera s 
l'éic-tlcn «lé?- «Ilrecteur*.

Par ordr»1,
PAT''Ty îxACOUTF:.

ti-'créts .r»

PAH KAK & nOXM;MA

The ProPLESy 0,1 c 1
lONEERS' -----

Vente à TEncai
AfcTioMEEp; DE-

Meubles. Tapis, Pré 
la rts. Ma rchandi­

se^ Sèches, Vaisselle, 
Coutellerie, etc,

ad;* rail** de vente, No* 24 let 24; 
rue Jalnt-.Iacques,

Mardi après-midi, 14 Décembre
Vente à 2.30 heure* 

34—J
RAF. A DOMXF.LLT.

Encanteuri.

province df. qrr.BKC. *
District de Mo «féal

No 14727 \ COOB DE CIBCDIT
F. A LAN0L0I6 e/ ni. demandeurs, r*. L. A 

D’amour, défendeur. ~i e JCIéme lourde aécembr* 
1 >«97. m «i t x heure «le J » vaut moi .au dam f ri e du 
dit «1« feu leur, au No . 95 rue 8t ITuhert en la t'itft 
d* Mcn'iéa . *eiont v n In* par autorité de juatlce 
lea 1»|e:j» et « tf.-t» du dit détendeur eu «-ette
cause, «onustant un un coffr fort, rn uhîe». H- 
duauS. etc. Cou Itlors : Argent conptant Louis 
H»,ou. H C.?.—Montréal, 11 décembre 1697.

3.»-1

Avis de Faillite
IN RE

•N. 4«F7l«I3i A$6 .8: C’IE,
Trol**Rlvlêre*, P. «g

Vente à rencau. « u bloc, ai inag*<l*. A Trois- 
R|«1étr< «l4R4R».l»f. I» 15 l»».l T * RRE.
1 Kl>7. ali heur. *, de l a«-( f. connue suit
F nd • d* « oiumetce de hardes faltee,

tner< il a. etc...........................................
M« bit er du magasin...................................
Roulant .................. .......................................

Vente sans Ré-The ProPLE's/ TCIM0 Mno nc*AwTioMErpsV serieàl Encan

licite* «le litre* et 1111* • *u'.**n* liste 
L# msgaa.s sera ouvert le 14 iéremhre

J FO. R Y AN
f oosn’tsi.

*3.«<41 :.o 
lt>5 46 

M tâ !M

64 702 04 $6 OJ$ '.”J

| T.t.làU R EN f é Trpr opn
67 r»* ft J*rq*M

l> érh «ntfl ois* «le royagriar* «lan* 
la m^rrlianrtu-eéehe. «le ntarehan 
«H*o • «le fOnlalttle, et yiisial la ba n 
re «!'i«i» a'arli «Se Hanqneresate de 
tna< ohnn«llae «I.» fantaisie.

A no# salles de vente 241 et 243 rue Saint-
Jaeque*.

MRRCRF.DI APREH-MIDI. LL 
15 DECBMBRK

Comprenmt un magnifique ••sorriment d’or­
nements «le fantaisie, '«se# cadre* pour 
photographie*, livres de messe, «•outellerle 
plaquée c» argent, <x»it«'nux A dApecer en bel­
les, «•outeaux, A deesert. enutraux fi poisson, 
etc. 2'*» pamplup*# é.-hantttlona. ion «•npil’er* 
•le fantaisie. «'•« KantUlons. rideaux en den­
telle et poîllèré*. taj»ls «le talde, tweeds #«•«»- 
sala cl anglais, couvreple«l# et un lot de di- 
ver# article* utiles.

Vente ft 2 heure*.
34-3 RAS et DONNELLY.

*500,000.00

A prêter sur hypdlié pies ou autres farautl»* de 
premWre rlaatr Avantege* apérlaux accordé» 
aux Municipalité*. I «brique* e* « ommananté* 
Religieuse* le* hjpott.éqget offerte* doivent 
étr# »ur de* prv/prié^s de. v!U# et poar des mon­
tant* de 65.000 et au de**u*. n'**cé«1art ) •• 5t»«v * 
d* la valeur g'-tuelie da 1* été offert», for-
TefrondaiKé iollicitét

JffAN TACRt é r^ff
Pft-1 f06 I» Trraceit.Tavier Matiteé*:

58

95296^2894
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TEMPERATURE
Toronto. 18 — Tomi» h^nu aujour 

fl’hui rt ioorrtaia domain nr^- pîuio ou 
»oijp.

Mu>iibau l* bre. latT
Bu. H;ü d »»i#» 1* tl.Ara OMirtra tfe H*ar«> 4 H ai- 

*■•••. lC40-lf4.> ru* Kutrt Oaiof

LES BUREAUX
a ujBuiO'hin auMwuiB.

> Ui»-) • <l-rMi«r 
Aujouid'feai «miaum 
Mèiur C»u »•** d*ri 1er

\> >jr*' •Raromèt'e • Jon rtf’feu l : 0 Ur _*• 
*0.-0 | \'£ *>••» » . ^0 ; 2 hr* p ni.. 27.

LE “STAR ”

Noun noun plaisona à rroiro qur l’ar- 
ticlo édiTorinl paru dan* 1« **St*rM d*.* 
»aii>edi Ja-nior. et intitulé *‘Obtainin* 
money under fain** pmtent'en”, n’a pa» 
c-t*' «.oun.it u l'approbation de non pro- 
•riétair*1.

Dana cm article, le “Btar*' accuse la 
“Pranne’' de tromper ara annonceurs 
10r la T.-iltur de #e« colonnes d’annon- 
oii en lalmtnt igaorer au circulation 

a ti a Et at a-Unis.
fVtt<* actuaation est abaclumeut sans 

fondement et le •'Htar” a eu tort d’:t- 
iouter foi 1 des racontars d’agents u»n!- 
htureux et de publier de» chiffres dont 
il mirait été ft même de 
«••ntrOler la fausseté s’il nous 
en nrait fait la demande. Nous 
n’avons riei ft cacher et uoa livras sont 
ouverts ft outçs les vérifications qu’il 
plaira à uûs nnnoncours de fain* faire.

I^es chiffres que noua publions tou­
tes l**s semaine» ne comprennent que 
le nombre de no» abonnés réguliers 
et ««rlui de la vente dans noa dépôts, 
comme no» annonceurs peuvent le voir 
dans la tableau suivant :

Circulation régulière en dehors des 
cop es vendjea aux agents des Etats- 
Unis,

SEMAINE FINISSANT LE

27 NOVEMBRE 1807

56,869
9.803

On ne veut plus du carré 
Victoria

L4s plans publiés par *' La 
Presse M samedi-seront pro­

bablement adoptes

Cette a p réa-ni it II le comité ai>écial, 
chargé de s’occuper de la tranemtlon 
de» bureaux du Draud 'Prone, de la 
l’ointe St Chnrle*. dan* le centre <1 * 
la ville, se réunit.

On ►ait qu’à la dernière eéauee. ou 
avait réNolii de céder à la couiiiagaie, 
une partie du twRiare Victoria, mais
• •etto décision «era rescindée; car il 
h est fait b«‘8U<*oup de travail depuis 
et tous les membres ntoina un. ont 
elintigé d’avis.

I/opinlon est maintenant eu faveur 
de» plans publiés samedi dans la
* Presse” üxant les nouveaux éditices 
près de la feutre Bona venture. Ou 
s'attend à ce qu*UD rapport, dans ce 
►eus, sera adressé au conseil, co­
mité. coi up rend Son Honneur b* mai­
re leu ccljevins Préfontaine, Rainville
cl HtevotMon.

Après la séance U y aura a—emblée 
du conseil. Te premier article de 
l’ordre du Jour est la question de la 
Montreal Water and Power Co. Ou 
s'attend à un débat intéressant.

DROLE DE GIBIER
Canard ou corneille

is vendus aui Agents * 
des Etats-Unis. )

66,872
l.n "Pres«e ne compte pas dans sa 

circulation, sa circulation flottante des 
Htnts-l’ni*. (cVst-ft-dire les copies vou­
ons» aux agents des différentes villes 
des Ktats-Lhiiï», qui. eux, sont respon­
sables du prix de l'abonnementl, quoi­
que cette circulation soit aussi réelle 
«1 ne celle du Canada. On voit que la 
circulation la “Presse”, en dehors 
de ees agences, dépasse relie du “Star 
de plus de 10.000 par jour.

Le “ Star *’ ne fera que réparer le 
tort qu’il nous a fait eu mettant notre 
Torsion sous les yeux de ses lecteur» 
Torsion que nous lui donnerons toute 
facilité de contrôler.

Un beau coup de fusil

Hier soir, vers le» onze heures du 
I matin. Monsieur Auguste Dubrny, gn<- 

de-pêche et de «‘basse de la province «b* 
i Québec, était allé faire une tournée 
: au Kîiult au RéeoKat, il était A causer 
| nvec M. Péloquin. quand un jeune gnr 
i con vint les avertir qu’il y avait deux 

«m trois cent» canards qui pr*»naien*
I leurs ébat», son» le» pires du pont. Sau­
ter sur leurs fusils et leur* cartouche., 
fut l’affaire d’une seconde. Malheureu­
sement nos chasseur» n’avaient pas en- 
porté beaucoup «le munitions, croyant ft 
une plaisanterie comme celle du fameux 
aigle du tils Robert. Arrivés sur le pont.

LES CREDITS 
DE

Pour le département des 
incendies

LE S0DS-CHEF NAÜD SERA 
MIS A LA RETRAITE

On ne pourvoit pas a une pen­
sion

La couiiul«sion de* incendies »’c»t réu­
nie. ce mu tin. «*t u «-ontinué l'examen de 
la liMc «le» «Télit» pour IM**, «lotit ”l>a 
Pr«M»iM «tonnait l«»iii» le» dt'tuil». jeu«!i 
dernier. Du n'a fait «iu’uo «*hang«'inent. 
«•'«*»t qu’au lieu «1«* «lemauder $-!.<»*> 
|M»ur les uniforaie», «m s’est c«jut«*uté «i«‘ 

av**«* r«*nt«*nte tm-itc. mai» non 
définitiv«*. toutefois. <|U*au lieu «1«* pro- 
eéder i»ar «•outrai pour n»at»ill«*ni»*nt «les 
homme*, on accordera £109 à chacun, 

qu’il» pourv**i«*nt eux-méiues ft 
leurs unif«>nn«*s. (tu «*roit que «•«* »ystè- 
in«* »cra plus é«M>nomique. Si le» fond» 
né •♦•Si-aires »out ijc. orilé» pour lVrecti«m 
Tein|K>raire d'une station de pompe*, au 
bénéfice du Boulevard Saint-Denis, ou 
engagera trois hommes de plus, «*e qui 
I*ortera ft 198 le chiffre total «lu person­
nel «lu départ ♦•ment, eu comprenant, 
bien entendu. H** offiriors. qui sont au 
nombre «l«* ô(*.

Ou a soulevé la question de l'enga 
gemeut d’un «piatrièim* »ous-ehef, en 
remplacemeut d« M. Naud, mais elle 
n’n pus été résolue définitivemenL On 
sait que le sou»-<hef Naud est retenu 
chez lui par la innla«li«*. depuis 17 mois 
♦•t qu'il retire sou plein salaire quand 
même, soit SUJ'St par année, outre le lo­
gement. Or. ce vieux serviteur de la 
cité, a été déclaré, par les médecins, ab­
solument incapable de remplir davanta­
ge ses fonctions, ft raison de son grand 
Ag«* et de ses infirmité*. Comme il doit 
célébrer h* .Vtéme anniversaire «le son 
♦•titrée dans la brigade, duns le mois dt 
juillet prochain, et qu’à maintes repri­
ses il avait manifesté le désir d«» finir 
ses 50 uns comme pompier, il a été réso­
lu unanimement, sur proposition de IV*- 
cbevin Mnrsolai». d«' lui continuer «on 
salaire pendant *ix mois encore. Ensui­
te. son congé lui sera signifié, mnls sans 
pension.

Dan» les Allî.'t.oOO destinées aux off: 
ciers.Ie salaire de son successeur se trou­
ve compris, «le sorte que si dans six

LES ARRERAGES lEA BOUCHERIE
Dus à la ville pour expro­

priations

LES PROFfiimiFJS ENCORE EN 
DETTE DE 8745.736

Pourquoi la collection n'a pas 
ete faite clus tôt

é’haeun sait <|uc le» diverses brnu- 
cbe» d«* l’admiui-tration **ivi«jue »e p!ai- 
gnent du ui>tn«iue d'argent- et cela dé- 
pui» longtcmp». On se «tcuiaudc alors 
|M>ur<|iioi !a « ité n«' ^«.* fait pas payer «-c 
«pti lui «%*t dft. No i» croyons, pour l’in- 
lorniation «le ceux qui croient sincère­
ment que la corporation «le Montréal 
okt dans la dêche, faire naître les det­
tes actives que la «*ité pessède à son «T»*- 
dit et qu’elle pourrait recouvrer si elle 
le voulait. Le» propriétaires pour îcs 
««xpropriatiom* seulemeut lui doivent 
$745.70*1. Ou sait qm* «laus *ort«'» 
d'Hniéiiorations, la ville avance l’argent 
nécessaire i»oiir opérer l’expropriation et 
elle s’en fait ensuite rembmirser la moi­
tié par le» propriétaires intéressés, com­
me leur part du e«>ût de IVutreprse. Or, 
le .*11 dé«*embre 189.‘L i! était dû «le «*e 
« hef ft la ville, la somme le $rt54.(>47. 
De nouveaux rôles ayant «lan» la «uite 
été fait* pour d’autre* expropriations, 
eu janvier 18Jfc5, les sommes auivantea 
furent ajoutées dans h* rapport du tré­
sorier au chiffre mentionné, plu» haut 
comme étant dus ft la cité :

Montant 
d«? 1>\* 

rroprtutton

R«ic Nr*‘re-Pamr^K«t. 
Km*N -I».«m Oue»t. 
Bu® Pant If on .

.51».70*pr»2 4»c, 
117.4.::

Part d« 
la ville
H21.075 
47«i 1 •** 
50,712

Sominea 
I .-•yfthl*a 

v - 'f!* 
rriv-
trea

192 «41 4«7. 18 
1

50.1 10

:: .041 
•J7.H5I 
12 O VJ 
l*ü »::4 
« •.'.*>9

1 9m. 1517,157

T.«» montant total dû ft la ville, le 51 
décembre 1895. pour avances faites par 
elle était de $1.957.597. Le*montant 
collecté «le** propriétaire* en 1895 était 
«le $430.004), laissant encore une bain li­
ée non payée ft la cite, en 1895. de ÿl. 
54)7,597. Or, depuis le 31 décembre 1895 
le bureau du trésor a pcr«;u $701.981 d«* 
sorte qu’ft l’heure qu'il o*t. comme nous 
le disons plus liant, les propriétaires 
doivent encore $745,7(>0. Le trésorier,

Pue R.iffg .................... 50 ,1 10
Rue ste « ath -rme .. 30 <>71 ï*« «i IA
Rue M Nioo as.......... .. 72 «!•- 1 :'n 040
Rue Ontario .............. .. 7.4 701 2 7,,350
R .e sr 1. «uc nt.......... .. 14 .171 12 .'84
Rue d s In porteurs ..19- ,r.»;K 90 .33 1
RUO fat h «fraie........ . ) 31. ‘»7« 69. 985
Hue Reaud y ............ .. 78 717 39 3 9
Ru St Jacques............,.393. 0.31 196, 6
Kxpropr. uunuelles. .. 34 314 17. 157

Totaux. ..$2.64 5 42 ■ à 1,861.87 J $1

LA PRESSE

Voi«vi la liste de» contribution* reçues 
depuis vendr«*dii dernier

M. Dominique Quovillou, 598 rue No­
tre-Dame, Maisonneuve, une belle botte 
de blocs.

Mlle Angelina Quevillon. .«98 rue No­
tre Dame. Maisonneuve, une lanterne 
magique ave<* acrcsocres.

De la Dominion Flour Faste Co., Ü6S 
rue Ontario. 25 Ww, de eoll* pour l’empa- 
quetage des êtrennes.

De M. Lindsay, marchand de piano*, 
rue Catherine, $1.90.

M. H. Trester. marchand importateur, 
315 rue St Paul, un gros lot de jouets 

# ansorüe.
M. Alexandre Giguère. 11 ans. 16 rue 

Guilbault, 1' bateau, - petit canot et - 
lot d’animaux divers.

Nous avons reçue» de M. Itaymoud 
Préfontaine. 5t.P., avocat, 1709 rue 
Notre-Dame, la lettre suivante accom­
pagnée de sa souscription :
.‘ber monsieur,

Veuillez trouver sous ce pli $5.00 ma 
souscription pour l’oeuvre magnifique 
que vous avez entreprise do donner aux 
fufants pauvres quoique* jouets qui leur 
permettent de jouir eux aussi «lu .Tour 
ic l’An.

Yeuilez me croire.
Votre tout dévoue,
R. PREFON T A INK.

Le gibier tué au Sault-au-Recollct, hier.

nos Nemrods virent qu’on no les avait 
pas trompés, et. en quelques minutes. 
l«*urs munition» furent épuisées.

Ils «battaient une quarantaine de <*os 
soi-disant canards qui ne sont que des 
corn ci*. Ic» de mer : 1«' corps ressemble 
beaucoup à «*elui «lu «uinard et la tete 
ft «•elle d’une corneille.

Nous «lonnon» un échantillon de ces 
I volatiles.

D’après le sentiment d’un vieux loup 
de mer, «•es oiseaux ont été jkmissos sur 

j le St Laurent par quelques grossi s tem- 
I l>êtr8 et la chair «le <*es corneilles esi 
J suo«nilente. Pluaieurs «les amis de M.
I Péloquin et de* M. Dirbray en ont man­
gé et s’accordent ft dire qu’elle est »u- 
l*érieuro au couard.

Nous félicitons deux jeunes gens du 
Sault «pii ont «'•t«'* assez aimables pour 

; .illor chercher les morts et les blessé» 
nvce une chnîotipe, et qui les ont rnp 

! port*'*s quelque temps après chez M. P*' 
ioquin : «'ar. ft cet endroit, le «'ouront 
«•st tellement rapide qu’il fallait aller 
les chercher jusqu'il la iMiintedu Marigo-

mois, on veut en nommer un, on aura 
pourvu ft sc« émolueraent s.

L’écheviu Stevens«»u s’«*st montré fort 
étonné de « «* qm*. «ii'puis deux ans. les 
comptes non payés s«' soient accumulés 
au iH>int «b* f««rnn*r aujourd’hui un ar* 
rérage d«* $32.(>oo. qu’il faut payer.

jsr
r -

LES fiEVlSx.ÏÏJia DtS LISTES 
ELLCTCEALES

C’est demain, que h* tribunal «le K 
cour supérieure sera appelée ft nommer 
des reviseurs jiour faire les listes éle«.‘- 
torales de la municipalité «!«• Montréal. 
Entre autres seront suggérés : MM. P. 
O’Leary, Adolphe Ouimet, Mauric 

Perrault, etc.

A LACHINE
M. .T. Alphonse Paré, marchand de 

Lachine. a ét*"-, hier, «'du par ac« lnma 
lion, marguillier. en remplacement d«* 
51. Alfred Ann'»s«*, qui sort de charge.

FAILLITE D'UN MARCHAND DE 
NOUVEAUTES

Odilon Dugas, man-hand de nouveau- 
lés. 289 rue St Laurent, a déposé» son 
bilan, ft In demande de Flavien Bel 
lean. Passif, environ $10,009. Princi- 
paux créaneiers : S. Greenshields Son 
and Co.. $2.107.91 : John MacDonald 
et Oie. 11,131.10 ; Thibudeau Frère* et 
(’i«\ $603 ; G lover et Bros., 5517.

avantages ou nouveau
CODE DE PROCEDU­

RE CIVILE

11 y a moins d'inscriptione en Revision

T Mi 17 septembre an 10 décembre, il y 
•\ ou quarante inscriptions devant, les 
cour de Révision.

L’an dernier, dans le même intervalle, 
il y en avait 79.

Les dépAts nécessaires pour aller en 
Tlérision sont de $75 et $50 an lieu de 
*40 et $20. selon que le montant en 
jeu est de $400 au moins.

T’est le résultat auquel devaient nn 
turellement s’attendre les commissai­
re»*.

L’AfFAIHE "U COTEAU

Joseph I.alonde et Gédéon Degnire. 
le» deux jeunes gen» aeeusés du meurtre 
«le TI ta lien Aleecio Gr«»co. ft. Coteau du 
l.a«‘. habitent toujours 1«* ••murden'’** 
Ko* ’. département No 17 ft la pri»«*n 
« omnium* ft Montréal. l>e» autorité» «b* 
rirstitution déelarenl n’avoir rien A di 
re ft leur sujet. Leur conduite n»- lais»41 
rien ft désirer. Tls ont entendu la me*- 
se, hier matin. «*ii même temps que le»* 
autre» détenus cgiholiques. Ainsi «ju«* 
uou* l’avons ann'mcé- «léjà. l’enotiéte, 
dons cette affaire, s’oir*rira «lemain 
mstin, ft 10 heure**

DDE JEÛNE FILLE
DE MARIE VILLE

Condamnée pour vol a sa mai- 
tresse

Déilraa T.acroix. cette servante 
dont nous avons annoncé samedi l’ar­
restation pour vol «le linge ft sa niaî- 
tivsse. Mme Evariste I,e«lu«‘. de la 
vue Saint-Pnul. m été condammV il 
vingt jours de prison |Kir le Juge Du­
gas Délinm Lu«roix ét«iit arrêtée 
pour la deuxième f« is «annuli, ft la 
demande «le M. Ledim. Elle avait d’a­
bord été arrêtée mardi dernier par le 
«iétective Gladu. mais alors Mnu* T.«* 
duc a renon«*é ft faire traduire sa se!*- 
Nante «levant les tribunaux, « elle «1er 
nlère ayant restitué les effi'iô vol'-.». 
Or. dès «pie la servante fut remise en 
liberté, elle tit adresser ft M. Leduc 
une lettre d’avocat réclamant, des 
dommages parce «pie sa maîtresse 
l avait qualifiée de. voleuse. Pour tou- 
to réponse. M. Leduc fit arrêter «le 
nouveau Délima La«»roi\ et formula 
«•ontre elle une accusation de vol. 
T’ette fois. Mme Leduc demeura in­
sensible aux supplmations «le sa ser­
vante qui devra t ester ft l’ombre jus­
qu'au jour de l’an matin.

Délima Licroix est ftgéo «le 22 ans 
et »a famille «lemeure ft Marievllle.

/ mi

M. Robb. «lit qu’il est impossible de fai­
te rentrer plus vite la, rillç dans le* 
fonds qu’eile a av.iucfig.

l)an«» le cas de la rue Vie» Inspecteurs, 
par exemple les r«*tnrd». dit-il, ont été 
causés par la législature, «pii a ordonné 
la confection de nouveaux rôle» <*t par 
«liverses «loutande» «ie délai. Quatit ft 
la rue (^athéclraîe la coilectioii n’a pu 
être fait»-, parce qu’un bn-f d'injonc­
tion a été pris contre la ville. Dans le 
cas de la rit»- Beaudry les délai* ont été 
causé* pa la maladie d’un Jea commis­
saires. Quant aux rm-s Notre-Daiiic, 
Saint-JncqiiPr*. Saint-Laurent, les pro­
priétaires ont dix ans pour payer. Mm» 
dans tous !«*s .-ar. ajoute M. Robb, ia 
ville n’a rien négligé et des action* ont 
été prise» «ptand il y a ou lieu de le fai­
re contre les récalcitrants. On voit qu’il 
y a raison ft tout.

M. J. T. FONTAINE, qui présidait 
rassemblée des barbiers ft la salle 
Glenora, hier après-midi.

SUR LE FLEUVE

loi d«»uce température que nous 
avons « quelques jours a eu
pour « ffet de faire disparaître In gin 
ce qui bordait le fleuve et s'étendait. 
♦ n face de la ville, jusqu’ft nie aux 
Millions

Los steamers “Lougueuil’’ et “Ifo- 
chelagn’* continuent le service entre 
Montréal «*t Longneuil. D’après 1rs 
apparences, il y n lieu de croire «m'ils 
prendront leur» «juartiet*s «l’hiver 
]»1 us tard que j»ar les année» |iré«V»- 
dentes. Il y a « ino ans. ceiiendaat. le 
service de Longneuil n’a «Mé inter­
rompu par la gla« e «pie le 30 «1é«*em- 
bre.

Madame J. E. T»! BOIS conimen-
cer» une *êrir de troi« conférence* *nx
Dame», demain s<»ir. Inn» la *:»i!o de 
l'Union du Peuple, No 80 rue Snint-
Laurent. Tente» le» l'sme» ••.•nt cordia

STAGNATION
DES AFFAIRES

On attend la formation du pont de glnce

Le commerce «*st «leô plus tranquil­
le». au marché Bonsecours. depuis la 
fermeture «le la navigation. Ce ma­
tin, il n y avait pas une seule voiture 
au marché, ft l’exceptmn «le celles <!es 
bouchers. Cette stagnation «lu «-om 
uieree «'st due ft ce «pie les cultiva 
t«*urs d«' la rive sud n’ont aucun au­
tre moyen «le communication «pie par 
voie ferrée pour venir échanger Icp\3 
produits. «*t les affaires ne repren- 
«iront leur activité «pie quand le fleu­
ve sera couvert d’un bon pont <1«» 
glace.

LA QUARANTAINE FINIE

La quarantaine «lu <*011 vent de la 
rue Ste Catherine est. «»fi la picote, 
comme on !«• sait, avait fait son ap­
parition. s’est terminée hier: «*n sor­
te que les portos «5«* rétablissement 
•ent de nouveau ouvert»»».

LES ASSISES DE JOLIETTE

C’est mer« rr«li que s’ouvriront, ft 
.loltett»', les assi««»s criminelles cm 
dlstriet «le ,Toliett«\ L'honorable juge 
d< lyorimier part ma nil soir et prêsi- 
«lera 1«- terme qui sera. 011 le sait, 
très important.

Voie! le» principale» can»« s «pii se 
rout entendue» «huant le tenue : 
Tom Nulty, pour meurtre: Kd cofr*. 
I<»ur vol nu bureau «b* |H>sto <!«• l’As­
somption: Paul charlïontienu. inces­
te: Théodule Rnldllard «'t Ahlétlc 
Itesjanlin». assaut: <*t il««rmi»«las 
Chartier. v«>l ave eflfnK-tion. Il y a 
aussi plusieurs autre» «•mises rte 
moindre importance, 
lemtnt invitée*.

LE5MURSDEM0NTREIIL

Le chef Legault commence sa 
campagne d'hiver

Une liste de prétendus prévaricateurs

M. L<*gnult, chef <î<* polU’e «lu revenu 
pr«nim-:al. n cominencé sa campagne 
«l’hiver ave«* h«*nin«Mip de vigueur. Sa­
medi «hrnier. pas moins d<» quatorze ix-r- 
»onn<»s ont. «'*té traduites en cour pour 
«•octrav«*ntion ft l’acte de vente de» li- 
queiirs ; neuf sont accusées d'avoir ven­
du «les liqueflrs sans licence. Ce sont 
Emile Larnani, 98 rue Saint-Laurent : 
Napoléon Savard. N«» 713 rue Saint- 
Laurent : K Bar-hand. No 156, ru«» Ro- 
pery ; Emile Leela'r. No 2323 rue No- 
tr«*-I>anie : F. X. l~>ê»ormoaii. N'<» 2159 
me N’otr»» Dame ; E. Gladu. No J117 
me Saint Laurent : Albert Ln va liée. 
No 990, rue Ontario ; May Somers. IOH 
rue Wolfe, et Hortense Hervicnx, No 
19-s. avenue de l‘H«Mol de Ville.

Dans les deux derniers cas. les dé- 
buideur». ont plaidé «-oirpables et r*nf 
été «‘oudfttnnés ft $150 d'amende çha- 
«uii. «»u ft défaut, ft trois mois d'empri- 
sonnement. Dans «*haque «’as ramende 
a «’té payée immédiatement.

lv«* proeè» «l«»s autre» s’instruira plu* 
tard. 1! y a aussi quatre pr<*priétaires 
«le huvetfe» «pti sont accusés d’avoir 
vendu «l«*s ('«pleurs le dimanche 
Thomas Bunlett. sur-'csseur de French 
Mary, «-oin des rue» de» Commissaire» 
«•t Sain«-Gabri«’!. a produif une dén«'*firn- 
t iou générale et la cause «»st en délibéré. 
L-s trois autre» cas sont Mm<* Burge*». 
No J7. rue Richnrson : Steven Richard, 
N«» 213 rue Saint Luirent, et A. Taille- 
fer. No 1907 rue Saint-Laurent.

Le» accusé» ont été «'ondnninés ft 875 
d’amende et le» frai», ou A «léfaut ft trois 
mois d'emprisonnement.

Sniiit-Hya«-inthe. 13 — L’enquête pré­
liminaire dan* i’nflFnire de Guilleiuuin, 
a* « usé «lu meurtre de J. B. Laplante. 
son oncle, a été ajournée jusqu’à u 21 
courant. L«* témoin» «|ue l'on a fait ve­
nir de* Etats-Unis •'ont tou* repartis. 
Tl parait - «ut suit qu»? relu* enquête n 
été faite A huis-clos — que les témoi- 
gnngis entendus jttsqn'A présent. *ont 
écrasant* «-outre l‘a«-cu»é. Celui-ci, tté- 
nnnioins, n’en garde pa* moins un*ang- 
fr«vid extraordinaire et u’«*n manifeste 
pas moins une «entiance illimitée dan* 
l’issue «b* <-ette affaire. Il «•ontinué A 
jouer «îan» la «tout «le la prison avec
4 «> 1 « t m 1. t 1 fi r»ra Ta ■ 1 11 1 O

OE SI CANUT
La fin de l’enquête préli­

minaire

CORDELIA VIAU SE DIT 
INNOCENTE

Ste-Scholastique, 13.
Il y a nue «louzaiue de itersonue» 

duu* la salh- d'au«lien«‘<‘ «iuau«l 1«* juge 
UK>ut«- » tir lu ban«*. J^ta pri>*<»uuiers 
.^«/in inu«»«luiis par U geùller, M. 
ti’rattou et mou assisUiut, M. Groulx. 
11* «iut toujours la même contenance; 
elle, « ulm«*, indifférente; lui. impiiet 
et Kougcur.

Dé» que la «x»ur e*t ouverte. M. le 
magistrat <1<* Martigoy B’artressant à 
la priMouniêre, lui dit:

Désirez-v«»UB «lire quelque choae en 
tvpoiise aux ac<*UKation» [Kirtéea « ou­
tre vous. Voua d«*v«*j! comprendre 
elaireuent que vous n’avez rien ft «'a- 
pérer, aucune promegse ou faveur, 
t ous u’avez rien « «Taindre d»* mena­
ce* quelconque»; mais sachez «ju*' 
tout ce que vous allez dire pourra 
servir eonti'C voua lor» de votre pro­
eè*. ,

M. Tauluc, avo«-at de l'accusée, se 
lèv«* alors et dit:

ftla cliente est innocente.
M. le magiatrut lui fait remarquer 

que ce n’est pas it lui de répondre 
mais à l'accusée.

Otte dernière fc lève alors et ré­
pète après fou avocat:

JE SUIS INNOCENTE.
M. 1«; magistrat dit aux avocat» de 

la défense «ju’ils ont droit d’exiger la 
le«*ture «les déposition»; mais ces d*»r- 
uiers déclarent «pie la chose no leur 
paraît pas nécessaire.

M. Leduc dit qu’il n’a pas d'en­
quête ft faire, et Cordélia Yiau signe 
la déclarations préve ntive dans la- 
«piolle elle* se «lit innocente «lu crime 
dont «m l’accuse.

La même formalité se répète pour 
l’accusé s.-im Parslow. 31. le magis­
trat h* met sur scs gardes eu lui di­
sant la formule mentionnée plus haut 
fi le prisonnier f«î lèv«‘ et dit d’une 
voix ferme:

Je ne suis PAS COUPABLE.
M. Ethier. son avocat, déclare qu’il 

n’a pas d’enquête ft faire. Sain si­
gne la d«Vlaration préventive lente­
ment. avec soin, puis la passe au 
grand connétable qui la remet au
juge.

M. le magistrat de Mhrtigny pro­
nonce ensuite en substance le 

JUGEMENT
suivant:

Me basant sur les témoignage» qui 
ont été donnés devant moi. et surtout 
sur les témoignages «les docteur» 
Prévost et Lamarche, et la première 
partie du témoignage du détective Mc- 
Caskill, et laissant de côté les preu­
ves admises sous réserve je condam­
ne les prévenus ft subir leur procès 
aux assise» «-riniinelles et j’ordonne 
qu'il» soient détenus d'ici IA dans la 
prison commune du district.

La «*our est ensuite ajournée et les 
prisonniers sont reconduits dan» leurs 
cellules respective».

* Le» assises criminelle» s’ouvriront, 
ft 8te-S<*ho!asti«iue le 7 janvier pro­
chain et seront présidées par M. le 
juge Henri 'i'. Taschereau.

DECOUVERTE DE PIECES A
CON Vit T ION* TM FORT A N TES 

- ON CONTINUE LE» RE­
CHERCHES FNE VIS!
TE Dl* REPRESENTANT 
DE LA ’PRESSE’’ AUX 

PRISONNIERS

Le détective Crevier qui a. été 
Chargé de rechercher des preuve» de 
circonstance a fait plusieurs «lécou- 
vertes importante». Votre représen­
tant. s’est rencontré avec l«‘ «1éte<*tivo 
Crevier, A la maiscm Poirier, <»t l a 
aidé dans ses recherches, les chau^- 
slires «pie portait Coniélia Vian, le 
jour du crime oui été trouvée soûs 
un amas de linge au fond d’un chif­
fonnier.

Il y a sur les semelles des 

TACHES DE SANG,

détective Crevier a constaté que la 
s« nielle correspondait exactement il 
1 empreinte qu'il y a sur le plancher.

L’usure du talon même est indiquée 
sur cette empreinte ainsi «jue les pe­
tits clous «le la semelle.

Le détective a envoyé ce» chaussu­
res au Dr Fafard de Montréal, pour 
faire analyser les taches cette après- 
midi, et il découpera le morceau du 
plancher de la chambre du crime où 
se trouve l'empreinte pour le produi­
re comme pièce ft convict on.

Le détective Crevier «pii a travail­
lé très activment depuis le commen- 
«•« ment de l’enquête ft recueillir de» 
pièces A conviction a aussi découvert 
sur le» chaussures «pie ]>ortait Pars­
low le jour du meurtre des taches <I«* 
sang. Ces chaussures ont aussi été 
envoyée» ft M. le docteur Fafard.

Ou se rappelle «pi’il avait été trou­
vé un gilet blanc portait «les tache» 
ou de rouille ou «le sang, l’analyse 
a révélé «pm «-’était bien du sang et 
«•‘♦•st sans doute là le gilet que por­
tait la femme Poirier quami elle a 
corn mi» son crime.

Au sujet «le «-ertaines lettre», on re- 
oheivhe une l«*ttrr a«lre»sée par Cor­
délia Vian ft sa soeur Mme Modeste 
Hébert, de Montréal, en date «lu 18 
ou 19 novembre.

Mme Hébert «1 «N-lare «pie dans cette 
lettre Mme Poirier disait «pie son ma­
ri était «lécotirngé parce qu’îî avait 
ft travailler au froid sur le toit de 
l'église «le St Jérôme.

D’autre pari, il existe des lettres 
qui seront produites au procès qui 
démontrent que Poirier, loin de se 
décourager se résignait à son sort, di­
sant. qu’il s’en remettait à la Frovi- 
«Icnee et qu’il viendrait des jours 
meilleurs.

C'est lui qui encourageait sa feiu- 
m«- au contraire, car cette dernière 
était toujours ft se plaindre et ft1 de­
mander de l’argent.

Elle lui disait sur une de ses let­
tres. Je suis seule dans ma maison et 
rien ft manger. Il lui répondait:

Ma chère femme, ta lettre m’a fait 
I«letirer et je pleure en t'écrivant tu 
sais bien «pi’ll n'y a pas de ma faute 
j.* ne puis avoir d’ouvrage et quand 
j’eu ai je t’envoie tout mon salaire.

Rien «lan* «•»»* lettres «b* Poirier n*' 
porte ft croire qu’il songeait au suî- 
« ide comme veut 1*' faire «*rore Cor- 
délia Vian «lan» son témoignage de­
vant le coroner, dan» s«*s entretien» 
aviv !«' représentant «le la “Presse” 
et dans la lettn* qu’éTle a atlresséc le 
18 ou le 19 novembre dernier ft Mme 
Modeste Hébert.

L«‘ substitut du procureur général 
M. Mathieu, a reçu un»4 nouvelle let- 
tr*' «lu colporteur «le Montréal dont 
nous avons déjft parlé. 11 confirme 
scs déclarations et ajoute qu'il s’nh- 
nente pour quel«|ue temps, mais qujl 
sera toujours ft la disposition «Tu 
substitut «lu procureur.

FNE VISITE A LA PRISON
Fn représentarff de la “Presie”

avec ia piTinirsinn de M. le »nh*titut 1 
«lu procureur général a fait aujoiA 
«J hui ft midi, une visite aux deux 
prisonnier» «lan* leur» «-«ulules.

8ani Farslon fumait iranquiliemeot 
I • « p |*e ; il Jit qu i! est bien routent que 

l’enquétc «ou !iii*e, ma«. ajour«?-t-il. ce 
ti'est «ju«* 1* coniiu«*nccmeDt «q !e pire 
e»t encore ft v«’nir. Il pn»i»e »on «emi's 
i lire «]«•» iivreai de piété et «rit qj':.l 
geftte Im’UUchiup <s*tie ieeiurc. IJ re«;<4it 
fréquemirunt la vUite «1«* son avo«at, 
M. Eth’er : s«iu frère Ge»*igea vieut 
a tuai !e voir plusieurs foi* par •«'znaiue.
Il doit venir demain.

Peaiant in conversation qu’il a eu»* 
j avec le représentant «Je la “Pr«-»se** il 

d«î pa.alfc>ait pas «lu tout abattu. 11 
était gai un courraire et riait volontiers.
1! dit «|ue «JaiiB le» cominenct'iiicut» Cor­
délia Yiau a essayé de lui parler la nuit 

1 à Jeux reprise* mais «|u*il fc’est bien 
j gardé «le répon<ir«?. Lu “Pre***.-’’ a Jéj.l 
j rapp«»rté «pu CorJé’.ia Vian lui avait 

•i;: !a nuit : “Saai. e*-tu 1ft V Di* «|ue 
je n’y étais pa* «*t co sera c’nir.**

C'cat à cet iucMeut «tue i'arslow fai- 
«sait ailusion. I>* prisonnier a parlé lou- 

I guement <Jo »a famille dont il r«*«;r»it tous 
!«*» j«nir* des nouvelle* et A laquelle il 

« prend le plu* grand intérêt.
Il est confiant et ne semble pas crain­

dre !*:»ku«* «b: pr n-ès.
CORDELIA VIAU ft l’entrfe de no­

tre représentant commence son dîner ; 
i •*!!«» n«* *«- dérange pas et «’’cat san* Je- 
, ver l**s yeux qu’elle r«'*pond. Elle s été 

indi»p«>»ée hier mais elle est mieux au- 
| joiird’lnii.

L’enquête ne l’a nneunement fati- 
gu*V mais çll«- est bien contente que «v 
soit fini. Elle a « c matin, nue lot- 

! tre de sa sœur, Mme Hébert, par l'cu- 
j li*mi*<* «1«* M. 1«- shérif Lapointe, et 

4 lie dit qu'elh* attcn«l «icniaiii, la visit»' 
«i«* M. le «•tiré Pinnult. «le Saint-Canut, 

i qui 110 voulait pas venir, dit-elle, avant 
la fin «le l'enquête. Elle a une cont«- 
nunce assurée et elle reçoit se» visi­
teurs dans sa pris.m, t«*imne «*llo les re- 

j rêvait chez «-Ile. Elle cause, rit et seiu- 
I Mo no pas réaliser du tout la gravit»' 
i de sa situation, ou plutôt elle accepte 

froidement un sort qu'elle a con&rienee 
| d’avoir mérité.

DftNGERlï PILOU
li parcourt les camu.^gues avec 

un faux certificat

il exploite la crédulité des gens
Le public «Joit 60 mettre en garde 

contre un individu du nom de Joseph 
Bolduc qui depuis quelques semaineh 
parcourent O'* campagne» environnan- 
to* «le Montréal avec un certifi«-at con­
trefait de M. i’abbé Thérien. chapelain 
«lu Mont Saiut-I^ottis. ft’oie i comment 
se lit ce prétendu certificat :

Montréal, 28 novembre 1897
“Je, soussigné, aumônier du Mont 

Saint-Louis, certifie que ]«* nommé Jo­
seph Bolduc atteint d’une maladie in- 
l’onnue fur gu frie miraculeusement par 
l'intercession «ie la Bonne Sainte-Anne 
!♦* 26 novembre 1896.

Eu romemomont de cette guérison, 
il a promit» de marcher pendant un 
moi*. Je le recommande à la charité 
publique. (”e«î un homme sobre, poli, 
chrétien et de bonne volonté. *,

Signé. L. C. THERIEN.
Chapelain du Moût Saint-Louis.

Or. voici comment ce «'ortifii-at for­
gé est venu entre le* mail-.* de M. Elle 
Lanthior. constable et employé au pa­
lais de juetice «1«- Montréal. M. Lan- 
thier demeure ft Saintc-Genevhftve. Tl a 
lui-même enlevé 1«» certificat, ft Bolduc, 
mais n’a pu S’arrêter n'ayant aucun 
mandat contre lui. Il appert que «Inns 
l’île Bizard et Sainte-Geneviève Bolduc 
a ramassé au delft de $50.

M. l’abbé Thérien ayant été averti 
de la chose, a envoyé, avant-hier, une 
lettre ft M. Lanthior lui déclarant que 
le certificat que Bolduc avait en sa pos­
session était un faux, que cependant il 
connaissait Bolduc qui était un ancien 
serv leur du collège et «pti en avait été 
chn«»sé pour mauvaise conduite.

Ou croit que Bolduc e*t actuellement 
aux environ* de Sainte-Anne de Belle- 
vue. ft exploiter la charité publique.

Quoiqu’il en soit la police a été averti 
de ses exploit».

UNION CATHOLIQUE
Il y aura dimanche prochain ft. l’U- 

niou Catholique, ft 3 heures p.m., une 
| conférence au profit de Notre-Dame de 

Lourde*. Le conférencier1 sera M. L. 
J. Rivet, l'organisateur du pèlerinage 
annuel ft la groth*.

EOURSE DE MONTR ” A'-
MM. Chsrtw» MerodiMi t Ole., «vmrtlar». 77 ni» 

«*t-Sr«i»«çoi#-X:«vler, non* fouralMeut .j rapport 
suivant a :*.l>0 heures p.m.
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LACUE aiteniai
Deux individus assaillent 

un employé

1 LUI MLTTEBT UîiL PIEERE AÜ
COU

Elle jettent dans le canal d$ 
Vaîleyfield

(D4p*cht

Valley field. 13 —Samedi s«dr. xen 
minuit. 1© «*élèbre joueur «le frMit-1*»!! 
«I«- Vaüeyü4-lil. David McMeekln. ftgé 
d«* 22 a us et employé «b* nuit il la tt .a- 
rure de «,ette lo«*alité. sortait «le 1 11- 
slne jMiiir ?** rendre «-h^z lui. Arrivé 

: a»’ pont, ft «jue!«jue8 pied» de l’endroit 
uiême «»tl short is a«*c«Hupllt *<jn « ri­
me atro«*e. il y a deux années. M4'- 
ftle**kiti allait s’y engager, lorn|U‘» 111 
individu, caché sous la «#ul'e du i>ont, 
torîlt soudainement et d«*iuanda il 
M« Me«*kin s ii avait de l’argent. Su- 
la réponse négative de ce de nier, 
l’individu engagea une lutte où U fut 
terrassé. M< M«*«‘kin muait ainsi * >u 
assaillant sous le genou, Utraqu’ifn 
autre iadivldti. complice «ans doute, 
du voleur caché sou b le pont, apparat 
]s>rtant une corde avc«- un noeud «*ou- 
lant. au Itout de laquelle était att 1- 
chée une lourde pierre. McMeekin î-î 
vit alors ligoté par les deux lâchas 
eorapli« e«, «pii rcmp«»rtèr«‘nt et le je- 
tèieut dans le canal d'allmentat'.oa 
«le la manufacture, où il y a actuelF- 
m«*ut douze pieds «l’eau. Rendu «ni 
fond de l’eau. McMeekin eut la pre­
sence d'esprit de sortir un couteau 
«b- sa itoche et de couper se» lien*.

McMeekin. qui «-at un fort nageur, 
a réussi ft s’échapper de cette pa jse, 
«»ù te 11 sang-froid seul l’a sauvé.

Il s’en est allé ft «ieml fou «le peut 
| «*t «le froid chez lui, la corde enc »r*
I attachée au cou. Ce matin, il est re­

venu «le sa première crise d’excitatio.i 
et semble résolu «le retrouver fees IV 
« hes agresseur». Il doit plonger «lans 
le canal pour retrouver la pierre quf 
♦'•tait attachée à la corde qu’on lut 
mit au cou dans l’intention «le la 
noyer.

T.a police s’occupe activement «le 
<-«‘l affreux attentat.

McMeekin est certainement l'objet 
d’un hideux complot, ou riîen ost-il 
tombé dans une embûche qui était 
«Iressée pour un autre. Quoi qu’il en 
soit, la police fait des recherchée très 
actives et les agresseur» ne seront 
pas longtemps sans s», faire pincer.

NAISSANCES
A MOS — It dfe^embr-r. au No 288 nuj 

Prince Arthur, à M. et Madame E. «'. Amo*. 
un fil?.

«MIARLEBOIS — Au No 1S9 ru^ Aquedu«% 
I'' 10 courant. 1 Apouao M. Gaston Charte- 
bois ,un fils.

PANDt'RAND — En c*tto vlHe. I- f) 
cambre, au No 124S ru«» Dorcltoeter, l'épousa 
d** M. 1'. H. Dandurand. un fil». 34 2

SEGI'IN — A la Pointa Paint Charles, 1* 12 
courant, l'êpoxste da M. Francois Sfegruin, une 
fille.

ii ECEâ
COLLARD En cette ville, le 12 décembre <;<sfc- 

rant. >92 à râtfe de 7» «ma 11 S mou*. Dame Marie 
Emilie Cbartl» r, veuve de ioulsfo i.trd 

L«?» funé ail e» auront Meu mercre«li. le 15 cou­
rant. I<e co «vol funèbre pa tira «lu No 1 .13 rue 
DcMontigny. » 7..'U) heur b pour se rendre a "é^ i»« 
St Jucqti » où !«• service aura lieu, et d«: 14 au cime­
tière o*1 la « ùte-deB-Neigéa.

P «rents et amis sout priée d'y arslstet sans autre 
ie\itation.

« «U'TCRK — En oetto vMlo. le 12 oourant, 
A I û8:e de 18 ans. Mari? «îourville. épou:- .* «le 
Etienne Couture.

Les funérailU’î* ouront lieu mardi, le 14 cou- 
ram. I>> cowol funAhre purr Ira «Je la. demeure 
mortuaire. No 21* n: ■ «’athfedra! . à «*4 u'iir-« 
perur se rendre A l’église Notr*-l»ame et de 15 
au cimetière de la Côt- des N»»lg-es. il ni de la 
sépulture.

Parent* et amis sent priés d’y nrsteter p-ana 
auti-e invitation.

PESACTELiS- A Howi« k. Q . le 9. A I dg? tl« 
54 ans. est dèoédée Dome Alphonsinc Pros4 
t?aix1. Apour? de J. P. PepauteJs.

I^es funèraftles ont eu lieu le 11 courant. —
P. 1. r.

t*T'NN — A la \ !11* de la Cdte Saint-Paul.
12 courant. A l’âge de 69 ans. 2 mois et TJ 

jours, Marguerite .Taekson, épouse de Patridc 
I>unn.

funérailles auront lieu mercredi. 1» |.' 
courant. T.? convoi funèbre partira de la. de­
meure dson épeux. coin de* rues Church «'t 
Hadley .ù S'fc heures a.nr. jK>ur se i-eiuln- X 
l’.'giiPC püi\)is*«Ui.K‘ «le lè au cimetière de la 
Cète des Neiges, lieu de la. sépulture

Parents et «mis .^ont priés d'y assister eau* 
autre invitation. 2

LfMOi LIN—Fn cette ville, le 12 courant, a 
l'agr do !6.iu.« et 10 mois, Adolpha Dumoulin, 
fila de Adolph Dum ulln.

Les fun«jrul1 «s auront li u mardi, le 14 courant. 
Le coiiroi funèhro partira de la demeure «1c s m 

père, c lus ru O orKf-Hyp«-.it j et Fortier, à 7 hen- 
ves, pour »e r« ndie à Teg.invdu Mile-End, et de là 
au cimetière uc la Cètc dcs-Nelgce, lieu de la tc- 
pulture.

Parent* et amis sont priés d*y assister san" autre 
invitât on. 35—1

FOREST — A L’Aseomptlon. 1? 9 cou ran:. A 
l’Age de 76 ajn2. Franco U-Xavier Forest.

funéraUlea ont eu iieu à IVAssomption, 
lundi, le 19. courant A neuf heures a..m.. au 
milieu d'un nombreux concours de parents et 
d'amis.

«NARRAT’ — En cotte ville, le II courant. X 
l'Age de 46 ans et 8 mol*, dame Virginie 
Adam, épouse de Stanislas «Tareau. meubllcr.

I/es funérailles auront lieu manlt. le 14 cou­
rant. Le eoeivoi funèbre partira de la demeura 
de son «-poux. No SOI*. ru«* Pane.t. à 7 heur-s. 
]>our se rendre à l'église Sacré-Ooeur. et de IA 
au cimetière de la «70te des Neiges, Heu «le la 
sépulture.

Parents et amis «ont priés d’y assister «ans 
autre invitation. 2

GAGNON—A St Martin, lo 12 courant, à Fige «1* 
GAj sms, Marie-Alice, fille de Arthur Gagnon, 
commis.

Les funérailles auront iieu mardi après-midi, à 
2 heuice. Ia; convoi funèbre partira c «a demeure 
de son père. No 315 rue Cadl ux. pou- se rendre 
au cimetière de la Cètj .les Nc.ges, ik-n de ia *c- 

J pulturo.
Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 

invlt tton.
LBNOIR — En cette ville, lo 11 courant, à 

l’flge da 21 ans. «rem-gianna I^enolr, fille d*s 
feu F. X ÎA-nolr.

funérailles atiront lieu manll. le 14 cou­
rant. l>e convoi funèbre partira do la demeure 
«le t*on beau-frère, ït. «Irnvel. 2194 Pt Jacques. 
A 7'a heure* po«ir *e rendre X l'église Baln-t f - 
Elizabeth, et «de IA nu « 'in^tièpo de la Cote 
des Neiges, lieu de la *épultu«v-

l’arents et uniie «ont priés d'y apsfster eajwi 
autre invitation.

MARTI Ni- AF Fn cette ville, samedi® I1 ro°- 
ran . !i .';*go «]<j 19 an<, 3 mois et 9 .iour», Fablola 
Ma tiueau fille de feu Gul laume Martineau, roar
rbani.

Les fnnérail'cs ont eu lieu ce matin.
NORM ANDIN—En cette rille, le 12 courant, a 

Fà«* «i ■ 37 ans et b mois. Pblloinène Perron, épou­
se de Vio plie Nortnandln. peintre.

L> s funtralbes » .rout .leu mercredi, le 15 con 
rant. Le couvât fuucbr* partira de la demeure 
mortuaire.. No 78«) ra« Sangntuet à 7^ heures. 
p«,ur te rend e a Fegllte 3amt-.fean-Ba tiste. et de 
la au cimetière de la CAte des Neiges, iieu de la se 
pulture

1 at» nts rt amis sont priés d’y assister sans su 
ire invitation. 2

PAQUETTE — A L«onguAun. 1* 11 courant, 
è l' A g » de 72 ans. Jérémie Paquette, ancien 
ingénieur de la compagnie do navigation da 
L#ongu«*ufî.

Ees funérailles auront lieu mairlt. le 14 cou­
rant. L#o convoi funèbre i»artlra de la demeure 
du défunt. No 56 chemin d*» «'Thambly. A T®* 
heures a.m.. pour «e rendre à l’égllae parels- 
alale.

Parent? et amis «ont priés d’y a«eJ«ter «ans 
autre Invitation.

J’HELKRLN — En cette rlTTc, 13 courant, 
n ! 5g- de 1 an. » mois et 13 Jours. Mari»* 
Emma-Eugénie, enfant Men-aJmée de Arsèn4» 
PeUerHi. opérateur du aystènv* d“ patrouille.

Ues funérailles auront lieu mardi, le 14 cou­
rant. lx» convoi funèbre partira «le la demeure 
de «on père. No 10 nie d» Salaberry. A 2 heu­
re*. pour «* rendre A Féglire Ssinte-Rrigld,« 
#•« de IA au «-imetlèrc de la «'Ote d^s Neige», 
Heu de la sépulture.

j-arents et amis «“«nt priés d'y assister «ans 
autre invltstiern.

ROT — En cette ville, le 12 courant. A l'ftg® 
d° 12 ans et 2 mois. Eéa. fille bien-almée d« 
Ixuiis ib«y. niaitre t»o«K>h<'r.

Ees funéranias auront lieu mardi, te h d< 
ce mois. E*' convoi funèbre imrtira de la de 
meure mortuaire, No 515 r«ie Amherst. A I 
heures a.m . i»>ur *e rendre au cimetière «le I* 
C6t»' des Nrtges, lieu de la «-'•i-ultuiv.

19»rerus * ; amis «ont priés d'y aaeister sans 
autrv invltati«m .

TRCuRL—A Pile Maaitoullna (mission sauvage» 
Rèréreud f ré e Alphonse Tm «la», de U« ompaunte 
d.- Jesus, à l'âge de 5u ans et 11 mois, autrefois do 
Montréal.

|t(l:l «r DF T T. A • ' F.M EN T MlStCIPAt 
GRATUIT, N«r 1544 rue Notre-Dame 

Yls-i-vts 1 hôtel ds Ttlie. I^as détente rs 
r i rm r e bulvants ont obtenu du travail 
•Vil. 718, 932. 9*0 - Urbain T^afontatis* gé­
rant.
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